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RECAPITULATION ET CONSIDERATIONS FINALES 

Au cours de l'étude, de nombreuses difficultés trouvant leur origine la plu­

part du temps en la déficience ou m~me l'absence de données statistiques et 

d'informations de base ont été rencontrées. Le groupe d'experts a été amené 

l rechercher des compléments d'information, à procéder à des recoupements et 

l élaborer certaines données qui s'écartent parfois de celles le plus souvent 

utilisées. Malgré les difficultés et grâce à ces efforts, le groupe a la con­

viction que nonobstant les lacunes qui subsistent, il est possible de déduire 

des analyses réalisées des déductions suffisamment valables pour qu'elles 

puissent servir comme points d'appui éventuels des attitudes futures en matiè­

re de production et de commercialisation des agrumes par les pays du Bassin 

méditerranéen. 

I. Principales caractéristiques et situation de la production, la commercia­

lisation et la consommation d'agrumes du Bassin méditerranéen 

1. La production d'agrumes des pays du Bassin méditerranéen (Partie I­

Chap. I à VI) s'est située au cours des dernières années entre quelque 

6,5 et 7,5 millions de T. soit environ 30% de la production mondiale. 

Cette production se situe au deuxième rang après celle de l'Amérique du 

Nord et Centrale (8 à 8,5 millions de T.). La production d'agrumes du 

Bassin méditerranéen se compose de près de quelque 5,5 à 6 milli~ns de 

T. d'oranges et de ~andarines, d'environ 1 million de T. de citrons et 

autres espèces, ainsi que de 200.000 T. environ de pamplemousses~ La 

production du Bassin méditerranéen atteint près de 40 % de la production 

mondiale de citrons comparé à 30 %pour les oranges et mandarines. 

La superficie plantée en agrumes dans les pays du Bassin méditerranéen 

atteint à l'heure actuelle approximativement 550.000 hectares dont envi­

ron la moitié sont situés en Espagne et en Italie. Les rendements va­

rient fortement selon le pays et l'année, mais peuvent- atteindre jus­

qu'à 25-30 T. par ha pour les plantations en pleine production. Toute­

fois les rendements moyens qui tiennent compte des plantations non en­

core productives, sont, généralement,inférieurs à ce chiffre. 
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La production d'agrumes du Bassin méditerranéen a augmenté depuis le dé­

but des années 1950 de près de 90 %, celle d'oranges et de mandarines de 

près de 80 %, celle de citrons et autres espèces de plus de 90 %, tandis 

que celle de pamplemousses et autres agrumes a triplé tout en restant 

d'une importance limitée (quelque 200.000 T.). Ces évolutions ont con­

duit à une part accrue de la produc-tion d'agrumes du Bassin méditerra­

néen dans 1a production mondiale, sauf pour les citrons et autres espèces. 

2. Le développement futur de la production d'agrumes du Bassin méditerranéen 

(Partie I - Chap. X) a été évalué - avec toutes les réserves qu'impose 

une telle évaluation - à quelque 10 à 11 millions de T. en "1970" et 

12 à 13 millions de T. en "1975"· Cette augmentation correspond à un 

rythme de croissance annuelle de 5 %·, sensiblement égal à celui enregis­

tré au ·cours de la pPriode écoulée depuis le début des années 1950· On 

peut admettre que l'importance relative des différents groupes d'agrumes 

restera pratiquement inchangée et que celle des oranges et mpndarines se 

situera à quelque 80 à 85% de l'ensemble de la production. 

Les plus gros producteurs actuels (Espagne, Italie, Israël, Maroc) accu­

seront ~robablement la plus forte augmentation de la production,partiou­

lièrement suite à l'accroissement des rendements. Cette augmentation 

trouvera son origine en premier lieu en un remplacement progressif des 

anciens vergers par de nouvelles plantations plus rationnelles et par 

l'application de meilleures techniques culturales. Ensemble ces pays pour­

raient représenter plus de 70% de la production d'agrumes du Bassin mé­

diterranéen ert "1975"·· 

D'autres pays, tels la Libye et la Syrie.pourraient doubler pratiquement 

leur production, suite surtout à une extension de superficie; il s'agit 

de pays où l'agrumiculture est encore relativement jeune, en pleine ex­

pansion rapide mais qui dans l'ensemble du Bassin méditerranéen présen­

tent un poids encore modeste. 

Une série de pays, actuellement moyens producteurs, tels l'Egypte, la 

Grèce, le Liban, le Portugal et la Turquie~pourraient augmenter leur pro­

duction de façon considérable (plus de 60. à 100 %) mais leur part globale 

à la production du Bas::Jin méditerranéen restera approximativement la même. 
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Pour les autres pays (Algérie, Chypre· Iran, Jordanie, Tunisie) 1 •ex­

pansion de la production serait plus modeste (26 à 60 %). Leur part 

dans la production d'agrumes du Bassin méditerranéen diminuerait dès 

lors de façon sensible. 

Il n'y a pour l'instant aucun indice qui permet de déceler que l'augmen­

tation de la production d'agrumes dans le Bassin méditerranéen soit ar­
rivée à son terme. 

En'effet, si toutes les superficies qui se prètent facilement à la cul-

ture d'agrumes ont dans la plupart des pays été mises en culture, il res-

te encore, surtout dans les pays qui ne figurent pas parmi les plus 

grands producteurs, des superficies importantes qui, mayennant l'applica­

tion de techniques modernes, notamment en matière d'irriga.ti.on, pour-

raient 3tre consacrées à cette culture. Un ralentissement du mouvement 

d'expansion des superficies consacrées dans l'ensemble du Bassin méditer- , 

ranéen à 1 1agrumiculture est prévisible (augmentation d'environ 1 %par 

an au lieu de 5% de 1953/54 à 1963/64). Ce mouvement se concentre cepen­

dant dans un nombre de pays limité s'adonnant seulement depuis un passé 

récent à 1 1agrumiculture. Les rendements unitaires seront influencés con­

sidérablement, ~ans les années à venir, par la pénétration du progrès 

technique qui parviendra à toucher un nombre toujours plus grand de pro­

ducteurs appliquant actuellement encore des techniques de production peu 

évoluées·sinon primitives. D'autre part, l'arrachage des anciens vergers 

peu productifs et leur remplacement ainsi que l'entrée dans la phase de 

production des nouvelles plantations réalisées au cours des 10 dernières 

années, augmenteront également les moyennes enregistrées. Par contre 

dans les pays où l'expansion de 1 1 agrumioulture ~démarré plus récemment, 

et'continuera dans une mesure importante à l'avenir, les rendements 

moyens calculés seront influencés par la présence de superficies considé­

rables de plantations non encore en production. 

Si les évaluations de production avancées pour les pays du Bassin médi­

terranéen se réalisaient d'une part, et d'autre part, si les évaluations 

établies au niveau mondial par la FAO se traduisaient dans la réalité, 

la part de la production d'agrumes du Bassin méditerranéen dans la pro­

duction mondiale pass~rait de quelque 30% actuellement à environ 35% 
en "1975"· Il est probable qu 1au delà de cette période la production mon-
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diale, aussi bien que celle du Bassin méditerranéen, subira encore des 

augmentations notables par l'entrée en production des importantes planta­

tions réalisées au cours des dernières années, si des facteurs de freina­

ge n'exercent pas une influence. 

3. D~-~o~~reux facteurs ont déterminé l'évolution de la production d'agrumes 

(Partie I- Chap. VI). L'expansion très considérable qui a été celle de 

l'agrumiculture au cours des dix à quinze dernières années dans le Bassin 

méditerranéen a été déterminée dans une large mesure par une rentabilité 

relativement élevée de cette culture comparée aux autres branches de pro­

duction agricole pouvant être pratiquées sur les mêmes .terres, particuliè­

rement en t~rrain irrigué. Dans les pays ou régions où des techniques peu 

évoluées sont appliquées, la propagation de techniques de production plus 

modernes conduit à des rendements croissants aux coQts unitaires décrois-

sante. 

Cepen~ant de nombreux autres éléments ont exercé une influence considéra­

ble sur le développement de la culture des agrumes. Plusieurs de ces fac­

teurs sont directement liés au niveau de développement atteint par l'éco­

nomie de la région et du pays z par exemple, une part élevée d ·. la popul~­

tion agricole, un accroissement considérable de la population, des possi­

bilités limitées d'exercer une activité extra-agricole, un niveau peu 

élevé de revenus et des possibilités limitées de s'adonner à d'autres cul­

tures commercialisables. Ces facteurs peuvent conduire - et le font en 

réalité - au développement d'une agrumiculture primitive sur des terres 

marginales, telle qu'elle peut encore exister dans certaines régions dù 

Bassin méditerranéen et dont la production est destinée essentiellement 

au marché local· Pareille culture est caractérisée par une absence ou un 

minimum d'investissements et de dépenses en argent, et repose essentielle­

ment sur une main-d'oeuvre très abondante, peu coCteuse et sans possibilité 

d'occupation alternative. Les faibles rendements de fruits souvent de qua­

lité médiocre permettent cependant dans ces conditions de réaliser un re~· 

venu en argent et une valorisation de la main-d'oeuvre familiale disponi­

ble supérieure à celle réalisée par d'autres productions a~icoles. 

Le progrès économique. entraînant des possibilités d'utilisation de la main­

d'oeuvre en dehors de 1 1 agric~lture, la hausse du niveau des salaires et 

des revenus, la· raréfaction des superficies cultivables en agrumes et la 
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concurrence d'autres cultures plus intensives, déclenche une évolution 

vers une agrumiculture plus intensive avec mise en oeuvre de capitaux 

de plus en plus élevés et de techniques de plus en plus perfectionnées. 

Cependant, à eSté des plantations plus rationnelles continuent à exister 

des plantations n'offrant pas de possibilités d'adaptation suffisantes. 

Les producteurs peuvent continuer la production dans des conditions de 

rentabilité douteuse mais permettant néanmoins de pourvoir à leur sub­

sistance. L'influence du niveau des prix payés au producteur constitue 

un facteur d'autant plus import·ant que le paiement en espèce des fac­

teurs de production devient plus courant, que le caractère d'économie de 

marché devient plus prononcé et que les possibilités d'utilisation alter­

native des moyens de production deviennent plus grandes. 

La mise en place inconsidérée de plantations d'agrumes aux stades de dé­

but de ·développement, comporte dès lors le risque de devoir· les abandon­

ner à des stades ultérieurs de développement économique. 

Les d~fférents stades et situations de développement de l'agrumiculture 

liés étroitement au développement général, se rencontrent simultanément 

dans les différents pays et régions du Bassin méditerranéen. 

4. Un niveau donné de prix ne permet dès lors pas, compte tenu de la diver­

sité des situations m3me à l'intérieur d'une région de production donnée, 

mais à fortiori lorsque l'on compare plusieurs régions, de tirer des con­

clusions générales quant aux possibilités de couvrir les coûts de produc­

tion et d'assurer un bénéfice pour le producteur (Partie I- Chap. VII). 

Les prix reçus par les producteurs et la rémunération de ceux-ci sont 

directement déterminés par les prix ainsi pratiqués dans les pays et sur 

les marchés de consommation ainsi que par les frais d'approche, mais le 

caractère peu compressible de ces derniers provoque des mouvements propor­

tionnellement plus importants au niveau du producteur, pouvant entratner 

en cas de baisse m3me relativement faible dea prix sur le marché de con­

sommation, une chute du prix au producteur en dessous du seuil ·de rentabi- · 

lité. Tout fait ou toute disposition qui affecte le niveau de prix sur le 

marché de consommation ou les frais d'approche a une incidence sur le 

prix payé au producteur. Ce phénomène, compte tenu des distances et du 

niveau élevé des.frais d'approche, affecte en premier lieu les pays dont 

une part importante de la production d'agrumes est destinée à l'exporta­

tion vers les marchés de consommation européens. 
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5· Un aperçu - fort incomplet faute de renseignements suffisants - a pu 

être dressé de l'industrie de transformation d'agrumes {Partie I- Chap. 

IX). Il s'agit en l'occurrence essentiellement de jus d'agrumes, les 

autres'dérivés ne revêtant, sauf en Italie, qu'une signification plut8t 

locale. 

Dans la plupart des pays du Bassin méditerranéen, l'industrie de jus 

d'agrumes est basée à l'heure actuelle essentiellement sur la valorisa­

tion des écarts de triages. La production de jus d'agrumes ne constitue 

pas dans la plupart de oes pays producteurs, une branche systématiquement 

exploitée, ayant à sa disposition directe une production d'agrumes appro­

priée. Cette situation est de nature à freiner l'expansion de leurs ven­

tes sur le marché international. 

Les pos~ibilités d'expansion de l'industrie de transformation dans les 

pays du Bassin méditerranéen dépendent essentiellement de trois groupes 

de facteurs, à savoir a ceux qui relèvent respectivement de la produc­

tion, .de la commercialisation et de la consommation des jus d'agrumes. 

Du côté de la production, l'équipement et la rationalisation de l'indus­

trie de transformation, les disponibilités d'agrumes en quantités suffi­

santes chaque année et la culture des variétés appropriées à la transfor­

mation en jus, constituent les facteurs essentiels qui conditionnent les 

possibilités d'expansion. Celles-ci sont en outre conditionnées par le 

développemént de la demande de jus (voir également § 7) et par les avan­

tages que présentent les jus, comparés aux fruits frais pour la commer­

cialisation. . 

6. ~a consommation d 1 agrum~ est localisée essentiellement dans les pays 

producteurs. Seulement 20% environ de la produ~tion mondiale sont expor­

tés vers d'autres pays (Partie II- Chape I et II). 

Les pays du Bassin méditerranéen consomment eux-mêmes environ 70% de 

leur production.qui se situe entre 6,5 et 7,5 millions de T. Cette consom­

mation est en expansion très rapide, mais la consommation par tête varie 

entre des extrêmes fort écartés selon le pays. Par~i les principaux pays 

producteurs, il y en a qui ont déjà atteint des niveaux de consommation 

élavés depuis longtemps et leur augmentation récente est limitée. La con­

sommation dans les pays grands exportateurs varie fortement en fonction 

de la récolte, les exportations bénéficiant d'une certaine priorité. 
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La C.E.E. compte parmi les principaux clients des pays du-Bassin méditer­

ranéen. La cons.ommation totale des Etats membres de la C.E.E. dépasse ac­

tuellement les 3 millions de T. et a connu une progression fort importan­

te {plus de 5 % annuellement) depuis le début des années- 1950. La consom­

mation d'oranges et mandarines a progressé plus que celle des citrons et 

autres espèces. En moyenne il est consommé dans la C.E.E. à peu près 20 Kg 

d'agrumes par t3te, soit une augmentation de 50% environ en 10 à 15 ans. 

L'Italie, seul pays producteur important parmi les six, consomme elle­

m3me la plus grande partie de sa production (80 % des oranges - 70 % de · 

tous agrumes) tandis que plus de la moitié de ses exportations vont en 

dehors de la Communauté. Les livraisons italiennes aux·autres Etats mem­

bres de la Communauté sont relativement réduites et couvrent moins de 

10% de la consommation de ceux-ci· 

Le niveau et le dynamisme de l'évolution de la consommation par t3te 

d'agrumes dans les Etats membres sont fort différents. 

Les pays appartenant à l'Association Européenne de Libre Schange sont eux 

aussi des clients importants des pays du Bassin méditerranéen. Leur con­

sommation d'agrumes est de l'ordre de 1 million de T. Le niveau de la con­

sommation par t3te (environ 11 Kg) et le dynamisme de son évolution res­

tent cependant loin derrière ceux de la C.E.E. 

Dans les pays de l'Europe orientale la consommation n'est connue qu'à tra­

vers les importations alors que certains pays dont l'U.R.S.S. disposent 

d'une product~on nationale. Ces importations ne sont actuellement que de 

l'ordre de 300.000 T. et la consommation moyenne par tête calculée sur 

cette base atteint moins .d'un Kg. Mais ce chiffre est déjà égal à 4 fois 

celui du début des années 1950. La consommation est aussi fort différente 

de pays à pays • 

1. Les facteurs qui déterminent le niveau de consommation par tête sont mul­

tiples (Partie II- Chap. III). L'examen de ces différents facteurs amène 

à la conclusion qu~il serait erroné de vouloir déduire du seul niveau de 

revenu la consommation par t3te. Indépendamment du niveau de revenu, la 

consommation par t3te. est généralement plus élevée dans les pays produc­

teurs. L'élasticité de la demande d'agrumes par rapport au revenu diminue 

probablement lorsque le revenu et la consommation augmentent- Dans les 
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paya producteurs du Bassin méditerranéen elle est probablement inférieure 

à celle des pays appartenant à la C.E.E. ou 1 1 A.E.L.E. ou des paya de 

l'Amérique du Nord. 

Des études à propos de la consommation et dea prix semblent indiquer que 

la situation relative des prix des agrumes par rapport au revenu peut 

exercer une influence sur la consommation et que d'autre part l'élastici­

té de la demande par rapport au prix des agrumes se situerait à un niveau 

relativement élevé. Toutefois l'évolution effective de la consommation au 

cours des dernières années ne semble pas confirmer ces indications et 

l'analyse de cette évolution amène à la conclusion qu'il s'agit de phéno­

mènes fort complexes dans lesquels interviennent pour une part fort impor­

tante les habitudes de consommation. 

Il est important de souligner qu'il existe une liaison étroite entre les 

prix payés par le consommateur et celui payé aux producteurs et que des 

mouvements compensatoires peuvent s'opérer si une offre en régression en­

traîne une hausse de prix et par conséquent une diminution de la consomma­

tion. Pareille compensation ne s'opère pas si l'augmentation du prix n 1eet 

pas provoquée par une diminution de l'offre. 

Il y a lieu de faire ressortir que c'est eu égard aux prix pratiqués au 

stade de détail que réagit le consommateur. Les écarts fort importants 

entre les prix à la production et ceux payés par les consommateurs sont 

déterminés par les frais d'approches entre les pays exportateurs et impor­

tateurs et par les frais de commercialisation à l'intérieur de ces der­

niers pays et dès lors par las structures commerciales. 

Parmi les autres facteurs qui influencent également la consommation, on 

peut citer : certaines préférences des consommateurs {saveur, teneur en 

sucre ••• ) et les dépenses globales de consommation, le niveau global de 

l'offre d'agrumes, l'offre d'autres fruits, les efforts de publicités, la 

concurrence entre les fruits frais et les produits transformés. Les jus 

d'agrumes bénéficient de certains avantages d.u point de vue du commerce 

aussi bien que du point de vue de la consommation, avanta.gAs qui. donnent 

k la consommation de ces produits une tendance vers l'augmentation. 

8. Le développement futur de la consommation d'agrumes (Part. II- Ohap. IV) 

pourrait conduire à une consommation globale de plus de 5 millions de T. 

(augmentat1on de plus de 70 %) dans la C.E.E. en "1975" soit une consom-



- 9-

mation· moyenne par tAté se situant aux alentours de 25 kg. La consomma­

tion d'oranges et mandarines pourrait atteindre plus de 4 millions de T. 

soit plus de 20 kg par t3te. 

Les évaluations faites pour les pays de l'A.E.L.E. arriveraient à 1,6 

million de T. (augmentation de 55 %) et une consommation moyenne par tAte 

de quelque 16 kg, tandis que la consommation propre des pays producteurs 

du Bassin méditerranéen {1) passerait à 4,5 millions de T. {augmentation 

de 60 %) et une consommation moyenne par t3te de près de 22 kg • 

Toutefois 1 'évo.lution des pays du Bassin méditerranéen pris individuelle­

ment serait fort différente. 

Pour lee autres pays de l'Europe y compris l'Europe orienta~e l'augmenta­

tion pourrait atteindre- selon des évolutions à caractère beaucoup plus 

incertain- 1 1ordre de 65 %, maie il ne s'agirait de touter façon que de .. 
quantités fort réduites {600.000 T. environ). 

Si l'on fait abstraction de cee derniers pays, la consommation d'agrumes 

passerait dans les 3 groupes de pays de 6,8 millions de T. en "1962" à 

11,2 millions de T. en "1975': soit une augmentation de 4,4 millions de T., 

de 65% ou de 4 %.en moyenne par an, bien entendu si les hypothèses de 

base relatives à l'évolution de la population et des revenus se réalisent. 

Cette augmentation ferait passer la consommation d'oranges et mandarines 

de 5,7 à 9,3 millions de T. (+ 63 %) et celle de citrons de 900.000 T. à 

1,5 million de T. {+ 70 %). 
Des variations de prix pourraient exercer une influence non négligeable 

sur le volume de la consommation future. Dans la mesure où des modifica­

tions de prix à la production ou au stade de gros ne pourraient 3tre ab­

sorbées par les marges commerciales, une augmentation des prix des agru-' 

mes payés par le consommateur pourrait entrafner un ralentissement à 

l'augmentation de la consommation ou mArne le cas échéant une réduction. 

On peut évaluer de façon théorique et en tenant compte exclusivement de 

l'élasticité de la demande par rapport au prix, qu'une modification de 

10% du prix payé par le consommateur pourrait 3tre de nature à entratner 

èn ••1975" dans la Communauté des Six, une modification en sens inverse 

de la consommation se. situant probablement entre 300.000 et 500.000 T. 

(1) pays appartenant à la C.E.E. et 1 'A.E.L.E. non compris 
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Une modification du prix payé par le consommateur atteignant 20 % pour­

rait être de nature à influencer en sens inverse la consom1~ation d' agru­

mes à concurrence de quelque 600.000 à 1.000.000 de T. 

9. Le comt'1erce international d'agrumes (Partie III - Chap. I à IV) porte sur 

quelque 4 à 4,5 millions de T. soit environ 20% de la production mondiale. 

Ce volume a doublé par rapport à la situation d'avant-guerre. Il est com­

posé de 3,5 millions de T. d'oranges et mandarines et de quélque 500.000 

à 600.000 T. de citrons, les pamplemousses et autres agrumes n'occupant 

qu'une place limitée. 

Les pays du Bassin méditerranéen prennent à leÛr compte ·plus de 75 % des 

exportations mondiales d'oranges et mandarines et plus de 80% de celles 

des citrons. Ces exportations ont été en augmentation importante et ra­

pide au cours des dernières années. 

La part de la production d'agrumes qui est exportée par les différents 

pays du Bassin méditerranéen est généralewent très importante et atteint 

ou dépasse dans plusieurs cas les 60 % (Espagne, Israël, Chypre, Maroc, 

Algérie). L'économie de ces pays est dès lors fort sensible à toute mo­

dification de possibilités d'écoulement à l'extérieur. Depuis le début 

des années 1950 une nouvelle série de pays du Bassin méditerranéen son't 

apparus comme exportateurs. 

L'Italie livre à ses partenaires de la Comn.unauté en moyenne un peu plus 

de 200.000 T. d'agrumes par an, en premier lieu des citrons,et exporte 

250.000 à 300.000 T. vers d'autres destinations. La Communauté Economique 

Européenne est en outre le principal client de nombreux pays exportateurs 

du Bassin méditerranéen, particulièrement de l'Algérie, l'Espagne, le Ma­

roc et la Tunisie. Bien que Israël trouve son principal client dans 

1 1A.E.L.E., il exporte aussi des quantités importantes à la C.E.E. dont 

il se range parmi les fournisseurs les plus i~portants. 

Les importations de la C.E.E. qui dépassent largement les 2 millions de T. 

par an consistent pour plus de 85 % en agrumes provenant du Bassin médi­

terranéen et pour 10% environ en agrumes provenant de l'hémysphère Sud, 

principalement d'oranges d'été. 

La C.E.E. importe annuellement plus de 60.000 T. de jus d 1 aprumes repré­

sentant l'équivalent de quelque 500.000 T. de fruits frais. Près de 2/3 

de cette quantité proviennent des PR.YS du Bassin méditerranéen. Les ex­

portations de jus d'agrumes par ces pays dépassent les 90.000 T. 
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10. L'Italie en tant qu •·Etat membre de la Communauté est soumise en matière 

d'agrumes aux stipulations générales du Traité et aux dispositions parti­

culières des règlements agricoles communautaires. Dans pratiquement touCJ 

Jes autreR pays du Bassin méditerranéen des dispositions gouv~rnementales 

(Partie III - Chap. V) régissent ou influencent la production, la commer­

cialisation et l'exportation d'agrumes. Ces dispositions vont de mesures 

indirectes d'orientation jusqu'à une organisation très stricte à caractère 

monopolistique à tous les échelons. Israël, l'Algérie, le Maroc, consti­

tuent les cas les plus caractérisés de ce dernier type d'organisation. Les 

dispositions prises par l'Espagne couvrent également l'ensemble du secteur 

mais sont considérablement plus souples que celles des pays précités. Ce­

pendant l'Espagne et Is~aël sont les seuls pays du Bas*in méditerranéen où 

la réalisation de nouvelles plantations est soumise à une autorisation 

préalable. Dans les autres pays différentes mesures directes ou indirectes 

favorisent le développement et la rationalisation de la production d'agrumes. 

11. Les frais d 1 approche des agrumes (Partie III - Chap. V) provenant du Bassin 

méditerranéen à destination de la C.E.E. se situent -abstraction faite des 

droits de douane éventuels- entre 30 et 50% du prix payé par le consomma­

teur. Les pertes représentent environ 11 %de ce prix. Les droits de douane 

varient dans les Etats membres de la C.E.E. selon la provenance entre 0 et 

20 % et seront unifiés à partir du 1. 7.68 entre 8 et 20 ~{, selon le produit • 

12. Le régime des échanees de la C.E.E. (Partie III - Chap. VI) avec les pays 

du Bassin méditerranéen en matière d'agrumes est caractérisé par l'appli­

cation, outre d'un droit de douane, d'une taxe compensatoire éventuelle si 

les prix à la frontière de la C.E.E. n'atteignent pas le prix de référence. 

Toutefois, certains pays du Bassin méditerranéen bénéficient déjà de con­

ditions d'accès particulières (Maghreb, Grèce) (1). Des mesures pareilles 

sont envisagées pour l'Espagne, Israël et la Turquie. 

13. Selon les évaluations des _q_u_a.n~t_i tés probablem_ent disponible~ en "1975" pour 

l'exportation dans le Bassin méditerranéen (Pa~tie III- Chap. VII) 1 1 Itr-t1ie 

disposerait de 2,5 fois les quantités actuelles en vue de l'exportation, 

soit 37 %de sa production probable• Les 4 autres exportateurs les plus im­

portants du Bassin médi terranPen ( TAraël, Algéri.e, Maroc, 'ER"fl~.r;ne) dispose­

r-aient ensemble de 88 % des quanti tés dlsponi bles comrne c'est le cas ac­

tuellement. Mais l'Espagne à elle seule disposerait de 50% comparé à 42% 

(1) Ainsi que le Surinam. 



- 12 -

en "1962". Parmi les autres pays du Bassin méditerranéen la Grèce et le 

Liban disposeraient de quantités plus considérables mais limitées à l'ex­

portation, tandis ·que Chypre, la Libye, la Tunisie et la 'furquie, reste­

raient des petits exportateurs d'agrumes ne jouant qu'un r8le modeste sur 

le marché international, mais pour lesquels ces exportations seraient éco­

nomiquement fort importantes. La Syrie, la Jordanie, l'Egypte et l'Iran 

resteraient déficitaires ou à la limite de l'autosuffisance, ce qui n'e~ 

elut pas que ces pays exporteraient des quantités limitées d'agrumes vers 

certains autres pays du Bassin méditerranéen. 

Les pays exportateurs d'agrumes du Bassin méditerranéen (Italie non com­

prise) auraient en "1975:• plus de 5 millions de T. d 1 agrumes à éoo~ler, 

comparé à 2,2 millions en "1962". De ces quantités 2,3 millions de T. 

pourraient 3tre écoulés dans· la C.E.E. et 1,3 million de T. dans l'A.E.L.E. 

Ces évaluations globales doivent cependant -outre les incertitudes inhé­

rentes à de tels résultats- Otre interprétées en tenant compte d'un nombre 

d'autres facteurs 1 les possibilités d'absorption des autres pays européens, 

les possibilités d'exportations italiennes vers des pays tiers, les impor­

tations d'oranges d'été que les pays du Bassin méditerranéen ne livrent pas, 

les importations en provenance de PaYS tiers non.appartenant au Bassin mé­

diterranéen qui pourraient se réaliser en "1975"· Lee excédents de produc­

tion d 1 agrumes que lee exportateurs du Bassin médi terrané.en auraient à. écou­

ler en dehors de l'Europe peuvent ainsi ltre évaluées comme étant probable­

ment de l'ordre de 1,5 million de T. en "1975"• Comparé aux exportations 

actuelles d'agrumes des pays du Bassin méditerranéen à destination non euro­

péenne et qui atteignent à peine quelques dizaines de milliers de T., ~1 

serait utopique d'admettre pareil écoulement comme réalisable mArne à longue 

échéance. La transformation en jus d'une partie de ces excédents et leur 

exportation couvrant des besoins aoorus .de la C.E.E. et de liA.E.L.E., pour­

rait constituer un élément certes très favorable en vue de diminuer la pres­

sion sur le marché des agrumes, mais mArne une préférence absolue des li­

vraisons en faveur de ces exportateurs ne résoudrait point le probl~me oréé 

par ces exoédents. 
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II. Considérations finales 

1. Les excédents structurels d'agrumes qui -d'après les prévisions établies 

en fonction des tendances apparaissant actuellement et les intentions· con­

nues - risquent de se créer au sein du Bassin méditerranéen, à partir de 

''1970'; pourraient atteindre - m3me si 1 'on admet une large marge d 'incerti­

tude - des proportions posant de graves problèmes d'écoulement. 

Pareille situation incite à rechercher les instruments ou actions qui peu­

vent aider à éviter une détérioration grave du marché et à assurer une 

orientation du secteur des agrumes vers une structure plus équilibrée. 

L'aperçu de ces instruments ou actions n'implique nullement de la part 

du groupe d'experts des options dans ce domaine, options qui relèvent uni­

quement de décisions d'ordre politique. 

2. Les instruments ou actions qui peuvent ainsi Atre présentés doivent s'inspi­

rer des données de départ suivantes s 

a• Les pays du Bassin méditerranéen constituent une entité géographique 

bien délimitée et caractérisée, présentant dans le domaine de l'agrumi­

culture, au delà des diffé+enoes dans leur stade de développement, de 

fortes similitudes. 

b. Pratiquement tous ces pays sont des producteurs d'agrumes -toutefois, 

d'un~ importance fort différente- et ont comme débouchés traditionnels 

et pour ainsi dire exclusifs, les pays européens, principalement ceux 

qui appartiennent à la C.E.E. et l'A.E.L.E. 

o. Plusieurs des pays producteurs d'agrumes du Bassin méditerranéen ap~ 

partiennent à des groupements de pays à caractère politioo-économique 

ou ont des liens particuliers avec ceux-ci 1 

L'Italie, grande productrice et exportatrice d'agrumes, est Etat mem­

bre de la C.E.E. et, dès lors, soumise à des règles de comportement 

qui découlent du traité et de la politique agricole commune. 

Le Portugal appartient à l'A.E.L.E. mais, tout en étant en voie de 

devenir exportateur, son importance restera fort limitée en tant que 

fournisseur. 

La Grèce, la Turquie sont "associés" à. la C.E.E. 

Les pays du Maghreb (Algérie, Maroc, Tunisie) bénéficient de droits 

de douane particuliers pour les exportations d'agrumes vers la France. 
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3. Parmi les instruments ou actions auxquels un appel pourrait Atre fait, cer­

tains peuvent trouver une application dans chacun des pays concernés agis­

sant individuellement ou dans plusieurs pays agissant de concert, d'autres 

ne sont susceptibles d'une application si tous ou la plupart des pays se 

mettent d'accord. 

4. Parmi les instruments ou actions entrant en ligne de compte en vue d'une 

application dans chacun des pays concernés agissant individuellement, le 

cas échéant dans plusieurs pays agissant de concert, on peut mentionner 1 

a. Dans le domaine de l'information : l'amélioration des informations sta­

tistiques et autres dans le domaine de la production, le commerce et la 

consommation d'agrumes. 

A l'heure actuelle, ces informations sont généralement limitées et dans 

un certain nombre de pays fortement défectueuses. Un effort particulier 

est dès lors à réaliser pour rendre disponible des informations suffi­

samment précises, détaillées et complètes. 

b. Dans ] e domaine de 1 a prod.u ct ion : 

b1) L'amélioration des informations de base quant à la superficie, l'âge, 

les espèces, la variété, les rendements et la production des plantations 

existantes, les plantations nouvelles, créées ou en voie de.réalisa.tion, 

et les intentions en matière de plantations. 

b2) L'adaptation avec, si nécessaire, un contrôle des variétés et espèces 

pour les nouvelles plantations en voie de réalisation et regreffage 

éventuel pour les plantations existantes de sorte à élargir le marché 

et étaler l'offre. Parmi les objectifs que l'on peut ainsi poursuivre, 

se trouve la recherche et une plus grande diffusion : 

- des variétés demandées par préférence par les consommateurs d'agrumes 

à l'état frais et pouvant subir, sans trop de risques, les manipula­

tions de transport, par exemple en vrac, et se prêtant à un stockage 

éventuellement prolongé; 

- des va.riétés propres à la production de jus d'agrumes aussi bien sous 

1 'aspect qualité que prix de la. matière première de sorte à fournir 

une base plus large qu 1 a~tuellement pour le développement d'une in­

dustrie de jus d'agrumes; 

des variétés d'oranges précoces ou tardives; 
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- d'une plus grande diversification de produits notamment vers les clé­

mentines et espèces similaires, les pamplemo~sses et les citrons, es­

pèces pour lesquelles les possibilités d'écoulement semblent plus 

favorables. 

b3) Des efforts de programmation afin d'éviter une augmentation de la super­

ficie consacrée a l'agrumiculture au delà de celJe qui correspond à une 

production pouvant trouver un débouché ra.isonnable, accompagnés éven­

tuellement d'une limitation des plantations. Dans ce cadre, il y a lieu 

de retenir comme mesures possibles 1 

-l'arrachage de plantations qui étant donné leur âge, leur variété, leur 

·rendement, sont à considérer comme inadaptées et inadaptables à une 

production rationnelle; 

- contrôle des nouvelles plantations, éventuellement limitations aux 

superficies nécessaires au remplacement des plantations âgées ou ir­

rationnelles, 

orientation vers d'autres cultures, arboricoles ou non, pour la mise 

en valeur de projets de dévelo~pement agricole notamment dans le cadre 

de projets d'irrigation et d'amélioration foncière; 

-concentration de la production destinée à l'exportation dans des ré­

gions de culture appropriées et disposant ou pouvant ~tre équipées des 

facilités indispensables en matière de commercialisation, de transport 

ou de transformation. 

b4) L'accroissement des efforts dans le domaine des connaissance_!1 techniques 

et leur diffUsion permettant d'améliorer la rentabilité des plantations. 

L'augmentation des rendements qui en résulterait, pourrait 3tre compensée 

par les dispositions en matière de superficie indiquées ci-dessus. 

o. Dans le domaine de la transformation d'agrumes 1 dans les pays producteurs 

du Bassin méditerranéen, la transformation, notamment la production de jus 

d'agrumes, devrait ~tre stimulée de sorte à dépasser la phase de la valori­

sation des écarts de triage et à devenir un rentable débouché constant de 

produits de qualité. Les efforts à faire doivent viser principalement la 

culture de variétés adéquat~s à la production de jus (en ce qui concerne la 

qualité de la matière première et son noût), l'équipement de l'indust~ie de 

transformation et la commercialisation de ces produits. 
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d· Dans le domaine de la commerciali~_a_!;io_!l intérieure : la consommation inté­

rieure d'agrumes dans les pays du Bassin méditerranéen pouvant constituer, 

si l'on parvient à la stimuler, un débouché très important pour la produc­

tion de ces pays, la commercialisation intérieure, facteur qui limite souvent 

l'écoulement des produits vers les villes et les régions non productrices, 

devrait fournir l'objet d'efforts en vue d'une meilleure organisation et d'un 

équipement plus rationnel. 

e. Dans le domaine des frais d'approche aux marchés extérieurs : 

L'écoulement des· agrumes vers les pays importateurs et la commercialisat~on 

à l'intérieur de ces pays entraînant des frai~ d'approche élevés, la ratio­

naliàation de ces opérations peut cons ti tuer un facteur important affectant 

le prix de vente au détail et par cette voie les quantités que les consomma­

teurs sont disposés à acheter. 

5· Il n'apparait cependant pas que si l'application de ces instruments ou actions, 

est laissée au libre arbitre de chacun des pays intéressés agissant indivi­

duellement, soit à elle seule suffisante pour éliminer les risques importants 

d'excédents de production. Il est dès lors indispensable que de façon concer­

tée, les pays producteurs du Bassin méditerranéen et les pays qui s'y appro­

visionnent normalement, aient recours à certaines dispositions prises dans le 

cadre d'arrangements internationaux. Les formes que pourraient revêtir ces 

arrangements étant à choisir parmi de multiples possibilités et dépendant de 

considérations d'ordre essentiellement politique, n'entrent pas dans les pré­

sentes considérations. 

De tels arrangements devraient tenir compte : 

a• des risques que comportent des arrangements bilatéraux. En effet, si par 

de tels arrangements, certains pays exportateurs du Bassin méditerranéen 

disposent de priorités d'accès à certains marchés d'importations, les ten­

sions qui sont à craindre seront bien allégées pour les pays qui peuvent 

profiter de tels arrangements, mais les problèmes ne seront que déplacés 

vers les autres pays non bénéficiaires, tout en revêtant pour ceux-ci un 

caractère encore plus grave. Ceci serait d'autant plus grave, qu 1il pour­

rait précisément s 1agir des pays économiquement moins développés, pour 

1 1économie nationale desquels les exportations d'agrumes constituent une 

ressource importante. 
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b • des diffÂrences de développement éconorn}_'lue qui distinguent ce-rtatns grou­

pes de pays dR.ns le Bassin méditerranéen. Il se trouve parmi ceux-ci des 

pays qui ont déjà donné à leur agrumicul ture un d.éveloppA!YJPnt considérable 

et qui ont R.tteint un. fti ve~n t~0hnique élevé dans ce domaine, et d'autres 

où lai production et l'exportation d'agrumes sont de développement récent. 

La production d'agrumes dans ces derniers pays n'a pas atteint un niveau 

technique comparable, mais constitue néanmoins pour eux, une ressource im­

portante vu sur le plan national et un facteur de développement économique 

général très considérable. On pourrait dès lors difficilement -dans le con­

texte des mesures à envisager- mettre ces pays sur le m@me pied que les 

pays producteurs les plus importants au ris'que de leur faire supporter pres­

que la totalité du poids de ces dispositions au grand détriment de leur dé­

veloppement économique général, alors que pour les grands pays producteurs 

l'effet de telles dispositions serait relativement limité. 

6. Parmi les points qui pourraient faire l'objet d'une collaboration internationale, 

on peut énumérer 

&• La création d'instruments et l'organisation concertée d'actions sur le plan 

international correspondant à ceux énumérés au § 4 ci-dessus; 

b. L'application éventuelle d'instruments ou d'actions dont la nature même 

suppose une discipline internationale : 

b1) la limitation par la voie d'une convention de la superficie destinée 

à l'agrumiculture. Ces limitations devraient cependant réserver des~ 

possibilités d'extension de superficies aux pays du Bassin méditerra­

néen dont le développement agricole et économique est resté en retard 

comparé à d'autres et pour l'économie desquels l'extension de l'agru­

miculture constitue un facteur de développement important. 

b2) des restrictions à l'exportation prévoyant en premier lieu l'interdic­

tion d'exporter des produits dont la.qualité, la présentation et l'em­

ballage ne sont pas conformes à des normes fixées de commun accord sur 

le plan international et contr8le obligatoire de la marchandise à l'ex­

portation. Cependant des possibilités d'extension des exportations 

seront à réserver aux pays faibles producteurs-exportateurs d'agrumes 

conform~ment au point ·b1) 
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b3) un accès aux marchés des pays importateurs européens_pour les agrumes 

provenant du Bassin méditerranéen dans des conditions pluB favorables 

en contre-partie pour les limitations que ces pays accepteraient dans 

les domaines de la production et du commerce. 

b4) des arrangements dans le domR.ine des prix permettant une stabilisation 

du marché à long et à court t~rme et tendant à atténuer progressivement 

l'effet stimulant qui a été exercé au cours des derni~res année~ par 

les pri~ à l'exportation sur le développement de la production dans 

les pays du Bassin méditerranéen, de sorte à orienter celle-ci dans le 

sens de la rationalisation. 

b5) Un système de compensation pour les cas où la production dépasserait 

les possibilités normRles d'écoulement, faisant passer certaines quan­

tités excédentaires d'agrumes à la transformation. 

b6) Concertation entre les pays producteurs et importateurs dans le domaine 

des efforts de développement économique et agricole notamment en ce 

qui concerne 1 

-l'aide financière aux projets visant ou ayant comme conséquence 

l'augmentation de la pro_duction d'agrumes, compte tenu toutefois des 

intér3ts des pays actuellement faibles producteurs et exportateursJ 

-réorientation de l'aide au développement dans le domaine de la pro­

duction vers d'autres produits que les agrumes, dans le domaine de 

la commercialiation et de la transformation vers un meilleur équipe­

ment et une meilleure organisatio~. 

L'application éventuelle d'instruments ou d'actions ayant un caractère 

restrictif, devrait ten.ir compte du fait qu'il est dans 1 1 intér8t aussi 

bien des producteurs que des consommateurs d'agrumes, de ne pas viser sim­

plement un maintien de la situation actuelle, mais de promouvoir la pro­

duction dans les régions où du point de vue de la qualité des produits et 

des co~ts de production, les conditions de production sont les plus favo­

rables. 

Si pareille ligne de conduite serait à respecter, le cas échéant, en pre­

mier lieu lors de limitations des superficies, il faudrait d'autre part, 

veiller à ce qu 1aucune mesure ne freine l'amélioration des techniques. 

Un tel freinage entratnerait pour les producteurs des conditions de produc­

tion moins favorables en ce qui concerne la qualité des produits, la pro­

ductivité et les oo~ts, et risquerait ainsi d'entraver l'expansion de la 

consommation. 
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1· Plusieurs des instruments et actions dont il est question ci-dessus ne 

pourraient, dans le domaine de la production et la commercialisation à 

l'intérieur des pays producteurs et sur le plan du commerce international, 

devenir opérants et effectifs qu'à condition que chaque paya producteur 

dispose d'une organisation de son marché suffisamment ferme et développée 

afin d'en permettre une application correcte. On ne peut pas affirmer qu'à 

l'heure actuelle pareille condition soit remplie dans tous les pays pro­

ducteurs du Bassin méditerranéen. 



RJ.PPORT 
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Introduction 

La production aussi bien que la consommation mondiales d'agrumes ont 

connu au cours des vingt dernières années une augmentation oonaidérabla. 

L'expansion de la production a été extrêmement.rapide et importanteJ 

elle a passé de 11 millions de t en 1934-38 à environ 15,5 millions de 

t en 1948/49-1952/53, pour atteindre environ 24 millions de t en 

1964/65. Cette production est an augmentation de respectivement 118 % 
et de 55 % par rapport aux deux périodes antérieures citées. 

La consommation mondiale a de son o8té oonnu une expansion également 

très .rapide passant de 15,3 millions de t en 1948-53 a 21 millions de 

t en 1961-63 soit un accroissement de 37 %. 
Cependant de modifications substantielles ont app~ru sur~ maroh' des 

agrumes dans oette période. En appliquant des teohniques de culture 

intensive (notamment l'irriga~ion) un nombre de pays, non traditionnelle­

ment produoteu~s d'agrumes jusqu'alors, ont développé cette culture et 

,ont· su se tailler une place parfois importante sur le marché interna~ 

tiona.l. ·Cette expansion et ces changements de positions respectives 

continuent à l'heure aotuelleJ la situation est en pleine évolution. 

Ceci est particulièrement le oas dans le bassin méditerranéen qui groupe 

un nombre important de producteurs et d'exportateurs d'agrumes• Comme 

ces pays - gros consommateurs eux-mêmes - sont en même temps leè prin­

cipaux f'oumisseurs sur le marohé de consommation européen - p:rinoi- · 

palement de la Communauté Economique Européenne - un examen approfondi 

·a été oon~aoré à leur s~tuation et celle de leurs marchés traditionnels, 

afin ~e dégager les prinoipaux facteurs qui déterminent la situation 

actuelle et ceux qui affecteront l'évolution.tutura de la production, 

de la commercialisation et de la consommation d'agrumes. 

»ien entendu, il sera tenu compte tout au long de oet examen de la 
situation mondiale d'ensemble et de la fa9on dont les p~s du bassin 

méditerranéen s'inscrivent dans ce contexte. 

-----.-
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Note préliminaire 

1. La présente étude porte essentiellement sur les Rll• du Bastin méditerraoêep 

et les paya consommateurs européens. Eale prend toutefois 4galement en 

considération les autres p~s importants produoteura ou oonsommateura et 

la situation mondiale d'ensemble• 

Sont considérés comme pays producteurs. appartenant au -~-asa in méditerranêen a 
Algérie, Chypre, Egypte (République Arabe Unie), Espa~e, France, Jordanie, 

Grèce, Israël, Italie, Li ban, Li bye, Ivia:r-oc, Portugal, Syrie, Tunisie, 'furquie ( 1) 

L'Iran, pays qui envisage le développement de sa production d'agrumes, a 

également été inclus. 

En ce qui oonoeme la consommation les pays suivants ont t§t4 analyaéa • 

outre les p~s producteurs du Bassin méditerranéen 1 

- les Etats membres de la CEÉ 

- les pays de 1 t.A..ELE (Autriche, Danemark, Grande :Bretagne, Norvège, Portugal, 

Suède, Suisse) 
-les autres pays de l'Europe occidentale (Finlande, Irlande:, Islande, 

Malte) 

-les p~s de l'Europe orientale (Albanie, Allemagne (zone orientale), Bulgarie 

Hongrie, Pologne, Roumanie, Tohéooslovaquie, URSS, Yougoslavie) 

2. nms cette 4tude sont examinés tous les agrumes destinés' à 1 1 état 

:frais ou t ranstormé, à la oonsommat ion humaine. Toutefois, le a travaux 

essentiels portant sur trois groupee, A savoir r 

1) Oranges et mandarinesJ sont considérés oomme appartenant A oe ,sroupe 

les (2)a 

(1) 

(2) 

- oranges, fruits cultivés issus de l'espèoe "Citrus sinensis" Lin 

- mandarines, clémentines, satsumas, tangérines et wilktn~, ·truite 
cultivés issus de l'espèce "Citrus retioula,ta" :Slanoo et de aea 

hybrides. 

La Yougoslavie, l'Albanie et l'Ile de Malte ne sont pas repris dans oette 
liste paroe qu 1ils ne sont pas producteurs, ni en voie de le devenir. 
On s'est basé essentiellement sur la olasaitioation appliquée par le 
"Groupe de travail de la normalisa.t ion des denrées p4risaables de la 
Commission Eoonomique pour l'Europe", Nations Unies, Genève, 1966-
No. 18/Rév. 1 -Agrumes, afin d'éviter les difficultés de classification 
des agrumes dQea à leurs oaraot~ristiques botaniques (bTbr,idation). 
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Dans l'étude la situation de oes produits sera examinêe aveo plus d'attention 

compte tenu de leur importance partiouli·~re dana le Bassin mêditerran6en • 

Les oranges am~res ("Citrus aurantium L. • Citrus bigara.dia Loiilf' seront 
comprises dans ce groupe pour les pays dont la production est appréciable, 

sans réf,renoe particulière, vu leur emploi limit4 dans la patisaerie. 

2) Citrons et autres espèces 

- oitrons : fruits cultivés iasus de 1 1espèoe "Citrus Limonia", Osbeok 

- pa.r' "autres espèces" on entend, pour les pays qui en sont producteurs, 

les limes, limettes et autres esp~oes peu importantes à l'exoeption de 

celles oitées sous 1) et 3) 

3) Les "grape-fruits" (pamplemousses, pomêlos, pompelmi, citrus paradisi, )laofer­

lane). Ces produits sont indiqués dans l'étude sous la dénomination "groupe de 

pamplemousses" ou "pamplemousses" et ils sont généralement considérés séparément 

des autres agrumes. Cependant pour les pays où la production est de faible 

importance, il n'est pas exclu qua lee statistiques comprennent dana un 
oertain nombre de oa.e lee pamplemousses dans le groupe des "citrons et 

autreEI' ou m3me dans le groupe. "oranges et mandarines" • 

Les bergamottea ne seront pas oonsid4rées dana 1'4tude, oes produits étant 

utilisée à des tins industrielles et non pour la consommation humaine. 

3· Les difficultés d'ordre statistique rencontrées au oours de cette êtude ont 

6tê multiples. 

Dans de nombreux pays les statistiques du secteur agricole en gén4ral et 

oelles du séoteur de l'arboriculture en particulier sont inoérta.ines paroe 

qu'elles sont basées essentiellement sur des estimations. Dans de nombreux 

oas los suporfioiaa dostinêes l oes oulturea ne sont pas ~oane,ea, on 

proo.de seulement à dea estimations du nombre dea arbres. Les donn6as rela­

tives aux productions sont souvent fournies sans distinctions préoiaes entre 

lee diverses espêoes d'agrumes. Les enqu8tes se font suivant des m6thodea 

diff~rentes pas toujours bien connues. 

~a.rali les pays produot eure d • agrumes, un pet 1 t nombre seulement f'oumissent 

les donn4es relatives aux aupertioiea plant.es en eap~oes ditt6rentes ou au 

nombre d'arbres. Cette derni~re forme de proo4der ne permet pae de retrouver 

exactement les superficies étant donn' le oaraot•re incertain du nombra moyen 
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d'arbres oultiv4s à l'heotare. Pau nombreux sont 6galement les pays qui 

fournissent les données relatives à la production distingu6ee par espèces. 

'Cela expiique que les statistiques publiées par la' FAO et par d'autres 

organemas internationaux aient l'habitude de grouper dans une m3me rubrique 

les oranges, les mandarines ct les clémentines et d'y inclure également 

les satsumas et les wilkings pour les pays qui en sont produoteure. Les 

citrons, les limes et autres agrumes font partie d'un autre groupe, mais 

dans le statistique de nombreux pays, oes produits entrent dans le même 

groupe qua les pamplemousses lorsque leur production n'a pas une importance 

notable. 

Ainsi par exemple, la. statistique FAO en mati~ra de production range parmi 

les "citrons" les limettes et autres espèoes d'agrumes :non mentionnées 

ailleurs; dans la statistique du commerce extérieur seules les limes sont 

mentionnées sous la. rubrique "citrons". Les grape-fruits, ou pamplemousses, 

sont reproduits séparement dans la statistique de la p~oduotion tandis 

que la statistique du oommeroe extérieur les comprend sous "Agrumes, autres" 

sans distinction. 

L'incertitude des données est illustrée par des divergences parfois consi­

dérables (ou des contradictions) entre les renseignements fournis par les 

différentes sources disponibles., 

Le matérial statistique utilisé a été examin6 et confronté avec un soin 

particulier et les données qui après recoupement et selon l'appréciation 

des auteurs semblaient les plus sdree ont été retenues. Par exemple, 

les données pour les superficies ont été vérifiées en le comparant au 

nombre d'arbres, ·au total de la. production et au rendement moyen à 

l'hectare. Ceci a permis d'apporter des corrections jugées nécessaires. 

·On a cependant pris soin de signaler dans les textes les divergences les 

plus importantes qui ont été rencontrées. Si les di vergences étaient 

relativement peu importantes il a souvent été possible de les éliminer 

en ne reproduisant que des chiffres arrondis. Le degré de précision dea 

données ne doit pas en atre affeoté sensiblement. 

Un problème supplémentaire est posé, particulièrement dans le ~assin 

méditerrariéen, étant. donné que la saison de production va en gros d'octobre 

l juin, dono jouant sur deux annêes civiles. Les statistiques de production 

sont généralement données pour la campagne, tandis que· lee statistiques 

pour les exportations et les importations portent sur les douze mois de 

l'année civile de janvi~r à fin décembre• · 
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Sur une production mondiale d'agrumes qui attèint actuellement environ quel­

que 2.3 à 25 milliona de tonnes, le groupe des oranges et dea mandarines 

représe~ltG, avec environ 80 "' la. part la plus importante de la production 
et de la.. coneommat ion.· Le a 20 ~ qui restent se répartissent à. peu près . 

à égal_ité entre citrons, pamplemousses et autres espèces. Ce rapport n '.a 

pratiquement pas changé depuis la période d'avant-guerre. 

Seule la part des pamplemousses a.légèrement baiss4 depuis 1956 à l'avan­

tage des citrons. 

La pa~ipation des p~s du !assin méditerranéen à la production mondiale 

d'agrumes sa situe ent~ 27 et 31~. Le groupa "oranges et mandarines" re­

présente grosso-modo 83% de cette production, o'est-à-dire un pouroentase 

un peu plus élevé que celui pour le monde entier. Les "ci trona et autres 

espèces" représentent 15 ~~ et le. eroupe "pamplemousses" 2. %·· 

Chapitre I.- LES SUPERFICIES PLÂNTEES EN AGRUMES 

§ I ·- PAYS DU BASSIN MEDITERRANEJIN 

Dans le tableau 1 eont rassemblées les donn,es oonoernant la superficie 

(exprimée en culture spécialisée)(!) plant4e en agrumes dans lee prin­

cipaux pays producteurs du Bassin méditerranéen. Ces données sont des 

estimations élaborées à l'aide des sources disponibles afin d'en arriver 

à des données aussi précises que possibles et comparables entre elles (2)~ 

(1) Pour l'Italie, la statistique off'ioiêlle foumit séparément les indi­
cations relatives à la superficie en culture sp4oialisée et la super­
ficie en culture mixte. Cette dernière a été exprimée en 4quivalents 
de superficie en culture spécialisée en appliqu~t un facteur 3 t 1 

(2) Voir note préliminaire P• 21 



PA YS 

ALŒRIE 

CHYPRE 
EGYPTE 

FRANCE 

JORDANIE 

GRE CE 

IRAN 
ISRAEL 

ITALIE 

LIBAN 

LIBVE 
MAROC 

POOTUGAL 

SYRIE 
ESPAGIE 

TUNISIE 

TURQUIE 

Total 
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TABlEAU 1 ... SUPERFICIES PlANTEES EN AGRUMES DANS lES PAYS DU BASSIN MEDITERRANEEN 

(an hectares da cultures spdctaltslas) 

Cupagna 1953/54 Caapagna 1963 /6" auoaentaUon caapagne 1963/64 
par rapport • 1953/54 an % 

Oranoa• Cf trona Orangea Cftrona Orangea Cftrtne 
et tanda- at autres Total et aanda- et autres Tttal · et 1anda- at autres Total 

rf nes rf nes (1} rf na a 

25.100 1.400 26.500 ,39.000 l.BOO 4.0.700 55,4 a,3 53,6 

2.200 600 2.800 3.300 950 4.600 50,0 58,3 64,2 

12.850 2.300 15.150 24.400 . s.ooo 29.400 89,9 117,4 94,1 

- .. • 1.200 100 1.300 .. ... . 
250 150 400 1.900 250 2.150 660,0 66,7 437,5 

16.000 4.000 20.000 26.100 11.300 37.400 . 63,1 182,5 17,0 

2.500 .. . 2.500 s.ooo ... s.ooo 100,0 - 100,0 

12.500 500 13.000 29.400 1.800 37.000 135,2 260,0 184,6 

66.000 35 .. 000 101.000 89.500 36.000 125.500 35,6 2,9 24,3 

5.200 1.500 6.700 10.000 3.000 13.000(2) 92,3 100,0 ~.o 

400 100 500 1.200 200 1,400 200,0 100,0 180,0 
..... 

26.300 1.700 28.000 52.000 3.000 55.200 97,7 76,5 97,1 

5.600 800 6~400 10.000 1.000 11.000 78,6 25,0 71,9 

700 150 850 1.000 200 1.200 42,9 33,3 41,2 

88.000 5.000 93,000 128 .• 000 14.000 142.100 4S.S 180.0 52,8 

4.200 800 s.ooo 7.000 1 .• 200 8.200 66,7 50,0 84,0 

15.800 800 16.600 24.100 7 .. 000 31.200 52,5 775,0 87,9 

283.600 54.800 338.400 453.100 86.600 546.350 59,8. 58,0 61,5 

Sources: Estt1atfons dea 11teurs sur ~asa de statfsttques et tnferaatfons natlonalet et tnternattonales dfsponfbles. 

(1) Y co•prh la auperffcfe p1antfe de pa~ple1ouases ~ur les principaux pays producteurs fvalu'• approxiaa..: 
ttveaent • : 

A 1 géri e 
Chypre 
Espag,ne 
1 sra!l 
Maroc 
Turquf e 

1·00 ha 
300 à 350 ha 
100 ha 
5.800 ha 
150 à 200 ha 
80 ha 

. (2) Salon d'autres fvaluattons catte auperftèfe tltala n1attelndraft (1964) que 10.000 ha (Faculty of Agricul~ 
tural Sctencea- Aaerfcan Untvarstty of 9efrut and Nlnfstry tf Agriculture: 'Econoafc Analysfa of the 
Prtductl•n of Orangea and Bananes ln Daaour, Sotth lebanon1 , Batrtut Juillet 1965, p.lO. -
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Malgré le oaraot~ra d'évaluation dea données contenues dans le tableau 1, 

on pout en d~duire certaines oonolusions sur la situation actuelle des ~­

perfioies plantées en agrumes par les paya du Bassin mâditerranéen. Si plu­

sieurs pays ont augmenté plus la superficie plantée en citronniers et 

autres espèces (notamment Espagne, Grèce, Turquie) comparée à celle 

oonsaorée aux oranges et man~arines, la préférence a cependant été donnée 

à oes dernières dans ltensemble at oela en raison d'une domando plus élevée 

et de la. possibilité da laa cultiver dans rme. zone gé-ographique plus grande 

(latitude montant plus vers le Nord). 

Dans la période da 10 ans sous examen, la superfioia en oulture spéoialisée 

·plantée en agrumes pour l'ensemble des pays du Bassin méditerranéen, a 

aoousé une augmentation da plus de 61,5 %, passant de 338.400 à 546.350 ha. 

En oe qui oonoerne les oran~es et les mandarines, l'augmentation a été de 

60 % puisque de 283.600 hectares la superficie est passée à 453.100 
hectares• 

Pour oe qui est des oitrons et autres espèces, les superficies des nouvelles 

plantations ont ét~ inférieures à celles enregistr'es au cours de la m3me 

période pour les autrea agrumes, ce qui s'explique surtout par 

la. diminution d.e la demande influencée par 1 'emploi décroissant des citrons 

en tant qua matière première pour la production da certains dérivés (aoide 

oitrique, citrates). En outre les exigences agronomiques plus ~levées de 

la culture at la crainte d'attaquas dl.l 'blalaeooo" (Deuterophoma traoheiphilia 

Petri), bion qu'en régression., contribuant à limiter le ·développement de 

la culture de oitrons. Par rapport à 1953/54, l'augmentation de la euper­
fioie plant~e en citronniers en 1963/64 a été de 58 ~à peu près, puisque 

~ette ·superficie est passée de 54.800 à 86.600 hectares. 

Aussi bien la mesure dans laquelle les superficies plantées en agrumes par 

les divers pays du Bassin méditerranéen ont augmentées par rapport A l'en­

semble des superficies cultivées, que ~importance acoord'e aux espêoes ont 

été différentes d'un pays à 1 'autre. 

Les tableaux 2 et 3 donn.ent le classement des pays du Bassin méditerranéen 

établi d'après leur importance en pourcentage de la superf'ioia totale en 

culture spécialisée plantée en oranges, mandarines et similaires d'~e part 

et citrons et autres agrumes d'autre· part respectivement pour lea campagnes 

1953/54 et 1963/64· 
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La comparaison des deux tableaux permet de noter que a 

1) Pour les ora.nses et mandari.nes, les pays restés aux q_uatre premiers 

rangs sont l'Espagne, l'Italie, le Maroc et l'Algérie qui sont restés 

dans l'ordre. Par contre, en 1963/64 Israël prend la 5ème place 

occupée par la Grèce en 1953/54 alors que la Turquie passe au huitième 

rang. 

Le Liban dépasse le Portugal qui en 1953/54 oooupait la 9ma plaoa et 

recule en 1963/64 à la lOma. La Jordanie passe, de l'avant-ŒŒnièro 

plaoe qu'elle occupait an 1953/54 à la 14me plaoe derrière Chypre. 

Celle-oi fut détenuo en 1953/54 par la Syrie qui actuellement se pré­

senta à la dernière plaoa. 

Il y a cependant lieu d'observer que l'importance relative des 4 pays 

les plus importants producteurs du Bassin méditerranéen est en régres­

sion. Alors qu'en 1953/54 ils détenaient 72,5 %de la superficie totale, 

.leur part n'atteignait que 68,1 %en 1963/64. Les pays non tradition­

nellement producteurs ont dona mis en exploitation au oours da oette 

périodo .une superficie relativement plus importante. 

2) En oa qui concerne les oitrons et les autres r~snècen, les trois pays 

aveo les plantations les plus importantes : l'Italie, l'Espagne, la 

Orèoa, ont conservé leurs plaoes. En 1963/64 la superficie de la Tur­

quie dépassa cella de l'Egypta qui passe ainsi de la 4me à la 'me plaoe. 

La Turquio aussi a progrossé puisque de la lOma plaoe en 1953/54 elle 

passa en 1963/64 à la 4me plaoe, oomme d'aillours Israël qui vient 

oooupar la 8ma plaoe alors qu'an 1953/54 il était à la 12me. 

En revancha, l'Algérie, la Tunisie, le Portugal, Ohypro, la Syrie ont, 

t9ujours proportionnellement, rétrogradé. 

3) Sur le total des superficies en oultura spécialisée plantée en agrumes 

dans les pays du Bassin méditerranéen, on note en revanche qu'en 1963/64 
par rapport à 1953/54 l'Espagne est devenu le p~s le plus important 

devant l'Italie alors que le Maroc, l'Algérie et la Grèce continuent 

à ooouper le même rang. Par contre Israël a progressé et préoède la 

Turquie et l 1Egypte. Le Liban, la Portugal et la. Tunisie n'ont paa 

modifié leur position alors que Chypre a ét' dépassêe par l'Iran 

et la S7ria dépassée à son tour par la Jordanie et même par la France. 
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TABLEAU 2 .... CLASSEMENT DES PAYS m BASSIN MEDITERRANEEN PROIXJCTElTRS 

D1AGRUMES D1APRES L'IMPORI'ANCE EN POURCENTAGE DE LA SU­

PERFICIE EN CULTURE SPECIALISEE PLANTEE EN AGRtJMES 

Cam})agne 1253/54 

ORANGES El' KANDABINES CITRONS El' AUI'RES TOTAL 

P a y s %sur Pays "sur Pays %sur 
le total le total le total 

1. ESPAGNE 31,0 1. ITALIE 63,8 1· rrALIE 29i8 
2. ITALIE 23,3 2. ESPAGNE 9,1 2. ESPAGNE 27,5 
3 • MAROC 9,.3 3· ORECE 7,3 3• ILUtOC 8,3 
4• ALGERIE 8,9 4• EGIPrE 4,2 4• ALGERIE 7,8 
5· GRECE 5,6 5· MAROC 3,1 5· GRECE 5,9 

6. TURQ~E 5,6 6. LI:aA.N 2,7 6. TURQUIE 4,9 
7 • EGYPI'E 4,5 1· ALGERIE 2,6 7 • EGYPI'E 4,5 
8. ISRAEL 4,4 8. PORrUGAL 1,5 8. ISRAEL 3,8 
9 • PORI'UG.AL 2,0 9· TUNISIE 1,5 9· LliWl 2,0 

10. LI:BA.N 1,8 10. TURQ,UIE 1,5 10. PORTUGAL 1,9 
11 • TUNISIE' 1,5 11. CHYPRE 1,1 ll• TUNISIE 1,5 
12. IRAN 0,9 12. ISRAEL 0,9 12. CHYPRE o,a 

-13• CHYPRE o,a 13· JORDANIE 0,3 13• IRAN 0,7 

14· SYRIE 0,2 14. SYRIE o,2 14· SYRIE 0,3 
15. LIBYE 0,1 15· LIBYE 0,2 15· LIBYE 0,2 

16 • J ORDA.NIE 0,1 16. IRAN - 16. J.ORDA.NIE O,l 
17. FRA.NOE - 17· FRANCE - 17• FIWrOE -

100,0 100,0 100,0 

Bouroes 1 Estimations des auteurs sur·base de statistiques et informations natio• 
nales et internationales disponibles. 
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T.a.BLEAU J - CLASSEMENT DES PAYS ID BASSIN MEDrl':mRR.A.NEEN' PI\OMCTJlJRS 

D'AGRUMES D'APRES L1IMPORr"UlCE EN POURClHfi'AGE DE LA. stf .. 

PERFICIE EN CULTURE SPECIALISEE P~\NTEE 

Campagne 1963/6;4 

ORANGES Er MANDARINES CITRONS :rt:r AUTRES T OTAL 

Pays ~sur Pa y a %sur Pays %sur 
le total le total le total 

1. ESP~~GNE 28,2 1. IT..-\LIE 41,6 1· ESPAGNE 26,0 

2.. ITALIE 19,8 2. ESPAGNE 16,2 2. ITALIE 23,0 

3•. M.UtOC 11,5 3· GRE CE 13,0 3· MAROC 10,1 

·4. ALGERIE 8,6 4• TURQUIE 8,0 4• A.LGERIE 7,5 
5· ISRAEL 6,5 5· EGYPI'E 5,8 5· GRECE 6,9 
6. ORECE 5,8 6. LI:BAN 3,5 6. ISRAEL '6,8 

7 • EOYPTE 5,4 7• MA-ROC 3,5 7• TURQUIE 5,7 
8. TURQUIE 5,3 8. ISRAEL 2,1 8. EGYPI'E 5,4 
9• LIDAN 2,2 9· AtGERIE 1,8 9· LIBAN 2,4 

10. PORI'UGAL 2,2 10. TUNISIE 1,4 10. PORTUGAL 2,0 
11· TUNISIE 1,5 11. PORrUGAL 1,2 11• TUNISIE 1,5 
12. IRAN 1,1 12. CHYPRE 1,1 12. IR.\N 0,9 

13· CHYPRE 0,7 13. JORDANIE 0,3 13· CHYPRE o,e 
14 • JORlWliE 0,4 14. LIBYE 0,2 14· JORDANIE 0,4 
15 • 11'R.A.NCE 0,3 15. SYRIE 0,2 15· LDYE 0,2 

16. LIBYE 0,3 16. FRAN'CE 0,1 16. FRANCE 0,2 

17. SYRIE 0,2 17. IR..\N .. 17• SYRIE Ot2 

100,0 . 100,0 100,0 

Sources a Estimations des auteurs sur base de statistiques et informations na­
tionales et internationales dispqnib1es. 
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§ II. - AUTRES PAYS PRODUCTEURS D'AGRUMES 

Afin de placer 1a production agrumioole du Bassin méditerranéen dans 

l'ensemble de la production mondiale, il a été essa76 d'assembler les 

.données disponibles • 

Les éléments sont groupés dans le tableau 4• 

ttexamen de oe tableau fournit l'occasion de tirer certaines conclusions 

quant à. 1 'importance de la cul ture des agrumes dans le monde, toutefois 

aveo les réserves qu'il y a lieu de faire à propos de la valeur de 

certaines données. Prises dans leur ensemble, on peut cependant admettre 

. que ces données sont prudentes et restent inférieures à la réalité, 

plut6t que de la dépasser. 

Les Etats-Unis d'Amérique sont le plus grand pays agrumioole du monde 

ayant planté en agrumes une superficie qui en 1963 se situait à près 

de j50.000 heota~s. 

L'.Amérique du Sud également, surtout le :Brésil et l'Argentine, a déve­

loppé fortement la culture des agrumes si bien qu'elle est arrivêe au 

même ~iveau que les Etats-Unis pour oe qui est de 1 1extension de la 

superficie plantée. Celle-oi en effet peut 3tre estimée même à plus de 

350.000 hectares. On examinera plus loin le r8le que les pays de 

1 'Amérique du Nord at· du Sudj)uent dans le oommeroe mondial des agrumes, 

particulièrement des oranges, et on verra que leur participation ne 

correspond pas à l'importance de la superficie plantée. 

La superficie plantée en agrumes en Asie - essentiellement en Inde, 

au Japon et en Chine - $'êtend actuellement sur plus de 120.000 hectares, 

principalement en orangers et mandariniers, la culture du citron ~tant 

peu répandue • 

L 1U.R.s~s. a également oonsaoré ses terres'les meilleures à la culture 

des agrumes et on estime que les plantations dépassent oertainement 

les 30.000 hectares. La. culture de la mandarine a. oonnu une extension 

plus forte que celle des oranges et des citrons. 
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TABLEAU 4 • SUPERFICIE MONDIALE PLANTEE EN AGRUMES - -----
(en hectare•) 

,. 

Evaluation~ 11aide des donn,es de 1••poque autour de 1960 Evaluations 

R'olons Anndes de Oranges et CUrons et 1963 

.rlflrence •andarfnes autres T o t a 1 Superftcfe 
totale 

u.s.A. 1960 288.000 28.300 316.ll0 350.000 

Am4rtque centrale f 1950..1960 84.100 550 84.650 90.000 

ANrtque du sud - 1957 .. 1960 295.00Qo 28.600 323 .. 600 350.000 

lld-tat asl a tf que 1960 115.000 ... 115.000 120.000 

Afrique du sud estfaatfen 33.300 2.300 35 .• 600 40.000 

Oc4anle 1960 21.900 2.300 
0

24.200 30;..000 . 
·u.R.S.S. estf.atton 21.000 8 .• 200 29.200 30.000 

Total .. • 8~.300 70.250 928.550 1.010.000 

8astln udf terran,en ·1 960 estt•ath11 '370.000 69.000 439.000 546.500 

Total aondfal 1.228.300 139.250 1.367.550 1.558.500 . 

Sources : Estf•atfone lies autaur• eur bue des stttlatfquel et fnfor•atfona nationales et Internationale• 
. dfsponlblel, 

. loo 
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! 

Les chiffres repris au tableau 4 permettent de remarquer tue vere 1963 
la superficie cultivée en agrumes par les pays producteurs autres que 

oelU: du :Bassin ID4diterranéen atteint presque le double ( plus de 1 

million d'hectares) d.e 1& superficie que les· pays du :Bassin méditerra­

néen consacrent à. ces esp~oes (plus de 546.000 hectares). Il y a lteu 

.·cependant de remarquer que pour les citrons, tout comme vers 1960' 

· leE ~uperfioies plant,es dans les pays du Bassin méditerranéèn sont 

'.\plus importantes que oelles de toutes les autres régions prises ensemble. 

Les pays où la. oulture des agrumes èSt plus. réoente .... comme le Brésil et 

certaines régions des l~tnts-Unis d' Amériq_up - ont d 'tme :façon r;énérale 

. réalisé ::.eur progTamme de plRn.tation et de production en fonction des . 

possibilités d.e l'industrie rl.e transformntion des agrumes en jus. Cette 

utilisation industrielle de la production soustrait par conséquent des 

quantités considérables d 1 agTumes à la consommation directe et rend ainsi 

plus stables les marchés pour les produits frais. 

Chapitra II. - LE NŒ!Brol D'ARBRES 

Les informations statistiques oonoe:mant le nombre des arbres sont 

enoore plus insatisfaisantes qua celles concernant les superficies. 

tes pays qui, en m3me temps que les données relatives aux superficies 

productives, fournissent las éléments statistiques à oe sujet sont 

peu nombreux et souvent le nombre d'arbres cultivés ne fait l'objat 

d'estimations que dans les pays ne faisant pas de relev' des.superticies 

Souvent laa données ne sont pas détaillées par espèoes et, d'autre part,. 

la comparaison des éléments fournis par les différentes souroes fait 

apparattre des divergences dans les chiffres. 

Afin d'obtenir dans ce domaine une approximation suffisante de la situa.­

tion actuelle, l'on s'est basé sur les superficies plantées en agrume• 

·(voir tableau 1) et trois hypothèses tenant compte des diff4renta 

modes de plantation et par conséquent du nombre d'arbres plant4a par 

ha de superficie ont ét4 appliquées. 

L'examen des donn6e~ des.tableaux 7 et 8 permet non seulement de 44-
ga.ger des êléments utiles pour établir des limites minima et maxima 

du nombre dea arbrea, olass4s par espèces cultivées dans les divers 

pa7s du »assin m4dite~éen, mais encore ott~ la possibilité 
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quel est dana l'état actuel des choses le nombre d'arbres qui se 

rapproche le plus de la situation effective. En effet, ei l'on com­

pare lee. chiffree avanoês pour chacune des trois qpothllaea a.,.c 
oeux des statistiques officielles des ~ays qui tndiquent le nombre 

d'arbres oultiv4e pour chaque esp~oe d'agrumes, on remarque que 

pour le a oranges et le a mandarines 1 'bypothêee la. plue valable eat 

. oelle qui est mentionn4e sous ! qui prévoit 494 arbres l. l.tha, 

plantés en oarr4s de 4,50 m de o8té. 

Pour oe qui est des citronniers au contraire, l'hypothèse.la plue vrai~ 

semblable est oelle qui est mentionnée sous 0 et qui donne 330 arbree 

à l'ha~ plantés en oarr'• de 5,50 m de o8t,. 

Ce résultat et les d'duotiona en la matière auxquelles l'on parvient 

en comparant lee données statistiques officielles aux diff~rentee 

hypotn&ses f9rmul4ee sont confirmés par les orientations de la tech­

nique moderne en matière de plant&tion d'agrumes. 
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~~U 1 - lrœBRE D'ORAN~~ DE MABDA.RIN!ERS DAIS LES PAYS lJJ 

:BASSIN Y.EDITEF..RI~~ 

1963/64 

en milliers d'arbres 

Estimations Trois hypothèses oomportant un nombre 
Pays ottioialles ·moyen différant d'arbres à l'ha (1) 

-
A :B c 

. .Als4rie - 31.824 19.266 12.870 

Cqpre 2~200 2.693 1-630 1.089 
lgypte 10.800 19.910 12·054 8.052 

France - 979 593 396 
Jordani · - 1·550 939 627 

Grèce 11.800 21.298 12.893 8.613 
Iran 4.000 4.080 2·470 1.650 
Israël - 23·990 14·524 9·102 
Italie - 73-032 44·213 29·535 
Liban - 8.160 4·940 3·300 
Libye 100 975 593 396 
Maroc - 42·432 25.688 17.160 

Portugal 4 •. 000 8.160 4·940 3·300 
Syrie 250 816 494 330 
Espagne 48.000 104-448 63.232 42·240 .. 
Tunisie 36000 5·712 3·458 ' 2·310 
TurQ:uie 10.500 19.666 11-905 7·953 

Total 369.725 22).832 149·523 

Souroea a Estimations dea auteurs sur base de atat~stiques et intormationa 
nationales et internationales disponibles • 

• 
(1) Pour l'b1Pothèae A, on admet 816 arbres à l'ha plant's en oarrés de 

3,50 m de o8té J pour l'hypothèse B 494 arbres plant4a en carrés de 
4,50 m de oSté f pour 1 •·hypothèse 0 330 arbres pla.nt's en oarrés de 
5,50 tn de o6té. 
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TABLEAU 8 - NCMBRE DE CITRONNIERS El' AUTRES ARBRES A. AGRUMES DANS LES 

PAYS DU BASSIN r~EDITERRANEEN 

1963/64 

en milliers d'arbres 

Estimations Trois hypothèae·s comportant un nombre moyen 

Pays officielles différant d'arbres à l'ha (1) 

A B c 

Algérie - l.)o6 790 528 
Chypre 250 775 469 314 
Egypte l-300 4-080 2·470 1.650 
France - 82 49 33 
Jordanie - 204 124 83 
Orèoe 4·700 9.221 5·582 3·729 
Iran - - - -
Israël - 1.469 889 . 594 

Italie - 29 .. 376 17-784 11.880 

Liban - 2-448 1·482 990 
Libye 55 163 99 66 
Maroc - 2.448 1.482 '990 
Portugal 300 816 494 330 
Syrie 50 163 99 66 
'Espagne 4·300 11-424 6.076 4-620 
Tunisie 300 915 593 396 
Turquie ).000 5·712 3·458 2 ·310 

Total 70.662 41·940 28 .. 579 
1 

Sources 1 Estimations des auteurs sur base da statistiques et informations 
nationales et.internationa1es disponiibles. 

(1) Pour l'hypothèse A on admet· 816 arbres à l'ba plantés an oarrés da 
3,50 m de c8té J pour l'hypothèse B 494 arbres plantés en oarrés da 
4,50 m de oôté ; pour l'hypothèse C 330 arbres plantée en carrés de 
5,50 m de oôté. 
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On sait en effet que l'on conseilla de planter les arbres en la.iseaut 

entreeux de larges intervalles et en augmentant oea intervalles pour 

les citronniers• 

L'étude du tableau 7 permet par conséquent de conclure que les orangers 

et les mandariniers cultivés d'une manière générale. dans lee paya du 

Bassin méditerranéen ne dépas-ent certainement pas les 370 millions mais 

atteignent vraisemblablement quelque 225 à 250 millions d'unités. 

Pour les citrons et autres agrumes, le tableau 8 montre que le nombre 

maximum d'arbras pourrait être d'environ 70 millions mais plue proba­

blement de 29 millions. 

Pour les pays producteurs d'agrumes an dehors de la zone du Bassin 

méditerranéen, on peut, an adoptant la méthode indiquée ci-dessus, 

ostimer qu'ile cultivant un nombre maximum d'environ 700 millions 

d'orangers et de mandariniers et do 57 millions de citronniers mais 

il est plus vraiaemblabïa que la nombre global d'orangers et da manda­

riniers ~ourna autour de 425 millions d'unités et de 23 millions pour 

lea citronniers et autres agrumes. 

En conclusion, on peut évaluer qu'on cultive dana le monde probabl~ment 

de 650 à 700 millions d'orangers et de mandariniers et 60 à 65 millions 

de citronniers et autres agrumes de moindre importance. 

Chapitre III. - LES VARIE'rES D'AGRUMES CULTIVEES 

Le problème des variétês-ou de "cultivar", pour adopter une terminologie 

modexne plus oourante-révât une importance considérable tant en ce qui 

concerne l 1 ~apect technique de la production, qu'en oa qui concerne 

celui de la commercialisation. 

On peut affi~mer que la confUsion sur oe sujet est grande, étant donné 

que l~s ~rforts réalisés jusqu'à présent par lee savants et les techni­

ciens n'ont p~s amené la production à admettre un nombra limité de 

variét~s pr~aentant une qualité suffisante et présentant des oaraoté­

ristiques stables en vue d'une "normalisation", sur le plan interna-

t ion al, du oommer·oe des agrumes. 
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Las causes qui ont provoqué cette situation doivent être recherchées 

essentiellement dans la diffusion inconsidérée des diverses variétés 

identifiées et judicieusement propagées dans les zones d'origine mais 

qui n'ont pas conservées leurs caractéristiques dans les nouveaux mi­

lieux natu~la de culture. 

Dans l'ag:rumiou.lture, de nouvelles variétés trouvent leurs or1g1nes 

dans dos mutations _spontanées. Celles-ci deviennent transmissibles par 

le greffage, mais 1 1oxpérionoa permet d'affirmer que mêmo si de telles 

mutations ont donné naiesan~e à de nouvelles variétés de qualité, oalles­

oi ne conservent pas longtemps leurs caractéristiques an dehors de leur 

milieu d'origine. C•ast pourquoi, il est difficile de répandra des va­

riétés de provenance différente dans les p~s producteurs, où les con­

ditions de mioroolimat sont peu uniformGs. Cette difficulté a empêohé 

l'agrumicultura des divers pays d'arriver à une production possédant 

une plus grande uniformité, on sa limitant à un nombre restreint ·da va­

riétés qui répondent le miuux aux exigences da la consommation et aux 

critères de productivité. 

Dans las pays où les conditions de milieu, qua oe soit cellas qui oon­

oernent le s~l ou, surtout, celles qui concernent la climat, na présen­

tent pas de variations sensibles, l'agrumioulture a réussi à s'affirmer 

au ~oyen d'un nombre restreint de variétés qui,bien définies, ont été 

diffusées aveo un suooès complet. Cette diffusion a été réalisée plus 

facilement dans les pays où l'apparition de l'agrumioulture est récente 

et où les indic...ations teohniqu~s ont donné des orientations silres à la. 

oulture sur la base des vastes expériences réalisées. 

Dans les trois grands groupes des principales espèces qui sont géné­

ralement distingués (1), le nombre de variétés ost malheureusement 

indéterminé. Ces rlantations sa distinguent, comma l'on sa.it, pa.r las 

oaraotéristicr~es différentes que présentent les fruits qui ont des 

dimensiorts, formes, couleurs de l'éooroe et de la pulpe, richesse en 

jus, arômE:~s e·lï goûts différents. L'époque de maturation constitue un 

autrA critère qui rov3t do l'importance pour la oommeroialisa.tion des 

produits obtenus et égalament en vue d'échelonner dans la temps leur 

écoulement ayant'reoours à la conservation des fruits fra.is. 

(1) voir note préliminaire pag. 21 
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Alors que pour les citrons, la. récolta et la. vente ont lieu pendan·~ 

toute l'année, la campagne do récolte et de commercialisation du 

groupo d3s oranges at des mandarines a lieu à des époques qui diffèrent 

non seulement en fonction de l'espèce ou de la technique culturale 

mais également.en fonction des pays producteurs. 

Les rapports du g~oupe de la FAO sur les agrumos affirment que sur 

le pl~n mondial l'hémisphère Nord et l'hémisphère Sud sont complémentaires 

on co qui oonoerne la récolta et la commercialisation des oranges et 

dos mandarines du fait qua, alors quo dans la premior, la périodo 

do la récolte ost oompriAe antre octobre et juin, dans l'hémisphère 

Sud calle-ci commence an avril-mai et se termine en novembre-décembre. 

Toutefois la tendance aotuelie s'orienta vers uno prolongation do la 

campagne de réoolte et de commercialisation des agrumos, notamment 

des oranges, grâce à la diffusion de variétés à maturation précoce et 

tardive, en vue d'éviter l'engorgement des marchés par l'étalement 

da la réoolto et de réaliser ainsi des prix plus avantageux. Cette 

tendance est d,'autre part conditionnée pa.r 1 'évolution de la demande 

qui perd progressivement son caractère saisonnier. 

Les graphiques na 1 à na 10 montrent les époques de maturation et la 

répartition proportionnelle des diverses espèces et variétés d'asTumes. 

dans las principaux pays producteurs du ~assin méditerranéen, classées 

suivant l'importance da la production des paye considérés. 

Comme le montra le graphique na 1, la production d'agrumos en 1960/61-

1963/64 dans les pays examinée du Bassin méditerran4en, comprend des 

orangee et mandarines à. concurrence d•·environ 83 %J citrons et autres 

ag=umos 15 %, pamplemousses 2 %. 
L'époque de maturation des oranges débute fin octobre avoo les productions 

de la Grèce et se termin fin juillet aveo celles, tardives, do l'Espagne. 

En plus le stockage permet d'étaler encore plus l'offre. Certaines vari6t4s, 

au~tout on fin de campagne, sont de plus en plus entreposées en frigo• 

rifiqu~s pour prolonger la saison do vente. 

Pour le groupe des mandarines, la réoolte a lieu à partir dès premiers 

jours d'octobre et S8 termine fin mars. Pour les satsumas, les tangerines 

et les clémentines, les récolte est plus précoce. 
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Epoque de maturation et répartition des agrumes en °/o de la production 
dans les pays du Bassin Méditerranéen 

(1961/62 - 1963/64) 

ITALIE (51.7%) 

AOUT 

Graph1que 1 

CITRONS 

et 

AUTRES 

ORANGES 
tt 

MANDARINES 

-83%-
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Pour les citrons, aussi bien lu p·~riode de r?colte 0ue celle de la 

commercialisation des fruits s'6talent sur toute l'année, pratiquem­

ment sans aucune interruption. 

Les "citrons d'été" qui sont récol t0s ;Jenc1ant 1' été, sont produits 

dans le Bassin méditerranéen, surtout en Italie ("verdelli") et, de 

façon bien moindre, en Espagne. En effet, le citron est une espèce 

refleurissante et produit des fruits en été si·les plantes sont 

soumises à l'assèchement artificiel suivi d'une irrieation abondante 

et d'une fertilisation azotée. 

La production de "verdelli" dépend de facteurs liés à l'évolution 

du marché et elle peut atteindre m~me 50-60 % de la production 

·totale de citrons (1). 

En ce qui concerne les principales variétés cultivées dans le Bassin 

méditerranéen, il est donné ci-u·.,r(;r:> un href aperçu général pour 

les principaux pays producteurs. 

On peut constater d'abord dans tous les rays producteurs d'agrumes 

du Bassin m6diterran6en, la tendance à une r6duction progressive du 

nombre de variétés cultivées. 

ESPAGNE: 

Les variétés cultivées d'oranges sont celles de "mi-saison 11
1 dont las 

"Sanguines" représentent (1961/62-1963/64) 3~ de la production. Elles sont 

r~pandues surtout· dana la partie orientale du p~s. A la deuxième plaoe 

on trouve. les. ••Navals" (26%), puis les oranges oommunes non sanguines 

(2,4 %) (•'Cadanera","Sa.lustiana.")• Les oranges tardives "Vemia." (9 %), 
"Valanoia Late" (2 %) représentent 11% environ de la. produotion{voir 

graphique 2 ) • 

En ALGFJRIE lee orangee préoooes "Navals" (principalement "Washington 

N!',vol s") oonsti tuGnt 32 % de la produot ion. Sui vent les oranges de 

"mi-saison" ' "0ommunos", "Portugaises", "Dami-sa.n6Uinee" et "Sanguines", 

"Doubla fina" (en total 58 % de la production). 

Les "Valencia Lata" et "Vernia" constituent la groupe des oranges tardives, 

qui atteint 10% do la production. 

LE'Is mandarines constituent 38 % da la production du groupe "Mandarines" 

at les clémentines 62 % ayant oomme variété la. plus répandue la "Monréal" 

(5,0 %) qui est de plus on plus abandonnée à oause du grand nombre do 

pépins. (voir graphique 3) 

('1) Prof. C. 0CHIFal!I, "il.nalisi tecnico-economica (h:ll'o.zienda lino­
nicola di Bac;heria", Pulerr11o, 'IS{);~, p. 70 
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ESPAGNE 

Importance relative et période de récolte 
des principales espèces et variétés d'agrumes 

(1961/62 - 1963/64) 

(7,5 %) 

ORANGES 

(87,0%) 

0~--~--~~~~~~~~~~~~--r---+---~--~--~~------~ 

SEPT. OCT. NOV. DEC. JANV. FEY. MARS AVR. MAl JUIN JUIL. AOÛT 

Graphique 2 
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ALGERIE 

Importance relative et période de récolte 
des principales espèces et variétés d'agrumes 

(1961/62 - 1963/64) 

SEPt OCt NOV. DEC. JANV. FEV. MARS AVR. MAl JUIN JUIL. AOÛT 

Graphique 3 

ORANGES 
{67•/.) 



1 

l
' 

- 43-

En ~ROC, la part des oranges à la production d'agrumes s'élève à 86 ~ 1 

Les principales variétés sont t 

- oranges préoooes ("NavalE#', principalement "Washington") 41 % 
- oranges de saison ("Hamlin", "Cadenera", "Sanguines") 

- oranges tardives ( "Vernia.", "Valencia") 

Les clémentines représentent 9 % de la production, les mandarines 

(communes et Wilking) 1 %, pomélos at oitrons 4 ~. (voir graphique 4) 

Pour la TUNISIE, bian qu'on no dispose pas de renseignements exacts sur 

les va.riét és, . on peut affirmer que les "Mal taises" ( 70 fo de la production) 

et les "Valencia Lata" (15 %) sont les variétés d'oranges les plus 

· oul ti vées. (voir graphi~.ue 5) 

.!!!\.LIE 

En sa référant à la produotion au ool.lrs da la p4riode 1961/62-1963/64, la 

répartition ent~e les principales variétés d'agrumes est la suivante 

(voir graphique 6) 

- ora.ng~s sanguines 1 55 % du total des orange·s, et. comme répartition 

variétale 1 

Taroooo 

Moro 

Sanguinelle 

Sanguines 

- orangGs blondes : 45 %du total, 

Ovale ou Cala.bresa 

:Be1ladonna. 

Brasiliane ou Navel 

Communes 

- Pour les mandarines a 

Citrons 

Avana ou Palermo 

Tardivo di Ciaoulli 

Clémentines 

Autres 

17% 
14% 
12 % 
12 % 

o 1est-à.-dire a 

8% 
2 fo 

1 " 
34" 

68 % 
5 ~ 

11 " 
16 % 

Femminello 64 ~ 
Monachollo 11 % 
Famminello s. Teresa 11 % 
Lunario sfusato ou 
de Pa.lermo 

Autres 
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MAROC 

Importance relative et période de récolte 
des principales espèces et variétés d'agrumes 

(1961/62 -1963/64) 

SEPT. OCT. NOV. DEC. JANV. FEV. MARS AVR. MAl JUIN JUIL AOÛT 

Graphique 4 

MANDARINES 

(10%) 

ORANGES 

(86°/o) 
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TUNISIE 

Importance relative et période de récolte 
des principales espèces et variétés d' ag ru mes 

(1961/62 -1963/64) 
100~-----~---~~--~--~--~----~~----~~--------~----~----~----~----~~--------, ! 
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ITALIE 

Importance relative et période de récolte 
des principales espèces et variétés d'agrumes 

(1961/62 - 1963/64) 
100%,-~~~~~~~-~~--~~--~~--~;---------~------------~,---------~ 

,0: . 2):::::: ::1 i i: i 1. :;; ::iii i ::=. ~ ij: ~ ~: ij :~: .. <:~~: :1: ~: i:. j: ~~ i. i": ji i! :::::: i::: ::ii:~~: :!i :: 
~ : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...................... . 

1;;:: .•••••••.•• :::: :::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: ::::::::::::::::::::: :::::::::::::::::::::::: 

:: .. :: 80-:: :: :: 
:: :: :: 
i=. :: :: ) .. 
1= :: :: 
1: :: :: 
1: :: :: 

70 1: :: :: 
-1= :: :: 1: :: :: 

1= :: :: 
t::::l:: 

40-

30-

20-

10-

2) ~~ 

BElLADONNA(2 

........................................................ ............................................ ....... ... . ············································ .......... . ....................................................... ............................................ ....... ... . ············································ .......... . ············································ .......... . ........................................................ ....................................................... .......................................................... ............................................. ....... ... . ....................................................... ............................................ ....... .... . ......................................................... .... . ............................................ . 
~~~~-~r~~~~~~ FEMMINELLO (6 •t.r~ 4) ....................................................... ....................................................... ············································ .......... . ············································ .......... .. ........................................................ ............................................ ....... ... . ............................................. ........ ... . ....................................................... ....................................................... ............................................ ....... ... . ............................................ ....... ... . ....................................................... ............................................. ....... ... . ....................................................... ............................................ ....... ... . ....................................................... ............................................ ....... ... . 

:;:;: 

. .. 
1) 

.. 
SEPT. OCT. MAl JUIN JUIL. AOUT 

1) 1er Juin au 15 SeptefTlbre -CITRONS V'ÉTè"VERDELLI" 
CITRONS 2) 16 Septembre au 30 Novembre _ "PRIMOFIORE" 

3) 1•r Décembr(a au 31 11ars _ CITRONS D'HIVER 

g 
~ 

CITRONS 
ET 

AUTRES 

( 34,9 •~o) 

ORANGES 

(55,8%) 

4) 1er Avril au 31 'Mai - "BIANCHETTI" lrr-r- ,.,.,.. VI. F1-6612.135_ 

Graphique 6 
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La ~ cultive ·{période 1961/62-1963/64) les variétés suivantes d'oranges: 

- Communes (67 %de la production totale d'oranges) avec 

les "Oblong, "Plané, "Sphérique", etc. 

-:'" Washington Navel (2·8 %) , de plus en plus répandue; 

- sanguines (3 %) 
Les mandarines représenten~ 8 %de la production totale d 1agrumas avec 

les va.riét és "King", "J'foshard", etc ••• 

Les oitrons et autres constituent 27 ~de la production d'agrumes. Les 

variétés "Lisbonn, "Eureka", "Villafra.noa" indiqu6es oomme "citrons des 

quatre saisons" .représentent 83 % de· la. production de oe groupe .(voir 

graphique .7) 

EOYPrE : 

On na oonna1t pas l'importance respective des différentes variétés 
1 

cultivées. Parmi los variétés d'oranges on trouve surtout les "sanguines" 

et "blondes". 

ISRAEL 1 

Les oranges ot mandarines représentent 81 % de la production totale 

d'a.grumos, les pa.mplemouasos (variété plus répandue la. "Ma.rsh Saed.less") 

15 %, les citrons et autres 4 %.(l)(voir graphiquo 8) 

Pour le groupe oranges et mandarines, les rensei~ements dont on dispose 

donnent la répartition suivante par variété : 

- "Shamouti" 59 % de la. production totale des agrumes {soit 73 ~ du · 

groupa) 

- "Valencia Lato" 14 % de la production totale des agrumes (soit 18 % 
du groupe) 

- mandarinos : 4 % da la production totale d'agrumes; 3/4 sont des 

clément ines. 

L~ a 

Selon l'Université de Beirout (2) en septembre 1963 88% de la superficie 

plantée d'orangers appartenaient à la. variété "Shamouti 11 , 12 % à. la 

variété "Valenoi~s". (voir graphique 9). 

(1) 

(2) 

Souroe 1 "Annuaire St3.tistique d'Israël", Tel A.viv, 1964 

Faculty of Agrioultural Sciences - Amerioan University of Beirut, and 
Ministry of Agrioul tura : "Eoonomio .ll..nalysis of the Production of 
Oranges and Bananas in Damour and South Lebanon", juillet 1965, p.lO. 
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GRÈCE 

Importance relative et période de récolte 
des principales espèces et variétés d' agrumes 

(1961/62 - 1963/64) 
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ISRAEL 

Importance relative et période de récolte 
des principales espèces et variétés d'agrumes 

(1961/62 - 1963/64) 
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LIBAN 

Importance relative et période de récolte 
des principales espèces et variétés d' agrumes 

(1961/62 - 1963/64) 
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TURQUIE : 

Sur base d·'estimations rola.tives au nombre d'arbres en 1963/64 les 

prin~ipales vari,tés étaient représent6es de la ta9on auivante 1 

Oranges 1 51 %, soit "Shamouti" • 20 " du groupe 

"Washington Nave1" • 14 ~ du groupe 

Autres variétés looa1os • 66 ~ du groupe 

Mandarines • .20 ~' soit "Satsumas" .. 40 ~ du groupe 

.A.ut res variétés locale a • 60 ~ du groupe 

Citrons c 12 "' so:!.t "Interd.ona.to" • 12 ~ du groupe 

Âutres variétés • 88 % du groupe 

Orapa.-frui ts, appartenant surtout à ln. va.ri4t~ "Marsh aeedleea", repri­

santent o,6 " 

Oranges amères et autres agrumes • io % 
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Chapitra IV. - LES PRODUCTIONS MOYENNES PAR HA. PLANTE EN .AGRUMES 

Les données relatives aux rendements unitaires à l'ha fournies par dif­

férentes sources statistiques présentent des discordances notables. 

Il faut signaler avant tout que la oaloul dos productions mqyennes par 

ha de superficie cultivée en agrumes est diffioilé à faire, non seule­

ment à l'échelle d'une zono mais surtout sur la plan national oar.les 

variations de production d'un milieu naturel à un autre et même d'une 

exploitation à une autre sont souvent sensibles essentiellement en fonc­

tion du caractère plus ou moins rationnel dea plantations et des m6tho­

des culturales employées et da l'âge des plantations. Il y lieu d'ajouter 

·qua la production dea divers arbres varia en fonction de nombreux éléments 

d'ordre pédologique, climatique, cultural et suivant les oaraotéristiques 

de LJ. va ri ét é • 

Les agrumes entrant en âga de production à partir da 8-10 ans. La durée 

de leur vie moyenne est d'environ 80-100 années mais fort variable en 

fonction des conditions régionales_ et climatiques, de la variété, eto. 

L'exploi-tation moderne n'est cependant pas a.pplioabla au delà de 75 
ans d'âge dea arbres à cause da conditions climatiques et éoonomiquos. 

Il ne faut pas oublier qua la majorité dés plantations d'agrumes nia 

pas dépasséa jusqu'à pr~sent l'âge de 50 ans. 

Les estimations des rendements unitaires des esp~oee s'effectuent la plu­

part du temps en partant des évaluations globales de la production et 

de la superficie plantée. 

Au tableau 9 sont r~ssemblés les éléments qui à l'examen sont apparu 

comme les plus vraisemblables. 

Il a été tenté d•obtenir des éléments permettant de distinguer les ren­

dements des orangers de ceux des mandariniers et dea citronniers. 

Malheureusement, il n'a p~s été possible d'y arriver• Le tableau 9 donne 

dès lors un seul chiffre qui peut être considéré oomme une indication 

du rendement moyen à l'ha des plantations d'~grumes dans les pays du 

Bassin méditerranéen. Cette donnée se rapporte cependant essentiellement 

à la production d'oranges. En outre il faut souligner que, lee chiffres 

du table~u 9 ont,été calculés sur toutè la superficie plantée et toute 
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la production, à défaut d'éléments sur l'!ge des plantations, leurs 

extensions par olassa d'âge, eto. Pour les pays où les plantations non 

enoore en âge de production présentent une partie importa.nto. de la super­

ficie totale plantée~ les rendement indiqtiés sont dês lors int,rieurs 
à la moyenne des rendements des plantations en pleine production. 

L'amélioration des rendements observée au oours dea périodes 1951/52 

à 1953/54 et de 1961/62 à 1963/64, est due aux progrès d'ordre technique, 

au niveau de la production. A. titre da oompa.ra.ison est indiqué au tableau 

9 le rendement de la oampagne 1963/64 (estimation). Lors de l'interpré­

tation de oes données il y a lieu de tenir oompte du fait quo la récolte 

1963/64 était extrêmement avantageuse dans la plupart des pays du Bassin 

méditerranéen• 

~ L1examen des moyennes de rendements oa.louléee pour les deux périodes 

l,l de trois années, permet da remarquer que los fluotua.tions olimatiques · 

li défavorables pour la oul ture des agrumes influencent sensiblement la 

[·\ production. En effet, au. oours des années 1961/62 et 1962/63 oertains 

1:; pays du Bassin méditerranéen ont subi las méfaits du gel· Les productions 

moyennes unitaires pour la. période 1961/62 à 1963/64 en sont infiueno4es 
at relativement faibl~s lorsqu'on les oompare avao les moyennes des trois 

tl 

années 1951/52 à 1953/54, Ce phénomène a intéressé principalement Israèï, 

la Jordanie et l'Iran, mais il a eu aussi des répercussions sur les pro­

.duotions d'agrumes de l'Algérie, de Chypre, d'ESYPte et du Portugal ainsi 

que de l'Espagne et l'Italie. Cette influence s'est traduite par une 

augmentation app~rente relativement faible dea rendements au ~ours de 

la décennie indiquée voire m3me pour certains p~s par une baisse des 

rendements moyGns. 

Un autre faoteur qui a inf1uanoé à la baisee les rendements apparenta 

est l'extension des jeunes plantations. Les rendements indiqués 'tant 

obtenus oomme résultat de la division de la production par la superficie 

totale, les pays où .les plantations non encore en âge de produc-

tion sont importantes, apparaissent au tableau aveo des rendements moyens 

relativement faible. L'extension des jeunes plantations entre lee deux 

périodes de référence résulta dans uno·plus faible augmentation apparente 

das rendements que oello qui .s'est effectivement produite. 

A titra de comparaison sont indiqués au tableau 9 les rendements pour la 

campagne 1963/64 oaloulée d'une part salon la m3me méthode que oelle 

employée pour les deux périodes triennales_. et d •autre part sur baae 
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TABLEAU 9 - RENDEMENTS MOYENS DES PLANTATIONS D'AGRUI'fi~S 

DANS LES PAYS DU BASSIN HEDITERRANEEN 

(en tonnas/ha) 

Rendements moyens (1) Campagne 1963/64 
(2) PAYS 

1951/52 à 
1953/54 

1961/62 à 
1963/64 1963/64 

AL<mRIE 11,0 9,8 8,9 12-~ 
CHYPRE 15,0 17,4 19,3 20,0 

EGmE 
( Rép. Arabe Unie 19,7 1:3,3 15,9 17,0 
FRANCE - . 1,5 2,3 26,0(4) 

J"ORDA.NIE 22,5 14,0 16,3 26,0 

GREC.E 7,9 8,5 8,3 11,0 

IRAN 16,0 9,0 15,0 15,0 

ISRAEL 29,5 19,0 22,7 31,0 

ITJ1.LIE 9,5 11,5 12,9 14,5 
LIBAN 13,4 15,5 16,5 20,0 

LIBYE 10,0 15,7 15,7 20,0 

W.ROO 7,1 9,6 11,4 21,0 

PORrUGAL 13,7 13,6 10,4 12,0 

SYRIE 4,7 s,a 6,7 a,o 
ESPAGNE 13,0 13,0 14,7 20,0 

TUNISIE 8,2 10,5 10,7 .13,0 

TURQUIE 6,6 11,1 13,4 20,0 

--
(1) Les moyennes sont valables pour les p~riodes oonsidérêes et elles ont 

ét·é obtenues en prenant pour base les données relatives aux: supertioiea 
plantées (voir tableau 1) et les ohiftree des productions obtenues au 
cours des périodes correspondantes 

(2) Ces données représentent les rendements moyens pour l'ensemble des 
plantations en plaine production. 

(3) Il s'agit de plantations très jaunes dans le département de la Corse, 

(4) Le rendement des clémentines est estimé à 13 t/ha. 

Souroes 1 Estimations des auteurs sur base de statistiques et informations 
nationales et internationales disponibles. 
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d+eetimation pour les plantations en pleine productivité. Les derniers 

rendemonts sont cependant à int~rprétar avao prudence, pareilles êvalua­

tions étaient souvont basées su~ las rendements obtenus dans des planta­

tions qui sont parmi les meilleures du paya. 

Lee différences dans les rendements moyens des mandariniers, clémentiniers 

at citronniers par rapport aux orangers, no sont pas considérables si 

l'on se place dans les mêmes conditions, mais les ~oarts enregistrés sont 

ruls aux différences da milieu naturel, da systèmes de culture et des 

variétés. 

On na disposa pas d'estimations officielles des rendements des clémentine~, 

maie ceux-oi.ne doivent·an moyenne et pour des années normales pas 

s'écarter beaucoup des rondaments des mandarines, à oondition que l'espèce 

ait été répandue dans des milieux naturels appropri'e à oette oulture.o 

En effet elle exige des conditions pédologiques at climatiques meilleures 

que les autres variétés d'agrumes. 

Au tableau 10 figurent las données relatives aux randemonts moyens dea 

plantations d'agrumes italiennes d'après les estimations établies séparé­

ment rour los daux zonas laa plus typiques de la production d'agrumes, 

la Sioile ot ·la. Calabre. On remarqua qua les rendements varient fo_rtement 

d'une annéo à l'autre dans chaque région maie que les fluctuations 

sont plus fortes en Calabro qu'en Sicile. 

Ct3e rondomenta ne constituent que des moyennes• Â l'heure actuelle on 

o't)tiont en Sioilo des rendements allant jusqu 'à 40 t/ha.. Il a·1a.git là. 

oerandant dea plantations fort bien situées et oonduites selon toutes les 

o~igJnoes de la technique culturale moderne. 
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Les éléments rassemblés dans la tableau 10 peuvent tournir une image 

assez réaliste du domaine étudié ici et qui d'ailleurs peut être consi­

dérée oomme valable non seulement pour 1 'Italie mais avoo les ajus-­

tements particuliers qui s'imposant pour les autres pays du Bassin médi­

terranéen. 

En Israël on a remarqué qua les rendements sont variables suivant les 

régions at les porte-greffes. Los shamoutis en pleine production (10-20 

1' a.ns) arrivent à 50 t/ha pour la zona méditerranéenne • Pour des a.rbrGs 

greffés sur bigaradier et ayant un âge entre 15 et 40 ans, on obtient 

dans la même zone des rendements moyens de 40 à 45 t/ha. Il s'agit cepen­

dant d'arbres qui ne produisent qu'une bonne récolte sur deux. 

La moyenne générale des rendements da la saison 1965/66 a été p~ur les 

Shamoutis de 33 t/ha et pour les Valencia de 35 t/ha. 

Cette dernière variété est moins influencée par les porto-greffes et alle 

maintiendra dans l'avenir oe tonnage. En effet certaines plantations ont 

des rendements supérieurs de 20% à 30% à.oette moyenne. 

La variété Navals atteint des rendements de 35 t/ha. 

Les rendements atteint pour les oitronniers en pleine production se 

situent à 32 t/ha,oeux des Pomélos à 50 t/ha. 

Des différenoas importantes apparaissent selon les régions, par ex. entre 

les plantations qui sont en bordure de la méditerran~a et oelle dans lee 

vallées intérieures ou le Neguav. Pour oette dernière zone les plantations 

sont trop récentes pour avoir une idée des rendements. !ales remontant 

à moins de 10 ana. On estime toutefois qu'an Shamoutis les rendements 

seront inférieurs à oaux de la môme variété en zono méditerran~anne• La 

majorité des plantations sont sur porte-greffes bigaradier. 

En Turquie des randemonts allant jusqu 'à 60 t/ha ont été enregistrés. 

Il s'agit oopondant da oas oxoeptionnels et nullement représentatifs 

pour -l'ensemble de la production d'agrumes en ce pays. 
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Chapitre V - LA PRODUCTION DES AGRUMES 

Los zonas de productions d'agrumos les plus importantes aont l'Amérique 

du Nord, du Centra et du Sud (Oampasno 1964/65(1) a 12,7 millions de tonnes, 

soit 53 % da la produotion mondiale) et le Bassin méditerranéen (oampasne 

1964/65 : 7,3 millions de tonnes, soit 30% (2). Compte tenu de la réparti­

tion de oee zonos da.ns les deux hémisphères, les agru.mes sont produits 

pratiquoment pendant toute 1 1annéo, et leur offre s'étale encore plus 

grâoe à l'entreposage frigorifique. 

La participation des daux h~misphères à la production mondiale totale 

d'agrumes est da l'ordre de 85% pour l'hémisphère Nord et da 15% pour 

l'hémisphère Sud. 

§ I. Production at évolution dans les paya du Bassin méditerranéen 

Dans los tableaux ll' 12' 13 et 14, sont reportêes los donn~ea rela.tivoa 

à la production d'agrumes dans les payè du Bassin méditerranéen pour la 

période des trente dernières années. 

Les données de la campagne 1964/65 ont été vérifiées à l'aide des esti­

mations disponibles les plus réoentas. Il serait hasardeux de taire 4es 

prévisions ooncemant las résultats des oampaenes en cours, les 

données pouvant encore subir dos variations plus ou moins sensibles· 

La produotion d'oranges et de mandarines dana le Bassin méditerranéen 

a évolué rapidement au cours des 10 dernières annéoa. (1951/52-1953/54 l 

1961/62-1963/64)• Jale a passé da 3,3 millions de t à 5,5 millions . 

soit una augmentation de 67 %, mais a attoint en 1964/65 5,9 millions 

de t. Cotte expansion est surtout due aux pays non traditùmrt.ellement 

produo'teurs qui se sont taillés une plaoe importante. En effet, 1 'Italie 

et l'Espagne pris ensemble passent do 1,8 millions à 2,7 millions d& t 
soit une hausse de 50 %. Les autres paye du .:Bassin méditerranéen pria 

ensemble passant de 1,5 millions de t à 2,8 (3,2 ·millions de t en 

1964/65) soit une augmentation de 87 % en 10 ans (+ 113 ~pour la r6oolte 

1964/65) •. L'Italie, ~at membre de la C.E.E., reprêaente dans la production 

d'oranges du Bassin méditerranéen 17 ~ (20 ~ en 1964/65) • 

(1
2

) D'apr~s FÂO, "Annuaire de la production 1965" 
( ) v. Tableau 18. 
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TABLEAU 11 1 PRODUCTION D•Olù\NOES El' DE M.ANDARINES DANS 

LES PAYS DU BASSIN MEDITERRANEEN -· . 

1000 t 

Moyennes dos campagnes Ca.mpa.gnos 
P~ys 

1934/35 à 1951/52 à 1957~8 à 1961/62 à 1963/64 1938/39 1953/54 1959 60 1963/64 

Algérie 91 280 350 380 343 
Chypre 12 30 50 55 61 
Egypte(Rép. 
Âraba unie) 184 250 270 (1)330 376 
Franoe - 1 1 2 3 
Jordanie - 4 4 20 26 

Grèoa 39 120 19.5 ( 3)230 225 

Iran - 40 45 (2} 45 35 
Israël 346 320 455 570 668 
Italie 379 635 802 941 1.066 
Liban 45 60 100 140 155 
Libye - 4 

1 
9 20 20 

Ma.roo 29 1 190 400 510 609 
Portugal - 80 lOO ( 4) 140 103 

Syrie - 3 3 6 6· 
Espagne 1.045 1.150 1-350 ( 5)1·750 1·976 

\ 

Tunisie 10 3? 55 (6) 70 74 
Turquie 43 93 236 281 346 

l 
Total 2.223 3-292 4·425 5·490 6.092 
dont C.E.E. 379 636 803 943 1.069 

Sourooa : .Estimations dea auteurs sur baso de statistiques et informations 
nationales et intarnationales disponibloa. 

1964/65 

394 
67. 

360 

3 
30 

322 

44 
730 

1-195 
160 
20 

567 
160 

4 

l-515 
81 

284 

.5·936 
1.198 

( 1) 

(2) 

( 3) 
( 4) 
( 5) 
(6) 

370.000 t pour la "République Arabe Unie" selon la FAO - Annuaire 1966 - et 
306.000 t selon FAO - ~lorld Crop Statistics. 

80.000 t selon étude "L'Agrumiculture irevnienne", juin 1966- .LJlinistère de 
l'Agriculture - Institut ii' R,mélioration ·des plantes. 
280.000 t selon FAO-World Crop Statistics. 

75.000 t selon FAO-liorld Crop Statistics. 
1.714.000 t selon FAO-World Crop Statistics. 
65.700 t selon FAO-Uorld Crop Statistics. 
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L·.• importance du groupe orangee-mandarines dans la production d •agrumes 

dans le Bassin méditerranéen est en légère baisse et a passé de 84 % 
~n 1951/54 à 82 % on 1964/65• 

Pour les citrons et autre·s la production passe de 570.000 t en 1951/52-

1953/54 à 970.000 t (1961/62-1963/64), soit une hausse de 70 %, et passe 

à 1,1 million de t én 1964/65 (+ 93 %). 
Tout comme pour les oranges et mandarines, la production a connu une 

expansion plus faible dana les pays producteurs t~aditionne1s que dans 

les autres pays• L'Italie et l'Espagne ensemble produisent en 1961/62-

1963/64 602.000 t (754.000 t en 1964/65) comparé à 384.000 t dix ans 

·auparavant, soit une hausse de 57 % ( 96 % pour 1964/65). 

Les autres pays du Bassin méditerranéen passent dans la même décennie 

de 187.000 t à 371.000 t soit une augmentation de 98 %. Pour la campagne 

1964/65 cependant qui fournissait en Italie üne très forte récolte, la 

production des deux pays a atteint 754.00.0 t (soit + 96 %) celle des 

autres pays était de 349.000 t (+ 87 %). 
L'Italie occupe de loin la première plaoe dans la production de citrons 

avec 52% (1961/62-1963/64) de l'ensemble du Eassin méditerranéen. 

Ln production de pamplemousses dans le Bassin méditerranéen 

est en augmentation légère mais constante et reste oonoentrée dans un 

nombre limité de pays producteurs, partiouli~rement en Israël. Chypre 

et le Maroo ont également une production de pamplemousses n~n.négligeable. 
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TABLEt\.U 12 a PROIDŒION DE CITRONS EI' AUTRES ESPECES 

~S LES PAYS DU B.A.SSIN MEDrrERRAN~ 

Moyennas des campagnes 

Peys 1934/.35 à 
1938/39 

1951/.52 
à 1953/54 

1957 (58 
fi 1959/60 

1961/.62 
à 1963/64 

Algérie 4 10 15 13 
Chypre 2 5 10 11 

Egypte(Rép.~rabe 
60( 1) Unie) 51 48 50 

Franoe - - - -
Jordanie - 5 5 10(2) 

Grèce 15 38 63 87( 3) 

Iran - - - -
Israël 8 10 20 30 

Italie 359 326 402 504 
Liban 16 30 35 58 
Libya - 1 2 2 

Maroc - 5 2 7 
Portugal - 8 7 10 

Syrie 1 1 2 1 

E.apa.gne 55 58 70 98( 4) 

Tunisie 3 '9 15 16 
rl'urquie 3 17 63 64 

---
Total 517 571 761 971 
dont C.E.:m. 359 326 4CY2 504 

1000 t 

Campagnes 

1963/64 1964/65 

14 13 
12 12 

91 51 

- -
9 6 

84 88 

40 -
34 35 

552 623 

60 65 
2 2 

9 9 
10 15 

2 1 

106 131 

14 15 

71 37 

1.110 1.103 
552 623 

'i, 1 Sources 1 Estimations des auteurs sur base de statistiques et informations 
i:l nationales et internationales disponibles. 
~! . 

1 
~ 

( 1) 

(2) 

( 3) 
1 

il ( 4) 

f! 

124.000 t sR]on FAO-World Crop Statistics 

102.000 t selon FA0-Uo:r1c1 Crop Statüitics 
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TABLEAU 13 - PROIX1CTION DE PAMPLEMOOSSES ·DANS LES. PAYS DU 

:BASSIN MEDITERRANEEN 

P':'cy's du Bassin 1934/35 à 1951/52 à 

1000 t 

méditerranéen 1938/39 1953/54 
1957/58 à 
1959/60 

1961/62 A 
1963/64 

Campagnes 
1963/64 1964/65 

Algérie - 2· 6 5 4 3 

Chypre 2 7 8 14 16 ( 0 )21 
. 

Espagne - 1 2 4 5 4 

Israël 49 .53 68 103 137 160 

Liban - - - 3 3 2 -
Maroo - 5 12 12 12 ( o) 13 

Portugal - - 1 2 2 2 

Turquie - - 2 2 2 3 .. 
Total :Bassin 
~éditerranéenÎ 51 68 99 145 181 208 

(
0

) Renseignement non officiel 

Souroe : FAO, nA.nnuaire de la Production", Roma, diff',rentes années, et Bulle­
tins mensuelles d'Economie et Statistiques Agricoles. 

' 
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TABLEAU 14 t PROllJCI'ION TOTALE DES AGRUMES (1} :nANS LES PAYS DU BASS!!! 

MEDrrERRA.NEEN 

1000 t 

Moyennes des campagnes Campagnes 

1934(35 à 
1938/39 

1951(52 à 
1953/54 

1957/.58 à 
1959/60 

1961f.62 à 
1963/64 19.63/64 1964/65 

Algérie 95 292 371 398 361 410 
Chypre 16 42 68 8 89 100 
Egypte (Répub. 
Arabe Unie) 235 298 320 390(2) 467 411 
Franoe - 1 1 2 3 3 
Jordanie - 9 9 30(3) 35 36 
Grèce 54 158 258 317 ( 4) 309 410 
Iran - 40 45 45 75 44 
Israël 403 383 543 703 839 925 
Italie 738 961 1.204 1·445 1-.618 1.818 

Liban Ô1 90 135 201 215 227 
Libye - 5 11 22 22 22 

Marco 29 200 414 529 630 589 
Portugal - 88 (6) 108 .152 115 177 
Cyrie l 4 5 7 8 5 
Espa.gaa 1.100 1-209 1-422 

1 

1.852 ( 5) 2.087 1.650 
Tunisie 13 41 70 86(7) 88 96 
Turquie 46 110 301 347 419 324 

Total 2.791 3·931 5.285 6.606 7·380 7·247 
dont C.E.E. 738 962 1.205 1·447 1.621 1.821 

Sources : Estimation des auteurs sur base de statistiques et informations 
nationales et internationales disponibles 

(1) Orangos et mandarines {Tabl. 11) 
Citrons et autres (Tabl. 12) 
et pamplemousses (Tabl. 13)· 

(2) 353.000 t selon FAO-~'lorld Crop Statistics 

(3) 25.000 t selon FAO-World Crop Statistics 

( 4) 404.000 t selon FAO-rlorld Crop Statistics 

(5) 1.820.000 t selo~ FAO-World Crop Statistics 

(6) 83.·000 t selon FAO-World Crop Statistics 

(7) 81.400 t selon FAO-World Crop Statistics 

1 
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Le graphique 10 donne la ventilation de la production d'orangee entre les 

principaux pays du Bassin méditerranéen. 

§ II. La production mondiale d'oranges 

L~s t~bleaux 15 à 18 reprennent les données pour le Bassin méditerranéen 

en les replaçant dans le cadre de la production mondiale• La part de la 

production du Bassin méditerranéen dans la production mondiale d'agrumes 

est en augmentation et ~ passé de 26 % en 1934/35 à 1938/39 à 30 % en 

1961/62 à 1963/64. 

1. Volume actuel de la production et évolution 

a)~our le groupe des oranges et des mandarines 

La production mondiale, qui en moyenne pour les campagnes de 1934/35 
à. 1938/39 était de 1 'ordre de 8,1 millions de tonnee-,est passée pro­

gressivement à environ 13 millions de tonnes en moyenne pour les cam­
pagnes de 1951/52 à 1953/54, à environ 15,3 millions de tonnes pour 

la période 1957/58 à 1959/60, à environ 17,7 millions de tonnes pour 

la période 1961/62 à 1963/64 et à 19,2 millions de tonnes au cours de 

la campasne 1964/65. 

L~ part_des pays du Bassin méditerranéen à l'ensemble de oette produc­

tion était de 2,2 millions de tonnes en moyenne pour les campagnes de 

1934/35 à 1938/39 (25 %), de 3,3 millions de tonnes pour les campagnes 

de 1951/52 à 1953/54 (25 %), de 4,4 millions de tonnes pour les cam­

pagnes de 1957/58 à 1959/60 (29 %), de 5,5 millions de tonnee pour lee, 

oampagnes 1961/62 à 1963/64 (31 %) et de 5,9 millions de tonnes au· 

oours de la campagne 1964/65 (31 %). 
Comme le montre le tableau 15, la production mondiale d'oranges et de 

mandarines a subi au cours des trente dernières annâes une augmenta­

. tion sensible, la récolte de la campagne 1964/65 ~ant atteint plus 

que le double de la moyenne des campagnes de 1934/35 à 1938/39· 

Il est important de noter que les augalentations ·de la production en­

re8istrâes au cours des trente dernières années dans le groupe des 

oranges et des mandarines n'ont pas· été uniformes pour les différentes 

unités géogr,aphique~ et les divers p~s. Lee p~s du Bassin méditer­

ranéen, d'une part, et lee paya d'Amérique du Nord et l'Am4rique cen­

trale pris ensemble d 1a.utre part, ont enregistri les augmentations 

de produotion. les plus fortes et leur part dans la produotion mondiale 
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Ventilation des productions d'agrumes 

dans les pays du Bassin Méditerranéen (en °/o) 

(1961/62 -1963/64) 

[::::·:::,::;,?::::::·::::::?i:·.::JioRANGES ET MANDARINES lll\Hllllllllllll CITRONS ET AUTRES(1) 
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(1) Y compris pamplemousses pour les pays producteurs importants. 

SOURCE: Voir tableaux 11.12 et 13. 
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est à peu près identique (pour la réoolte de la campagne 1964/65, 
approximativement 6 millions de tonnes pour chacun do ces groupes 

de paya). L·'expansion de la production dans les paye du Bassin 

méditerranéen a pourtant ~té supérieure à celle des pays d'Amérique 

du Nord et d'Amérique centrale. 

b) ;2,0ur l:,e groupe des ai trone ot ·autres espèces 

La production mondiale qui en moyenne pour les oampasnes dé 1934/35 à 

1938/39 était de l'ordre d'un million de tonnes, est passée_progressi­

vement à 1,4 million de tonnes pour la période 1951/52 à 1953/54 à 

2,1 millions de tonnes p~ur la période 1957/58 à 1959/60 à 2,6 millions 

de tonnes pour la période 1961/62 at 1963/64 et à 2,8 millions tonnes 

au oours de la campagne 1964/65. 

Le tabieau 16 montre également qu'en oe qui oonoerne les oitrons, la 

production n'a pas oonnu au oours des trente dernières années un r,ythma 

d'aooroissement constant et uniforme dans les différentes unités géo­

graphiques et dans les divers pays. 

En effet; la production des p~s du Bassin méditerranéen a actuellement 

presque doublé {plus d'un million de t) par rapport à celle établie 

sur la moyenna des années 1934 à 1938 (largement 0,5 million de t), 
alors qua les productions des autres régions géographiques ·ont pres­

que toutes triplés ou plus {oa.mpagnes 1961/62 à 1963/64):·1 'Amc§rique 

du Nord et l'Amérique centrale sont passées da 350;.000 à. 820.000 

tonnes, l'Amérique du Sud de 110.000 à 295.000 tonnes; le Sud-Est 

asiatique et ·l'Océanie ont décuplé de 43.009 à 490.000 tonnes. 

o) pour le groupe des pamplemousses 

En oe qui ooncerne le groupe des pamplemousses, il représentait en 

1961/62-63/64 antre 5 et 6 %de la produotion totale mondiale d'agrumes, 

et 2 % dans le Bassin méditerranéen. 

De son o6té, le Bassin méditerranéen a contribué à la production 

mondiale de pamplemousses pour plus de 8 % en 1961/62-1963/64 et pl,ua 

de 10% an 1964/65 (tableau 17). 

La production mot?-diale n_ 'a pa.a aooru dans des proportions comparables 

à celles des oranges et citrons. La part du Bassin ~éditerranéan 

à oette production est assez :faible• . Elle est surtout concentrée en 

Amérique du Nord et centrale. 
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TA.BLEA.U 15 : PRODUCTION MONDIALE D1'0RJ.NGES El' ml MA.NDA.RINES 

(1000 t-ohiffres arrondis) 

Moyennes des o·ampagnes Campagne 

Régions géographiques 1934/35 à 1951/52 à 1957/58 à. 1961/62 à 1964{65 
'1938/39 1953/54 1959/60 1963/64(2) (2 

·-

. " 

Bassin méditerranéen 2.225 3·290 4·425 5·490 5·9.35 t 
Amérique du Nord et 

1 

Oentra.lG '2·560 5.680 s.a1s 5-720 6.080 
Amérique du Sud 2.780 2.630 3·240 3·790 3·830 
Sud-Est asiatique(!) 
et Océanie 1·050 1.110 1·535 2-290 2.930 
Af.rique du Sud 130 215 310 420 460 

Total mondial 8.745 12.925 15·325 17.710 19.235 

% Bassin méditerranéen 
dans produo. mondiale 25,4 25,4 28,9 30,9 30,8 

. 

Souroos : Pour les pays du Bassin méditerranéen : le tabl· 11 (ohiffres arrondis) 
-Autres régions géographiques : Annuaires FAO - Différentes années 

(1) Total das données 'FAO pour Asie moins lee pays du Bassin méditerranéen 
oompris dans notre étude. 

(2) Ici et dans les tabl. 16 et 17, les chiffras FAO sont repris sur base do 
totaux de la région géographique. 
Il èst à remarquer que dans les annuaires de la FAO les données pour la 
production mondiale sont différentes des sommes données par ~égion 
géographique. P. ex. "Campagne 1964/65"(Annuaire 1965), en 1.000 t • • 

Orans;es eto. Pa.m;elemoussas Citrons etc •. 

a) Sommes ·des do~nées par 
2.780 région géographique : 19-370 2-046 

b) Total mondial 19-900 2.000 2.800 

DifférGnoe 530 -46 20 
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'l1ABLEAU 16 c PRODUCTION MONDIALE DE CITRONS El' J.urRES ESPECES 

{1000 t - chiffres arrondis) 

Moyennes· des campagnes Campagne 

Régions géographiques 1934/35 à. . 1951752 à 19571,58 à 1951(62 à. 1964/65 
1938/39 ·1953/54 . 1959/60 1963/64 1 

!assin méditerranéen 515 570 760 975 1.105 1 

Amérique du Nord et 
Centrale 350 600 760 820 770 

Amérique du Sud 110 220 275 295 290 

Sud-Est asiatique et 
Océanie (1) 43 45 310 490 590 

Afrique du Sud 2 5 15 20 25(2; 

Total mondi~l 1.020 
1 

1·440 2.120 2.600 2.780 

% Bassin méditerranéen 
t dana prod. mondiale 50,5 39,6 35,8 37,5 39,7 
1 

' , .. 
:!, 

:j, 

lj, Sou re~ Pays du :Bass in médi torranéen : Tabl. 12 - Aut ras groupes de pays : 
:i~ FAO, Annuaires différentes années 
1·, (1) Voir note (1) - Tabl. 15 
1

1

;; (2) Estimations des auteurs 

~ 
f.: 

\1 
l'i 

TABLEAU 17 - PRODUCTION NONDIALE DE PA~PLENOUSSES 

( 1 ooo· t- chiffres arrondis) 
1 

Moyennes des campagnes Campagne 
~-

1957/58 àjl961/62 à Régions géographiques 1934/35 à 1951/52 à 1964/95 
1938/39 1953/54 19.59/60 !1963/64 

Bassin méditerranéen 50 70 lOO 145 210 

Amérique du Nord et 
1.620 Centrale 1.060 1.580 1·566 1·430 

Amâriqua du Sud 10 20 44 65 90 
Sud-Est asiatique et 
Océanie (1) 9 35 55 60 70 

Afrique du Sud 13 15 15 
1 

30 30(2) 

Tot al mondial 1.142 1-720 1·780 1·730 2.020 

% Bassin méditerranéen 
dana prod. mondia.la . 4,4 4,0 5,6 8,4 10,4 

Source : Pays du Bassin méditerranéen : Tabl. 13 -Autres groupes de pays -
Annuaires FAO différentes années 

(1) v. note (1) tabl· 15 
'(2) Estimations des auteurs. 

-
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TABLEAU 18 - PRODUCTION HONDIALE D' AGRU1'-1ES 

(1000 t - ohiffrea arrondis) 

~·· 

Moyennes des oampagnos Campagne 

Régions gêoogra.phiques 1934(35 à 1951/52 à 1957 56 à 1961/~62 à 1964/65 

1938/39 1953/54 1959/60 1963/64 

Bassin méditerranéen 2·790 3·930 5-285 6.610 7-250 

Amérique du Nord at 
Centrale 3·970 7.860 8-140 1·910 8.470 

Amérique du Sud 2-900 2-870 3·560 4·150 4.210 

Sud-Est asiatique et 
Ooéanie 1.105 1.190 1-900 2.840 3·590 
Afrique du Sud 145 235 340 410 515 

Total mondial 10-910 16.085 19-225 22.050 24.035 

% Bassin méditerr.anée.n 25,6 24,4 27,5 30,0 )0,2 

dans .produc. mondiale 

Source Pays du Bassin méditerranéen : tabl. 14 - Autres reglons géographiques 
Annuaires FAO, différentes années. Somme des tableaux 15, :16 et 17. 
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Le tableau 19 donne les pourcentages d *augmentation ou de diminution 

de la production d'agrumes, par groupes de produits, dans la production 

mondiale et dans la Bassin méditerranéen en comparant les moyennes des 

campagnes 1961/62 à 1963/64 respectivement à celles de la période 

1951/52 à 1953/54 et de la période 1957/58 à 1959/60. 

On peut noter que la. production des oranges - mandarines a augmenté 

dans le monde da 37 %dans la pârioda 1951/52 ~1953/54 à 1961/62-

1963/64 et de 16 %, de 1957/58 - 1959/60 à 1961/62 - 1963/64. Pour le 

Bassin.méditerranéen les ohiffres respectifs sont de 67% et 24 %, le 

taux d'aocroissement de cette production du Bassin méditerranéen est dono 

· supérieur à celui du monda entier. 

Le taux d'accroissement pour la 1ère période pour les oitrona est au 

contraire moins élevé pour les pays du Bassin méditerranéen (71 %) 
que pour le monde entier {81 %). Ceoi est da surtout aux nouvelles 

plantations.en Amérique du Nord. Le phénomène s'est renversé dans 

la 2ème période avec 28 % et 23 % respectivement. 

Les pamplemousses dana la Bassin méditerranéen ont marqué une augmentation 

notable en pourcentage (+ 107 %), tandis que sur le plan mondial la pro­

duction est restée stable• 

En total l'augmentation de la production d'agrumes de 1951/52 - 1953/54 
à 1961/62-1963/64 a été de 37 % dans le monde et da 68 % dans le Bassin 

méditerranéen. 

Lo tableau 19 donne également un apar9u sur les augment at ions· de produo; 

tion de quelques fruits concurrentiels des agrumes. Dans la décennie 

montionnéa on remarqua la forte augmenta~ion de la produotion de bananes 

dans le monda (+ 139 %) et des pommes dans le Dassin méditerranéen (+135%) 
ainsi que dea poires (+ 92 %). 
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TABLEAU 19 t EVOLUTION DE LA PRODJCTION D'AGRUMES Jn' D•.A.UTRES FRUITS 

( + augmentation 
en pourcentages ( 

Oranges - mandarines 

Production mondiale 
Bassin méditerranéen 

Citrons 

Produotion mondiale 
Bassin méditerranéen 

Pamplemousses 

Production mondiale 
Bassin méditerranéen 

Agrumes 

Production mondiale 
Bassin méditerranéen 

Bananes 

Produotion mondiale 
Bassin méditerranéen 

Pommes 

Production mondiale 
Bassin méditerranéen 

Poires 

Production mondiale 
Bassin méditerranéen 

Souroes : Agrumes : tabl. 15 à 18 
Autres fruits 1 tabl. 21. 

( - diminution 

Moyenna 1961/62-
1963/64 par rap-
port à. 1951/52-
1953/54 

+ 37,0 
+ 66,9 

+ 80,6 
+ 71,1 

-
+ 107,1 

+ 37,1 
+ 68,2 

+ 138,9 
+ 67,4 

+ 54,7 
+ 134,6 

+ 58,9 
+ 92,2 

Moyenne 1961/62-
1963/64 par rap-
port à 1957/58-
1959/60 

+ 15,6 
+ 24,0 

+ 22,6 
+ 28,3 

- . 2,8 
+ 45,0 

+ 14,7 
+ 25,0 

+ 41,0 
+· 30,7 

+ 19,2 
+ 62,4 

+ 12,1 
+ 54,6 
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2. Variations annuelles da la production 

La production mondiale d'agrumes subit d'année en année des fluctuations 

importantes. Elles sont dues à une certaine alternance de la production par 

arbre des espèces du genre c.!. trl·.s, ossen tioll ewent sous des infJ. uences 

d'ordre climatique et notar;ti''cnt les r;oJ ér::s c:dns-i que les attaques de 

parasites. 

Un rapport de la FAO consacré à cette question estime que sur l'en­

semble de la production mondiale d'oranges et de mandarines, les varia­

tions annuelles n'ont pas de répercussions sensibles parce que l·'éoa.rt 

'type, par rapport à la production moyenne est de l'ordre de 200.000 t, 

ce qui correspond grosso modo- à l %de la production actuelle. 

Les données puisées dans ce rapport permettent cependant de dégager 

les éléments suivants ( v. Tabl. 20) : 

On peut constater que les vuriutions des r&coltec mondiales 
' 

dtuns année à l'autre peuvent être très importantes et ont attéint 

jusqu'à 10 %- En moyenne cette variation a été de l'ordre de 5 %• Ces 

données·sont·beaucoup plus signifiantes pour le comméroe international 

en agrumes étant donné que ces variations se répercutent dans une plus 

forte proportion encore sur les quantités disponibles pour l'exportation 

dans les pays producteurs. En effet, seulement 20% de la p:roducti-on 

mondiale d'agrumes fait l'objet de transactions internationales. 

3· Modification de l'importance des zones de production d'agrumes 

Les données relatives à l'évolution des su~erfioies ont fait constater 

qu'au cours des dernières années de nombreux pays ont créé et développé 

une production d'agrumes. Ce sont ces pays où l'agrumioulture est la 

plus récente qui ont contribué le plus à l'accroissement de la production 

enregistré surtout pour les oranges et les mandarines, dans le Bassin 

méditerranéen. 

Des agrumes ont été cultivés depu·is plusieurs siècles en Espagne et en 

Italie (1), depuis une cinquantaine d'années aux Etats-Unis et depui.s 

10 à 20 années seulement dans la plupart des pays du Bassin méditerranéen• 

Ces résultats sont dûs pOt.'.r la plupart à. 1 'extension de la culture des 

agrumes sur de larges s~perficies dans la cadre des programmes de mise 

en valeur économique principalement avec l'aide de l'ir~igation. 

\1 (1) une e:x:ploi tati on systématique da oette cul ture est évidemment beau-
iii coup plus récente. 
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T.A.BLEA.U 20 FLUCTUATIONS ANNUELLES DE LA. PRODUa11ION MONDIAIJE D'ORANGEZ 

Er DE MA.NllA.RiNES 

Production mon- Va.ria.ti.ons annuelles {1) 
Campagna dia.le (milliors 

da tonnas) en ohif:fres ab-
sol us (milliers 

en pourcentages 

de tonneà) 

1950/51 12.122 - -
1951/52 12.105 - 17 - 0,1 

1952/53 1).024 + 919 + 7,1 

1953/54 13.345 + 321 + 2,4 
1954/55 14-067 + 722 + 5,1 
1955/56 14.805 + 738 + 5,0 

1956/57 14-109 - 696 - r4,1 

1957/58 14.177 + 68· + 0,5 
1958/59 15.704 + 1·527 + 9,7 
1959/60 16.151 + 447 + 2,8 

'1960/61 16.215 + 64 + 0,3 

1961/62 17.825 + 1.610 + 9,0 
1962/63 16.031 - 1·794 - 10,1 

1963/64 17.163 + 1·132 + 6~6 

Moyenna 773(2) 773(2) 4,9 (2) 

5,9 ( 3) 
Ecart type 
moyen + 181 - -\ 

(1) Les variations annuelles en pourcentage sont oalouléea en divisant le 
ohiffre la plus faible par la chiffre le plus élevé. . 

(2
3

) Moyenna arithmétique simple, sans tenir oompte du signe. 
( ) Racine oarrée de la moyenne des carrés des variations en pourcentage 

d 1une année sur l'autre. 

Source s FAO - CCP/Cit:ru.s/ST/65 - l>ooument de travail n° 1 - 25·3·1965· 
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Parmi les facteurs qui favorisent oetto "nouvélla" a.grumioulture, on 

pout noter 1 

- l:âge jeune et l'uniformité des plantations; 

- lo fait que les nouvoll~s plantations ont êté rêaliaéea oompte tenu 

·du progrès taohnique réoent, teohniquas qu'il est ~possible ou dif• 

fioile d'appliquer dans las conditions actuelles d~s pays tradition­

nellement produoteurs; 

-le fait que l'agrumioultura permet dans les oonditions aotuollee de 

valoriser au mieux les investissements at l'utilisation de l'eau 

~isponible dans les projets d'irrigation 

l'aida parfois massive que quelques ~ate donnent aux producteurs 

d 'agrumes , ~tant donné qua OGS produits, de valeur unit ai re assez 

élevée (étant de 1 'ordre dé 18-20 US ~ par q ) , incitent les pays 

produotours, souvent dépourvUs de ressources industrielles à dévelop­

per par oatte voie leurs courants d'échanges aveo les p~s indus­

trialisés • 

§ !II. Evolution de la production d'agrumes comparée à celle d'autres fpuits 

Si l'on veut étudier los problèmes oonoernant une espèoe.de fruite, on 

no peut le faire sans tenir compte des autres fruits venant sur le marohê. 

Bion qu'il n'y ait pas d'affrontement oonourrentiel diraot, il y a par­

fois une nette incidence sur la réalisation oommeroiala. 

Le tableau n° 21 dressa la situation de la produotion des agrumes du 

Bassin méditerranéen, comparativement à la production mondial~ et à 

celles des prinoip~ux fruits faisant l'objet du oommeroe internationala · 

bananes, pommes, poires, à l'exclusion das pêohes dont la produo~ion 

an 1963 ne totalisait que 4·700.000 tonnes et las abricots 1.100.000 

tonnas., les cariees 1.190.000 tonnes. 

On oonstate d'après ce tableau que la production d'oranges et da manda­

rines du Bassin m'diterranéen représente à peu près un tiers de la 

production mondiale. Seule l'importanoe de la production de poires lui 

est comparable. 

La part des pays do la C.E.E. dana la production d'oranges mondiale 

n'est sGuloment que da 6 %, alors que pour les pommes et le.s poires 

olle représente ·an gros le tiers da la production pour la période 

1961/62 - 1963/64. 
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La production de pommes dans las Etats membres de la C.E.E. était au 

cours de la même pêriode de 33 % da la production mondiale et supérieure 

à oelle de la production de pommes dans l'ensemble des pays du Bassin 

méditerranéen {27 %). Ce facteur na· doit pas être perdu de vue.oar les 

orangee du Bassin méditerranéen arrivent sur las maroh~s de la C.E.E. 

conjointement aveo la production des pommes proTanant de ces mêmes 

groupes de paya. 

Chapitra VI - LES COUTS DE PRODUCTION 

L'évaluation des ooats de production des agrumes dans le Bassin méditer­

ranéen posa un problème 3xtrêmament difficile, ét~t donné que oes oul­

·turas sont réparties dans des zones très vastes on les conditions pédo­

logiques, climatiques, économiques et sociales sont très différentes. 

Les co~ts de production par unité de $Uperfioia varient. considérablement 

suivant les différences de structure et de production, les espèces et 

les variétés d'agrumes cultivées, l'étendue de l'exploitation,. les sys­

tèmes de culture employés, les qualités et les quantités de produits ob­

tenus,en fonction des condition$ climatiques favorables ou défavorables, 

et suivant le codt de la main-d'oeuvre et las moyens techniques employés, 

engrais ~t ~reduits antiparasitairas en particulier. 

Il faut relever que dans lGs oo~ts da production, le faoteur travail in­

tervient pour 20- 40% du coût total, soit da 80 ( oas d'exploitations 

mécanisées) à 220 journées de travail/hectare/par an. Le coût de ce tra­

vail est .très variable dans les pays producteurs du !assin méditerranéen, 

mais il est à romarquer quo dans la plupart d'entre eux la population ao­
tive en agriculture s'élèv~ à 70% du total. 

Los ooftts da production exprimas par unité de poids de produite présentent 

, enoore une indication plus incertaine étant donné que, même si les oodts 

expos~s par heota~ sont restés identiques, les oodts à l'unité peuvent 

varier fortement an fonot~on des rendements obtenus. Sous l'intluenoe des 

conditions naturellas oeux-oi manifestent des fluctuations fort importantes 

d'une année à 1 1àutro. 

Pour oes raisons la présent ohapitro se limitera à donner quelques consi­

dérations général·es sur la structure des oo'Clts da production et leur 

inoidanoa sur la suparfioie ot les rendements de l'agrumioulture. 
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I. Nature et composition des coûts de production 

1. Lee investissements et leu~s codts. 

Les plantations d'agrumes représentant des immobilisations à long terme 

qui exigent des investissements initiaux considêrablGs pour le sol 

(le défrichement, éventuellement la .nivellement et le terrassement, 

les installations d'irrigation et d'assèohoment) et la plantation elle­

mêmt-. Selon la superficie et le type da la plan tati on, il faut également 

se procurer des maoh~nes ot des instrumenta, éventuellement aussi dee 

animaux de trait. Même si une partie des investissemonts peut être effeo­

tuéo en utilisant la main-d'oeuvra disponible, un besoin considérable 

de capitaux so fait onoore sentir• Las intérêts at l'amortissement 

constituent les co~ts du capital immobilisé• 

2. Dépenses courantes. 

Les dépensas néoessitées par l'entretien de la plantation (traitement du 

sol, opérations d'entretien, irrigation, eto.) constituent des dépenses 

courantes revenant tous les ans. Les ooats de mise en oeuvra des moyens 

d'exploitation augmentant le rendement (engrais, produits antiparaei­

taires eto., éventuellement aussi oau) et des maohines et appareils 

ainsi que les dépanses générales d'exploitation en font également partie. 

3· Période improductive. 

Les plantations d 1agrumos ne commencent à produire qu'après oinq ans 

environ et n'atteignent leur plein rendement qu'à partir de l'Age de 

huit à dix ans • ., Avant oa temps, les dépenses ne sont compensées par 

aucun résultat ou du moins par auoun résultat permettant de couvrir les 

ooiits. 

Au besoin en capital pour lee investissements initiaux s'ajoute dès lors 

un ·autre besoin en capital pour oouvrir las dépenses oourantos pendant 

la période improductive. 

Dans certaines oirconstanoes, d'autres capitaux sont enoore nécessaires 

(jusqu 'à 50 % du besoj.n en capital pour las invastissemonts initiaux) 

pour assurer à l'exploitant et à sa. famille une rémunération convenable 

lui permettant de vivre• Cet engagement de capitaux entraîne des coûts 

supplémentaires. 
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Si la plantation d 1agrumes est utilisée pendant la période improductive 

ou de faible rendement pour la oulture d'autres plantes (principalement 

annuelles) en culture intercalaire ou dérobée, le besoin en capital 

est diminué la cas échéant des revenus (nets) que procurent ces cultures. 

4· Coûts de production. 

Les coûts de produotivn comprennent donc les dépenses courantes (voir 

para~raphe 2), le sorvice du oapit~l investi (voir paragrapho 1) et 

lïavanoo de capital pour les d~penses survenant pendant la période 

improduot i va et de fa i.ble rondement, (voir paragraphe 3). 

Il uonviont da distingue~, notamment dans les régions et chez les 

cultivateurs à qui toute pensée commerciale et d'organisation d 1antre­

prise est étrangère, entre las ooate qui exigent oblisatoirement dos "d'­

pensos'' en espèoos ou en nature et les oo'dts qui oortea doivent être 

pris en considération du point de vua de l'entreprisa mais n'exigent 

auouna dépense importante ou immédiate. Il s'agit dea intérêts et de 

l'amortissement du capital propre investi et du salaire imputé de 

l'exploitant et de la main-d'oeuvra familiale. 

Les dépenses nécessitées par ltentretien de la plantation sont large­

ment proportionnelles aux surfaces ou au nombra d'arbres at non à la 

quantité produite. 

II. Co~ts de récolte et de commercialisation 

Los coûts de la récolte, de la commercialisation (triage, lavage, mûrissage, 

enrobage, emballage), stockage, transport etc. et de vente des fruits, sont 

largement proportionnels à la quantité contrairement aux ooftts de pro­

duction qui sont plutôt proportionnels à la superficie ou au nombre d'arbres 

- ct il est par conséquent préférable de los calculer par caisse ou par 

unité de poids. 

Les ooûts de récolte doivent être ajoutés aux coftts de production propre­

ment dits comme tous les ooftts jusqu'à la livraison. En effet le producteur 

peut procéder lui-m~me à la récolte et la oommaroialisation da ses produits 

mais dans plusieurs pays les producteurs vendent los fruits "sur 1 'arbre" t 

c'est-à-dire quo les oo~ts de la récolta sont supportés par 1 1aohotour 

at non par eux. 

Ce poste dos coûts comprend également des dépenses courantes at des oo~ts 

des capitaux investis. 
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III •. Différence da la valeur indicative des calculs de oo-tlts de production 

Mame si un sohéma uniforme était utilisé, il ne serait guère possible de 

tirer des oonlusions sur les coûts effectifs dans chaque pays ou dans 

chaque région da production à partir de résultats chiffrés. 

A oc sujet. quelques réflexions s'imposent 1 

1) Les conditions naturelles - notamment lo climat et le sol -.accusent 

de grandes différences. La production annuelle ou moyenne portant sur 

plusieurs années peut, toutes choses étant égales avoir un rendement 

deux ou trois .fois plus élevé dans un pays, dans une région. ou dans une 

plantation qu'ailleurA. 

Cette constatation est encore plus valable si lton compare des régions 

à production d'agrumes marginalo at de véritables régions productrices. 

Les différènces de rendement se répercutent par des différences à peu 

près correspondantes sur los ooûts de production par unité de superficie 

ou par a rb re • 

2) Les dépenses à faire ou à imputer pour le facteur de production "sol" 

accuseront des différences considérables. Ils sont en premier lieu 

déterminés par le niveau général dos prix du sol dans un pays ou dans 

une région. D'~utre part, les charges sont différentes si le sol 

ost la propriété de l'oxploitant ou s'il est cultivé en fermage ou 

en métayage, et si lo prix du fermage doit être payé en nature ou en 

ospècos. 

3) Les dépenses courantes, oommo les coftts des capitaux, sont différentés, 

selon QU'il s'agit d'un sol sans pierres, profond, .plat, facile à irriguer 

et à assécher ou de terrains en pente, pierreux, qui rendent le travail 

difficile ou d'un sol imperméable qui doit être asséché, ou encore d'un 

site qui contraint éventuellement à créer des terrasses. 

4) L'eau pout être gratuite et ôtre disponible pendant toute la période 

de végétation en quantité illimitée et sans risque d'épuisement dé­

finitif ou n'être disponible que contre paiement ot en quantité limitée, 

à des périodes déterminées et avoc risque d'épuisement définitif de la 

réserve d'eau. Divers systèmes d'irrigation, pompes, installations 

d'arrosage,éventuellement aussi nivellement et terrassement dont las 

prix varient peuvent être indispensables. Ils entraînent, à oôté des 
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frais financiers pour les invostissemonts, des dépenses courantes plus 

élevées ùU plus faibloa pour l'entretien ot l'exploitation oouranta. 

Si l'eau doit âtre payéo, il en résulte un facteur do ooüt dont l'inoi­

denoe peut être très varia.blo .. Le besoin en eau peut osciller ont re 

6.000 at 12.000 m~tros ·oubos par haotare en fonction des prêoipitationa 

naturelles. 

5) La oultu~e des agrumes oxiga la fumure organiquG sous forme de fumier 

ou d'engrais vert. Dans las exploitations mixtes ou dans les r~gions 

ou l'économie d'élevage -est dévaloppéo, les oo~ts à calculer pour 

fumier sont plue faiblos que dans les régions qui couvrent leurs be­

soins par des achats dans des régions éloignées et qui doivant sup-

. porter les coûts de transport ou'qui sont réduitos à utiliser les 

engrais verts. 

6) De mêm·a les prix des engrais ohimiquoa at des produits antiparasi­

taii~s - facteur da production essentiel dans la culture intensive -

variant d'un paya à l'autre selon le prix d'usina ou le prix à l'im­

portatio~, selon lféloignamont de la plantation d'agrumes par rapport 

à l'usine ou au port d'importation, selon les quantités indispensables 

en raison ël.e la fertilité naturallo du sol et de 1 'intensité do la 

production ou des .attaquas possibles de parasites. Las dépenses supplé­

rnentairosll 11otamment lorsque le fournisseur vond à crédit, dépassent 

parfois substantiGllement les ooèts de distribution proprement dits. 

Si la livraison s '.offaotue par das organismes d iaide ou des coopératives 

ne o~uvrant que laurs coûts affectifs, ces ooQts pouvant - si le 

travail es·t fait de façon rationnelle - être plus faibles. 

7) Dans une grande Gxploitation, on peut travailler aveo de la main­

d'oeuvre payée alors qu~ dans la petite exploitation, mais aussi 

~ans une granie ooopérativ~ de production, oommo lo Kibboutz ou le 

Moshavim en Israol, la. main-d'oeuvre familiale peut affootuar 1 1en­

samblo du travail. Dana le premier oas, la versement d'un ealaira 

entraîne dos oodts de travail fixes élevés. Par oontre, le oo~t de la 

main-d 1ocuvra familiale ~eut âtre évalué da façon très variable· Le 

.Eaul calcul éoonomiquement justifiable de6 oo~ts da la main-d'oauvre 

familiale s!effeotue d'après lee principes des "opportunity oosts", 

c'ast-à-diro à partir du revenu pouvant être obtenu en utilisant la 

main-cl'oeuvl.·e à d'autres tâohes• Si une plantation d'agrumes se trouva 
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par exemple dans une région industriollo, où ehaque travailleur ~eut 

trouver un emploi et recevoir un ealairo industriel complet, il convient 

d''a.dmattro qu 1il ne travaillera en· général dans la plantation d'agrumes 

à titre d'occupation principale quo s'il n'y gagne pas moins ou s'il 
1 

espère na pas gagner moins. Dans oc cas las opportunity oost's sont 

proches des salaires industriels. Dans une région agricole pauvre, 

purement ruala, où il n'existe pas d'autres possibilités da travail, 

les opportunity oosts qui peuvent être inclus dans un oaloul de oo~ts 

ne ~eprésentent qu~une partio de oas salaires industriels. Si l'on 

observe souvent que le paysan ne compte pas sa main-d'oeuvre, o'eat-6-

dira ne la. considère paa oomme un faoteur de co-dt, la. raison en est le: 

niveau extrêmement bas des opportunity costa, dono la faible possibi­

lité d 1utilfsar·le travail pour d'autres 'bâchas. 

8) La. différence des oodts du tr·ava'il ·conduit-, dans les régions où les 

salaires sont élevés - o'est-à-dire par exemple en Californie, mais· 

aussi déjà an Israël à une méoanisation poussée, à la substitution 

du travail humain par des machinés- donc à la mise en oeuvre de.ca­

pitaux au liou dG la. ma.in-d 'o<:>uvre humaine. L1orga.nisa.tion de 1 'en­

sembla de la plantation d'agrumes doit ee baser sur cotto exigenoe 1 

les superficies des plantations doivent 3tre suffisantes, établies sur 

des terrains plats, l'éloignement des rangées doit être mesuré da 'telle 

sorte quo le plus grand nombre possible d'opérations puisea être ef­

footué aveo dea machinas. 

Abstraction faite d'autres différences, il est possible, grâce à une 
. ' . 

mécanisation pousséo, qua dos régions d'agrumes o~ les salairos horaires 

sont égaux ou supérieurs à 2 dollars puissent entrer en conourrenoe 

avao dos régions d'agrumes où les opportunity oosts correspondent à un· 

salaire horaire da. 10 ou 20 cents ou moins enoora. 

9) Plus les plantations d'agrumes sont petites plus elles sont adaptées 

à l'éoonomio familiale, at plus l'application do techniques modemes, notam­

ment la mécanisation, est difficile. Si dans ce oas les "opportunity 

. coste"· du t rava.il augmentent, forte mont, il ost moins f'a.oile de rempla.oer 

le travail par la miso en OGuvre de ma..ohines comme dans les grandes 

exploitations • 
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En TUnisie, par exemple, on considère que 3 ha constituent le minimum 

: pour qu'uno exploitation soit rentable. Cette diffioulté est encore l pl us marquée s 1 il s 1 agit de terraine en p•m t" ou dA oul ture en terrasses • 

' IV. Coilte de prodnction et rentabilité 

~~ La. connaissance dos données réla.t ives a.ux oodts de production n'est pa.s 

la seule à être importante. En fin da oompte, o'est la rantabilit~ qui 

~~ détermine la oa.ra.otère ~ooncmique d'une pla.nta:tion• Si les fruite d •une 

If plantation obtiennent des prix élavés , oelle-oi peut procurer plus de 

i .bênéfioea, même si las coûts ~e production sont 4levés, qu'une inetalla-
[1 
f~ tion exploitée aveo de :ta.iblea oodts qui ne peut vendro ses fruite qu'A 

ri~t . un prix m~dioore. 

La proximité at l•éloignoment du ma.roh~ peuvent oonduire à des différences 

substantielles dans les prix dee produits ainsi que dos moyens de produo­

tion et da la aorte influer oonaidéra.blement sur la rentabilité. 

Eu égard à l'importanoa·des oo6ts qui interviennent après la réoolto 

jusqu•à la fin ie la oommoroialisation et an raison des diffêrenoas 

substantielles qu'accusent oas oodts selon le mode do oommeroialisation, 

l'org~isation rationnelle du ramassage, du transport, du triage, de 

lfemballaga ainsi quà la décision quant à la vante dea fruits à l'ex­

portation ou sur le mar.ohé national, concernant leur transformation 

évantuollo et oonoernant les dispositions at la politique commerciale 

à suivre, rovêtent une grande importanoo pour.la rentabilit~. Si elles 

sa trouvent entre les mains d'organisations d'entraide oomme par exem-

ple las èoopératives, travaillant rationnellement eur la base du prix 

·ooütant, et leurs unions dirigées oommeroialement, la rentabilité est 

substantiollemant favorisée. D'autre part toute disposition fautive ou tout 

mode d~ travail irrationnel de ces institutions porte préjudice à la 

rentabilité do la production d'agrumes. 

Si la commercialisation. se trouve entre les mains d'entrepreneurs privêa 

poursuivant leurs propres intérêts qui, mâme s'ils travaillent ration­

nellemont, portent an compte leur intervention plue que ne le justifient 

les ood~e, la rentabilité da la culture d'agrumes en souffre. Plus les 

diverses exploitations d'agrumes sont petit~s et plus les régions de 

produotion sont à l'éoart· des centres de marché, plus la oommcroialisation, 

la livraison de moyens do production, l'octroi de crédite par les organi­

sations d'entraide des producteurs sont importants. 
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V. Résultats de production at connaissance teohnigua 

Le·s différences dans le "savoir faire" et dans la dagré de rationalisa·tion 

do la teohniqua de production quo l'on peut .a.ppliquér revêtent une. grande 

importance. Il n'est pa.s toujours indispensable que le producteur lui­

même soit un sp~oialista. S'il ne l'est pas, il a besoin des.oonsoils et 

de l'encouragement dos institutions oompétentee, o'est-à-dire des orga­

nisations d'entraide .ou du servioo do vulgarisation. Dos oapaoités et 

des prestations élevées dans oe domaine peuvent, toutes choses étant égales, 

doubler ou tripler les rendements par rapport à une technique de production 

irrationnelle, sans qua los ooüts do production s'élèvent dans la même 

proportiOt:l• Ainsi oartai~1ee dépenses peuvent être oomponsés ou au oont·ra.ire 

une rentabilité·substantielloment meilleure peut 3tre atteinte. Ce résul­

tat sera d'autant miaux obtenu si non seulement le volume de la production 

augmente mais si également sa qualité est améliorée. La. réool te .oomporta.nt 

une plus grande proportion de fruits possédant des qualités qui les rondant 

aptes à l'exportation at attoignant da meilleurs prix procure une plue 
\ 

grande raoetta globale• 

Même une hausse dos ooftts da production par unité de surface peut signifier 

uno baisse des oo~ts par unité de poids. 

VI. Conta de production et encouragement de la production par l'Et~ 

Après avoir abordé les questions des ooüts de production et da rèntabilité 
1 au niveau de !~exploitation, il ne faut pa~ oublier l 1enoouragemant à la 

production octroyé par 1 'Etat. Elle comprend une aide apportée à la. produ.o­

tion d'agrumes sous différents aspeots, y compris aux organismes d 1entraide 

sur le plan du financement, do la vulgarisation, de la régulation 

du marché at do la législation. Ealep3ut dono porter sur toutos les phases 

de la plantation et la production à l'exportation. Ces masures d'oncouraga­

ment da 1 1Etat et des institutions qui le représentent, rev~tont une grande 

importance at sont indispensables notamment dans las pays qui se trouvent 

dans la phase initiale· d':l développement. L'Etat se oharge de ces masures 

d'anoouragemant d'une part pour élever lee ressources, le niveau de vie et 
' lee revenus des producteurs, mais aussi d'~utre part pour anoouragar las 

exportations ou au contraire,. comme par exemplG an Egypte·, afin de couvrir 

les besoins par laur propra production plut6t que par des importations d'agrumes. 
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Il est extrêmement difficile d'~valuar oee mesuras d'anoouragemant de 

l·'Eta.t dans le oadre des coûts de production; il n'est guère possible 

d'effectuer une comparaison sur le plan international. 

VII. Di vorsi té de la st ruç_iure de produot"ion 

Il ressort de oos considérations qua de m§me qua dans chaque exploitation 

cultivant des agrumes, les oond~tions régissant les ooûts de production, 

rentabilité et les revenus sont différentes dans ohaquo région et dans 

ohaquo pays produisant des agrumes. 

En outre, toute modification des facteurs de production oités ou des prix 

des moyens de production, du travail ou des produits, ainsi quo toute 

modification da l'activité de vulgarisation ou du savoir faire, ontratne 

uno modification des ooats do production et de la rentabilité. 

Il convient donc de considérer comme erroné de vouloir tirer d'une repré­

sentation ohiffrée, aussi exacte soit-ellG, de tous oes facteurs, des 

indioes de oo~ts de production at da rentabilité généralement valables. 

Toutes los données possibles et disponibles sont oopendant indispensables 

aux producteurs ou à l'organisme d'Etat chargé de la politiqua et la 

planification, en tant quG oritère de comparaison et en tant que base 
. . 

leur permettant de d~oider si hne nouvelle production peut at doit 3tre 

entre~rise, si la superficie .oonsaorée à la production existante ~eut 

ot doit ~tro augmant~a, si l'effioaoité at la rentabilité finanoièras 

de oelle-oi peuvent at doivont êtro améliorées par une exploitation plus 

appropriée ou un ohangement da teohnique. 

VIII. Cul~~e d'agrumes aux différents stades du développement 

La oulture dos agrumes at la structure de sas oodts ont un oaraotèra très 

différant selon qu'alla est pratiquéo dane un pays à revenu élevé, hautamont 

indust.ri.al isé ou dans un pays pau dével opp~ Gt prinoipalomont agrioolo • Si, 

a.u débu·t du développement, on vaut augmontor catte production afin qu'elle 

couvre plus que las besoins propres, l'existonoo ou la oréation d'un maroh~ 

possible est la première condition. 

1. L'a..B!vmicul.ture dans une économie peu développée 

Dans les régions à faible pouvoir d'aohat qui nG pouvaient jusqu'à présent 

vendra qua peu de produits agricoles mais qui jouissant de conditions 

naturelles suffisantes, la oultura d'agrumes déjà pratiquées par da petits 
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product~urs, de façon simpliste sans boauooup de moyens techniques 

et reposant presque uniquement sur le travail manuel dos membres 

do la famille, peut être économique aveo dea randoments faibles at da 

mauvaise qualité et apporter aux cultivateurs plus de rooettos que 

ses autres productions commoroialisablas. Le bénéfice que procure une 

tell0 plantation d'agrumes est aussi le plus souvent supérieur par 

ha à oa que rapportent beaucoup d'autres produits agricoles. Le pro­

ducteur peut ainsi tirer un avantage particulier d'une production 

d'agrumes simple et de faible rendement. D'autant plus qua dans cette 

situation , la production n 1oooasionne guère do dépenses en ospèoes. 

L'unique, ou le plus important facteur de produotion est la main-

· d'oeuvre familiale. DG même, la ~ecette globale provenant dos agrumes 

est souvent l'unique ou~ plus important revenu da la famille· Au 

départ l'objectif de la culture d'agrumes peut ôtra de couvrir les 

besoins de la famille· Si l'on s'aperçoit que l'on pout vandxo sur 

le marché une production excédent aas besoins, on peut être incité 

à planter plus d'arbres. En outre, dans une région propice à la 

culture des agrumes, un producteur paut être inoité à imiter l'exemple 

du voisin qui obtient, grâce à sa culture, 'des recettes enviables. 

A cet égard, le producteur n'évalue guère les codta d'investissement 

composé en premier lieu du travail ou les ooüts de rémunération QU 

d'amor~issement du capital investi ou les dépensas courantes. Il 

s'agit dans oa oas de l'emploi utile de capacités de travail peu 

utilisées jusqu'à présent ot de pau de valeur ou sans valeur du tout 

selon las principes des opportunity costa. La seul sacrifice qu'il 

doit faire pour pouvoir tirer chaque année un b~néfioe semblable de 

sa culture est de renoncer aux loisirs et à toute dépense d'argent 

qui n'ost paa absolument indispensable. 

Ce qui est valable pour le petit propriétaire exploitant l'èst souvent 

encore plus pour les propriétaires de terres qui travaillent avao de 

la main-d'oeuvra non rémunérée en espèces - fermiGr ou métayers -

dont les obligations comportant certaines prestations de travail. 

Dans oo oas, les efforts du propriétaire peuvent tirer da sols jusqu'à 

présent mal utilisés de~ revenus plus élevés, à peu près semblables 

à des rentes, a~oo dea opportunity costs faibles. 
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Lo début de 1& production d'agrumes (au sens économique général) n'ap­

pqrte pas de rendement ~levé. Cartes le produotour d'agrumoa peut dès 

ce stade du dévaloppoment obtenir également avec une technique plus 

modorne dea rendements plus élavés et de meilleu~a qualité. Mais tant 

que le revenu que lui procure la culture des agrumes atteint le niveau 

des opportunity oosts de sa main-d'oeuvre, très bas à oe stade, il 

u'ast pas contraint à produire plus et mieux• En outre, à oe stade 

initial lui font défaut tant la capital lui pormettant de faire des in­

vestissements en vue d'augmenter la production et le rendoment, que les 

oonnaissanoos lui permettant d'appliquer les méthodos de production mo­

dernes et les possibilités de se procurer les moyen~ da production mo­

dornas. La plupart· du tomps, le fait le plus marquant est que n'~xistont 

~ oa stade ni l'entreprise à but lucratif ni l'esprit d'entrepreneur 

,oommo dans les pays dévoloppés. 

Dans cotte situation, lo cultivateur d'agrumes préfère se contenter la 

plupart du temps de méthodes primitives n'oxigeant pas de dépensas 

d'argent, na permèttant cortes pas de rendement plus élevé mais aussi 

ne comportant pas de risque. En outre, les recettes provenant de la 

oulturo des agrumes lui sont bienvenues pour couvrir ses besoins les plus 

importants. Il na dépensa alors que pour les moyens de production 

lorsque cela est absolument indispensable• 

2. Nécessité d'améliorer le rendement lorsque le développement économique 

· génér~=.tl so ;poursuit 

Toutes ces données sont modifiées par le développement économique du pays 

ou.da la région où vit le producteur d'agrumes. Aveo le progrès écono­

mique, la hausse des salaires ot des revenus par tâte - ot aussi des 

opportunity oosts·- aveo le renforcement de la concurrence industrielle 

eu.r le· marché da la main-d 1 oeuvre, mais également en raison du fa.i t 

qU·3 souvont apparatt alors u.ne raréfaction des terrains et une augmen­

tation du prix du sol disponibles pour la oulture des agrumes, sur le­

quel on peut égalemont cultiver de façon aocruo d'autres cultures 

intensives à rondement élevé, la production doit de plus en plus avoir 

roooure aux moyens de la teohniqua moderne s'adaptant aux conditions 

changeantes. A la fin de catte évolution se situe une oultura intensive 
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d'agrumes avec la mise en oeuvra de capitaux élevée et de techniques 

les plus modernes, entratnant una économie da main-d'oeuvre humaine, 

donnant dos rendements élevés ot des produits des meilleures qualités, 

dont les recettes sont utilisées on grande partie pour oouvrir les 

oodts do production. Toutefois les reoettes doivent dépasser les dé­

penses courantes ot les ooüts du oa.pita.l, de sorte que les sa.la.ires 

élevés payés à la main-d'oeuvra ou lee revenus correspondant aux 

opportunity costs de la main-d'oeuvra familiale puissent âtre égale­

ment oouvorts. 

3· La culture d'agrumes en tant que meilleur investissement du capital 

ou base du revenu agricole 

Il convient on outro do remarquer que l'on peut ina.taller une oultu~ 

d'agrumes aveo des objectifs différents. un type d•entrepreneur qui 

cherche des revenus élevés pour ses investissements,,oaloulo- cela 

vaut pour chaque stade du développement - selon les conditions exis­

tantes, ai la maillGura façon do solos proouror est da s'engager dans 
1 

la culture d•agrumos dans une région d~terminée avec une technique 

dét!>rminée ou dans une aut ra entreprise. Un producteur agricole dans 

dos régions agricoles pauvres où les opportunity coste da sa main­

d'oeuvra sont bas peut, par contre - oela vaut surtout pour la stado 

initial du développement - ne penser qu'au revenu au comptant qui 

pout ôtro obtenu par la culture d'agrumes sans évaluer Gn l'ooourranoe 

substantiellement ou sans évaluer du tout l'investissement de sa 

main-d'oeuvra dans la création de la plantation ou l'utilisation courante 

de sa main-d'oeuvre dans la production. 

L'entrepreneur prend sa décision sur la base du résultat positif 

ou nég~tif de son analyse préalable. Le producteur agricole, par oontre, 

commence la culture d'agrumes au stade initial du développement même 

lorsque laa conditions naturelles sont moins favorables voire marginales. 

:Mais si, au stade ultérieur du développement, il découvre qu'il n'est 

pas possible de compenser l'influence do facteurs négatifs, notamment 

les conditions naturellas, par des mesures appropriées influant les 

rendaments, les oodts de production, la rentabilité et le revenu, oes 

lacunes dé la planification initialo pouvant se révéler fatales. 
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Augment at ion de la production par la_!'p.t_t_()_n_§l:..+..:i.sa ti on, abandon des 

plantations d'agrumes non rentables 

Môme si cas immobilisations dans los régions marginales da production 

rentable d'agrumes se révèlent au stade ultérieur être une erreur 

d'investissement, los plantations dont la rentabilité apparaît de 

moins en moins satisfaisante ne sont pas abandonnées tant que les dé­

penses courantes y compris les dépenses pour le travail humain sont 

couvertes d'après les principes oités plus haut. Cela est valable 

égal amont a' il na reste pas ·suffisamment de fonds ou s'il ne reste 

rien pour payer les frais financiers. Les défauts pouvant éventuelle­

ment trouver remède, par exemple par la greffage d'espèces appropriéos 

·au marché, par la remembrement qui permet le travail mécanique et 

par l'amélioration dos services des organismes d'encouragement. Le prix 

à p~er pour assainir la plantation est alors éventuellement une perte 

provisoire da production ou un boeoin d'investissement. Mais si les 

défauts ne peuvent trouver remède - par exemple en cas de conditions 

naturelles marginales - la plantation d'agrumes ost dépréoiéo en tant 

que talle, et. perd même toute ~aleur. Mais simultanément le producteur 

peut a 'efforcer; par 1 'amélioration limitée mais possible de la technique 

d'améliorer la. rentabilité ou d'arr~tar la chute de rentabil.ité. Cette 

amélioration de la technique va le plus souvent de pair aveo l'aug­

mentation des randemants. Ainsi paradoxalement, dans certaines condi­

tions défavorables, la culture d'agrumes ne s'étend pas, du moins en 

superficie, ella est mêma réduite -ce qui ne serait possible qu'avec 

la perte au moins des investissements- mais néanmoins la production 

cro1t dans catte région. Dans dos régions jouissant de conditions na­

turelles et autres plus favorables, il peut, par contra, ôtrG enoore 

attrayant sur le plan économique, dans les mêmes. ciroonstanoas, au mSmo 

moment~ d'étendre la superficie de la culture. 

IX. Conclusions 

Les conclusions essentielles et importantes que l'on peut tirer de oes 

considérations sont les suivantes : 

a) Eu égard aux divers facteurs, différents d'un pays à l'autre, d'une 

région à l'autre,· aussi bion an oe qui ooncer.ne les prix que les co~ts, 

eu égard en outre aux possibilités souvent larges de conversion de la 

production, de rationalisation ote. on na peut tirer d'une situation 

donnée de prix aucune conclusion générale concernant la possibilité 
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ou non de couvrir les coûts de production ou la possibilité d'arriver 

à couvrir les ooüts en modifiant la technique do production. Il n'existe 

pas da prix permettant da couvrir les coats ou entra1nant des pertes 

pour tous les producteurs. Môme une certaine régression des prix ne 

signifie pas qu'il s'ensuivra nécessairement une perte monétaire. 

b) Des prix d'agrumes considérés comme relativement favorables n'incitent 

pas à l'augmentation généralisée da la production, do même qua des 

prix défavorables n'ont pas l'effet inverse. L'incitation du prix ost 

relatif et doit être toujours envisagé en liaison aveo toutes les 

autres données. Les mêmes niveaux de prix peuvent dans un oas inciter 

.à la production, dans un autre contraindrA à l*abandonner. Néanmoins, 

on peut dire. en général que le niveau des prix des agrumes est un 

facteùr d'autant plus important lors de l'analyse des conditions de 

production que le paiement en espèces pour des facteurs de production 

devient plus·courant, que l'interconnexion de ltéoonomia finanoiàre 

et de l'économie de marché est plus étroite, que les opportunity costa 

pour la main-d'oeuvre sont plus élevées, que la possibilité est plm 

grande d'affecter à d'autres utilisations la terre destinée à la 

plantat'ion d'agrumes et l'eau disponible ainsi que le capitul indis­

pensable pour les investissements avec un avantage semblable ou même 

plus élevé. 

o) Les producteurs qui, en raison du changement de oiroonstanoos - y compris 

une régression des prix - se trouvent en difficulté peuvent rétablir 

une production rémunératrice en adaptant leur technique de production. 

d) Il convient d'accorder une extrême attention à. la. question èes fac­

teurs de production naturels et autres, lors de la mise en place de 

cultures dès les stades initiaux du développement si l'on veut éviter 

qu'une plantation d'agrumes considérée comme viable au stade initial 

ne doive être abandonnée en tant que non rentable avec perte de l'in­

vestissement au cours des phases ultérieures du développement, parce 

que la reconversion est impossible ou après les échecs des efforts 

de conversion. Le producteur ne porta pas ce jugement aux stades ini­

tiaux du développ,emont et il n 1 est même pas en masure de le faire. 

Néanmoins dea experts ou des organismes peuvent combler cette lacune. 
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e) Toute plantation d'agrumes initialement rudimentaire avec faible rende­

ment et faible qualité porte en soi la tendance à l'augmentation du 

rendement par unité de surface et à l'amélioration de la qualité par 

amélioration constante de la te~hniqne lorsque les conditions générales 

économiques se développent. En général, cette augmentation de rendement 

n'apparait que si différentes conditions préalables sont remplies. 

Aux stades initiaux, l'extension de la superficie qui permet à un plus 

crand nombre de petits producteurs de participer à la culture des agru­

mes est plus fortement mise en relief que l'augmentation de rendement 

par unité de surface. Au cours des phases ultérieures, c'est l'inverse 

qui est vrai. 

Chapitre VII - PRIX A LA PRODUCTION 

Les prix à la production ne.sont pas faciles à relever. La formation 

des prix est liée à des conditions contractuelles temporaires et locales 

assez différentes qui comprennent parfois un certain nombre de services 

rendus par le producteur, ce qui influence évidemment le prix obtenu au 

stade de la production. 

Ci-après ont été réunis des éléments fort fragmentaires qui ont pu être 

trouvés. 

ITALIE 

L'Office Statistique italien publie les prix moyens des agrumes payés 

aux producteurs pour l'ensemble des places les plus représentatives 

ainsi que, pour quelques marchés importants, les prix pour certaines 

variétés ou types de produits. Il n'est cependant pas toujours spécifié 

de quelle qualité il s'agit ni le conditionnement ni les conditions de 

vente~ Ces données sont reprièes aux tableaux 22 et 23. Pour les 

raisons invoquées, il y a lieu de les interpréter avec prudence (1). 

Pour les oranf?es, les prix ont subi selon ces indications des fluctua­

tions très importantes au cours des 10 à 15 dernières années mais une 

certaine tendance à la hausse semble se dégager depuis quelques années. 

La variété des oranges influence le prix mais aussi leur qualité et 

leur époque de maturation. La variété tardive "Ovale" est vendue aux 

prix les plus forts battant même les précoces "Tarocco" et "Noro". 

La différence de prix entre ces dernières variétés et les ·"Sanguine" 

(1) Pour la reg~on Catane, on trouvè également des renseignements dans 
la publication : F. Bellia - "Aspetti e problemi del mercato degli 
agrumi" - Balogna, Accademia Nazionale di Agricoltura, 1963. 
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TABLIAU 22: IT.^LIE P,RIX I'it-)Yir]N,:] .DITS aGRUIVES VENDUS

P:iR LUg AGNICULTJtrLIIiS ( 1 )

s entativ es

Source: Annuaj-re de statistique agri-cole ISTAT. Rome

Lire s/ q.

Anne es Oranges lian d.arines Citrons

1951-54

1 954-55
1 955-56
1 956-5?
1 957 -58
1 958-59
1 959-60
1960-61

1 961 -52
1962-63

1 961-64
1964-65

1965-66

4.630

5.22O
4 .521

5 .595
^--,/).Y20

4.ggg

4.6ta
4 .705
4.8?7

6.oBt

5.507

5.750
6.824

5.174
7. O48

6.ot5
7.951
E. 111

6. o86

5.959
B -t j5
6 .gig
B.996

5.y4a

8. o44

B. ?5o

7 .444

7 .B1g

B.41 9

?.66t
g .414
4.9o3
6.4t5
5. l.24

5.O51
11 .783

5. 01B

5.678
5.853

(t) Prix moyena pour ltensemble des places lee plus repr6-
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et "Sanguinelle" est import.::1ntc (1;~ à 13 lires de plus par kg pour la 

"l'-1oro" et 17 à 18 lires pour lé-i. "'I'éJrocco"). La différence avec la 

"Blonde" est encore 1üus sensible (.55 _Lires par kg). 

Pour les mandarines, les prix à la production semblent avoir enregistré 

au cours des -années en question une augmentation assez sensible. Le phé­

nomène s'explique par l'évolution plus rapide de la demande sur les 

marchés intérieurs et étrangers pur rapport à l'offre. 

Pour ce qui est des citrons, l'augmentation de l'offre sur les marchés 

intérieurs et la concurrence livrée à la production italienne sur les 

marchés étrangers ont entraîné une baisse de la moyenne des prix à la 

production au cours de ces dernières annéesft 

A ce propos, il est à noter que l'industrie de l'acide citrique n'absorbe 

plus les mêmes quantités comme auparavant et que les prix payés par les 

industriels ne permettent souvent pas de compenser les frais de récolte 

des fruits. 

Les prix des agrumes italiens à la oroduction sont relativement élevés 

par rapport à ceux des autres pays ~roducteurs. Toutefois ils n'ont pas 

subi au cours de ces dernières années les augmentations qui pouvaient se 

justifier par les différences de situc.tions conjoncturelles qui ont agi, 

dans le sens d'une augmentation, 3ur les coûts de production. 

ISRAEL 

Les données reprises ci-après sont fournies par les Annuaires de la FAO. 

Celles-ci ne permettent pas de voir avec toute la clarté voulue la valeur 

que 1 'on peut attacher à ces rénce~ cnetaents. 

Il s'agit de toute façon de prix b l'ex~ortation f.o.b.-Haifa. Ces prix 

sont ~ependant importants pour les 1,roducteurs israéliens étël.nt donné 

d'une part, le pourcentage élevé de la production qui est destiné à 

l'exportation et, d'autre part, le système fortement centralisé de la 

commercialisation et de !'·exportation (voir chapitre VIII - Partie I et 

chapitre V- Partie III). 

Pour les oranges "Shamouti"(1) (également appelées "Jaffa") les prix 

sur le marché intérieur s'établisKent ~ environ un tiers du prix à 

l'exportation. 

( 1) Les "Shamouti" reprûsentent 59 r.~. de 1~~ 1·roduction totale d' ar;rumes, 
soit 73 '/'; des oran[';es ct mand3.rines. 
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ISRAEL - PRIX A L 'EX.PORT.ATION DES ORANGES· 

ET DES PAMPLEMOUSSES 

$ U.S./q. 

Années 
Oranges Pamplemousses 

( 1) (2) 

1950 10,2 9,5 
1951 11 '1 10,2 
1952 9,4 8,4 
1953 11,0 10 '1 
1954 12,2 10,6 
1955 12,7 12,0 
1956 14,4 13,8 
1957 15,6 14,9 
1958 12,4 14,5 
1959 11,4 12,8 
1960 13 '1 14' 1 
1961 13,5 13 '1 
1962 14,9 14,2 
1963 12,3 12,0 
1964 12,5 12,4 
1965 13,0 11,9 

(1) Variété "Jaffa", prix à l'exportation, f.o.b. Haïfa 
(2) Prix moyen à l'exportation, f.o.b. Haïfa 

Source : Annuaire de la production - FAO, 1966 - Volume 20 

Pour les "Valencia" et les pamplemousses, le prix intérieur est généra­

lement de l'ordre ~e 40 % environ du prix f.o.b. Haïfa, prix légèrement 

inférieur à celui des "Shamouti". 

Pour les citrons, les prix intérieurs s'établissent à environ 70 %. 
Ces prix représentent une rémunération équitable du capital ~nvesti 

d'environ 10 % (les prix de vente des plantations d'agrumes se situent 

à environ 15.000 ~ I/ha, soit 5.000 $/ha environ). 

Les prix des fruits de~tinés à la transformation représentent 20 % 
(Shamouti), 15% (Valencia et pamplemousses) et 30% (citrons) des 

prix à l'exportation. 

+ 

+ + 
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Dans le pays dont une partie importante dela production d'agrumes est 

destinée à l'exportation, les prix obtenus par les producteurs sont 

déterminés la plupart du temps de façon directe par le prix qui est 

acquis sur le marché des pays consommateurs. La part du prix finalement 

. payé par le consommateur qui revient au producteur est dès lors directe­

ment déterminé par les frais d'approche (frais de conditionnement, de 

transport, de commercialisation, marges des intermédiaires, pertes, 

droits et taxes (1) ). Comme ces frais d'approche sont dans une mesure 

importante indépendants des prix payés par le consommateur, les mouve­

ments de prix à ce niveau se répercutent quasi intégralement au niveau 

de la production. Leur importance relative est à ce stade beaucoup 

plus importante. 

Le tableau 25 donne quelques e~emples de la part du prix payé par le 

consommateur que touche le producteur. On peut constater que si le 

prix à la consommation augmente de 50 % (de 24,5 S/100 kg à 36,7 $) . 
la recette du producteur se multiplie avec un coefficient allant pour 

la valeur absolue de 2,5 à 12 selon le cas et pour la part exprimée 

en% du prix à la consommation de 1,8 à 8. 

·TABLEAU 21 

Endroit 
de 

consommation 

Paris 

EXEMPLES DE PRIX A LA PRODUCTION ET A LA CONSOHMATION 

POUR ORANGES 

1964/65 
en S/100 kg 

Recette au stade de la production pour un 
niveau de 

'Provenance ~----~--------------------------------------~ 

Maroc 

Unité 
(a) 

% 

prix de vente au consommateur 

24,50 $ 30,60 s 36,70 s 
5,62 

18,4 
9,3? 

25,5 
----------------------------------------------~------------~-----------

Paris Espagne $ 
ot 
;() 

3,98 
16,3 

?,39 

24 '1 

10,80 

29,4 
---------------------------------~------------~------------~-----------

Hambourg Maroc $ 0,58 
2,4 

3,65 

11 '9 

6,72 
18,3 

---------------------------------~------------~------------------------
Hambourg Espagne $ 1,91 

7,8 
4,97 

16,2 

(a) Le pourcentage lndfque la recette du producteur dans le prfx payé par le consom1ateur. 

Source : R. WITRANT- Co11fsslon des Etudes Econo•1ques et du Co11trce du Co1ftf de Lfalson pour l'agru­
•fculture des pays .~dfterranéens (CLAM) 1Sftuatton des axportatfons du Bassfn •4dfterran4tn 
Safson 1965-661 Parts 13.10.1966. 

(1) Vofr lga1e•ent Partie Ill 'Echanges•, Chapitre Il-~ Il 1 Frafs d'approche' page 250. 
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Ces exemples font apparaître qu'une baisse de prix sur les mQrchés de 

-consommation affecte directement la rémunération du producteur. Cet 

effet peut mêmé, dans certaines conditions, entraîner des prix au stade 

producteur qui se situent loin en dessous du seuil de rentabilité. 

Il en résulte de ces considérations que tout fait ou toute disposition 

qui affecte le niveau de prix sur le marché de consommation ou les frais 

d'approche a une·incidence sur le prix payé au producteur dans les pays 

dont une pctrt importante de la p~oduction d'agrumes est destinée à 

l'exportation. 

+ 

+ + 

Les prix payés par l'industrie de transformation sont généralement 

assez différents de ceux payés pour les agrumes destinées à la consomma­

tion à l'état frais. Il s'agit en effet dans la plupart des cas d'écarts 

de triage et de lots ne trouvant acquéreur sur le marché frais. 

TABLEAU 26 PRIX PAYES PAR L'INDUSTRIE DE TRANSFORMATION D'AGRUMES 

en $/100 kg 

Pays Produit 1964/65 1965/66 

Algérie orangea 3,20 3;00 

Chypre oranges 3,60 •• 
citrons 5,30 •• 

pampla-
2,80 mousses 1 •• 

Grèce oranges 2,50 à. 3,00 2,00 à 2,50 

,citrons 4,50 à 3,00 4,50 
Israël oranges 2,00 à 2,20 2,20 à 2,40 

Maroc oranges 3,20 2,20 à. 2,40 

Espagne orangos 3,60 4,50 
Tunisie oitrons •• 3,00 

Italie (1) oranges 4,00 à 2,50 3,80 à 2,20 

mandarines 3,50 à 2,20 4,80 à 3,20 

citrons 3,50 à 2,50 3,80 à 2,50 

(1) Le premier chiffre indique le prix pour les écarts de triage au 
magasin de conditionnement, le second pour les écarts de triage 
à la production. 

Source : C.L.A.M. -Comité de Liaison pour l'Agrumiculture des pays 
M·éditerranéens. Pour l'Italie : I .N .E.A. - Annuario dell' A_gri-_ 
eeltura-1taiYana, 1965 -e ~960. 
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Chapitre VIII a QUELQUES INDICATIONS AU SUJEl' DES INTERVENTiœrs 

DES ETATS 

ESPAGNE 

Aucun objectif de production n'est fixé. Toutefois en vertu des dé­

crets pris en 1942 et 1953 le gouvernement contr6le la superficie 

des nouvelles plantations d'agrumes, afin qu'elles soient réalisé~s 

dans les régions appropriées à ces oulturas et où l'irrigation puisse 

être assurée à peu de frais. 

Le gouvernement n'aooorde pas d'aide directe à l'agrumioulture 

et na donne pas de garantie de prix aux producteurs, oeux-oi sont 

inscrits au Syndicat national des fruite et légumes. Le gouvernement, 

sur avis de oe syndicat, peut fixer un prix minimum d'exportation 

à destinat-ion de chaque pays (1). L 1agrumioulture espagnole profite 

toutefois, oomme les autres branches a.griooles, de 1 'aide. gouverne­

mentale indireote à caractère générale {subventions pour machines, 

carburants eto.) •: 

Mi\. ROC 

Le gouvernement n'intervient pas directement an faveur du développe­

ment de la production mais encourage activement les producteurs à 

adopter des méthodes de oulturea plus efficaces afin d'améliorer 

lcurs.revenus. 

La Banque agricole offre aux producteurs des facilités de crédit 

oomme pour toutes les cultures; la Service national de l'irrigation 

exécuta les travaux pour l'approvisionnement en eau d'irrigation. 

Depuis 195& les producteurs paient une taxa de 3 Ff/100 kg a.ffaotée 

à la constitution d'un fonds do développement et de raoherohe scien­

tifique pour 1 1àgrumioulture. 

Les producteurs sont groupés dans l'Association des Producteurs 

d'Agrumes du Maroo "ASPAM", qui assure, parmi les autres tâohes, la. 

liaison entra les agrumioulteurs at lés organismes de rechercha 

soient if'ique. 

(1) Voir Partie III ·"Eoha.nges" Chap. v - § I - page 244. 
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La formation de prix est libre et il n'existe aucun régime de soutien. 

Au stade de commercialisation l'office chérifien de contrôle et d'expor­

tation (OCE) fait appel à la collaboration des associations des produc­

teurs (ASPRAM) et des exportateurs (APRIE.tiX) pour l'évaluation de la si­

tuation de la production agrumicole (1) et en vue de prendre des dispo-

. sitions pour la campagne de commercialisation. 

Depuis la campagne 1965/66, le commerce d'agrumes est nationalisé et 

l'OCE dispose d'un monopole à l'exportation des agrumes. 

TUNISIE 

Le principal organisme pour l'encouragement de la production et de la 

commercialisation est le "Groupement obligatoire des agrumes" (Loi du 

30.11.1960) qui groupe tous les producteurs et exportateurs d'agrumes 

ainsi que les industries de produits dérivés. Le "Groupement" est 

administré par un Conseil de gestion qui dispose de larges pouvoirs 

dans les secteurs production et vente. Le conneil met en oeuvre toutes 

les mesures qui visent à améliorer l'agrumiculture (diffusions de varié­

tés appréciées, lutte phytosanitaire, etc.). Ses décisions sont obli­

gatoires pour tous les producteurs. 

ISRAEL 

Le gouvernement central dirige l'activité du secteur agricole. Pour le 

secteur des agrumes cette tâche est assumée.par le "Citrus Control Board" 

compétent pour la production, et le "Citrus Marketing Board" en ce qui 

concerne la commercialisation sur les marchés intérieur et extérieur. 

L'établissement de nouvelles plantations est soumis à une autorisation 

de la part du "Joint Planning Centre" du Ministère de l'Agriculture 

qui procède en liaison avec le "Planning Board". Le développement tech­

nique est encouragé. Des crédits à long ou à court terme sont accordés 

aux agriculteurs pour les nouvelles plantations ou l'amélioration d'an­

ciennes, pourvu que le ."Planning" ait donné son autorisation. La commer­

cialisation se fait exclusivement par le canal du Citrus Marketing Board. 

Le producteur individuel n'a pratiquement aucune influence sur la vente 

ou la commercialisation de son produit, mais ne court pas non plus de 

risque. 

GRE CE 

Le gouvernèment, d'après une loi de 1960, accorde des prêts à. des taux 

favorables aux pro-ducteurs qui acceptent d'adopter de meilleures métho­

des de culture (diffusion de variétés plus appréciées, etc.) et pour de 

( 1) Voir partie III· "Echanges" - Cha_ri tre V - § I, page 246 • 
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nouvelles plantations. Il n'existe pas d'autres aides directes. Les 

producteurs bénéficient toutefois d'aides aux travaux d'irrigation, 

drainage, etc. 

Des prêts à taux d'intérêts réduits sont accordés par le gouvernement 

pour faciliter l'installation de magasins de commercialisation et des 

usines de jus. 

EGYPTE 

Un plan quinquennal a été rédigé par le gouvernement pour activer l'agru­

miculture et la diffuser dans les zones les plus appropriées. 

CHYPRE 

La politique d'aide de l'Etat consiste surtout en, la fourniture de 

moyens techniques pour l'agrumiculture à des prix subventionnés et en 

l'octroi de crédits à faible taux d'intérêt pour dépenses d'installa­

tion (forages de puits, matériel d'irrigation). 

Le Ministère de l'agriculture s'occupe également de la recherche et 

la vulgarisation en vue de l'amélioration des techniques de culture 

et la lutte contre les parasites et maladies. 

LIBAN 

Le gouvernement du Liban suit une politique d'expansion agricole accor­

dant au secteur agrumicole une haute priorité notamment en vue de l'uti­

lisation de la main-d'oeuvre abondante disponible. Le programme établi 

prévoit une extension de cette culture par la mise en valeur des zones 

appropriées jusqu'aux limites des possibilités matérielles ainsi que 

l'amélioration des rendements des plantations existantes. A ces fins, 

des subventions importantes sont accordées et des aides sous forme de 

matériel sont fournies. 

TURQUIE 

L'expansion des cultures d'agrumes est encouragée par le gouvernement 

par l'octroi d'aides financières de différentes sortes, particulièrement 

dans le cadre des nouveaux projets d'irrigation. Le Crédit agricole 
' 

turc avance aux.producteurs 75% de la· valeur hypothécaire de leur exploi-

tation pour leur permettre d'acheter d'autres terres. Des crédits à 

moyen et à long terme (7 ans) à 3 % d'intérêt sont donnés pour faire 

des nouvelles plantations. L'octroi des crédits vise à pousser le déve­

loppement de la culture des agrumes dans les régions plus appropriées. 
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Des pr~ts à court terme, toujours à taux faible, sont accordés aux 

producteurs qui ont subi des pertes à cause d'une saison climatique 

défavorable. 

ITALIE 

Le gouvernement donne des subventions aux producteurs pour qu'ils 

regreffent leurs arbres avec des variétés de qualité et pour la lutte 

contre les parasites. Toutes ces mesures entrent dans le c~dre du 

"Plan vert". Dans ses régions d'interventions, la "Cassa per il Mezzo­

giorno" (Italie Méridionale, îles, et une partie de l'Italie Centrale) 

accorde des aides pour les nouvelles orangeraies, et pour les installa-

'tions nécessaires d'intérêt public, comme d'ailleurs pour toutes les 

transfqrmations de cultures visant à améliorer le revenu agricole. 

Des subventions sont données par le Ministère de l'Agriculture pour les 

autres zones, mais seulement pour les améliorations d'entreprises sur 

le plan particulier. 

Des mesures législatives ont également été adoptées pour que les agri­

culteurs indépendants et groupés en association aient plus de facilités 

pour vendre directement les agrumes, les fruits et les légumes sur les 

marchés. 

Par ailleurs, en tant qu'Etat membr:e dela C.E.E., l'Italie est sr.umise 

aux règlements communautaires relatifs à l'organisation du marché pour 

les fruits et légumes. Le règlement de base (1) prévoyait, complémen­

tairement à des disciplines directement applicables en matière de norma­

lisation et de règles de concurrence, des mesures à prendre plus tard 

en ce qui concerne l'application des normes de qualité aux fruits et 

légumes commercialisés à l'intérieur de l'Etat membre producteur, l'adop­

tion de règles communautaires concernant le fonctionnement des marchés 

et les transactions commerciales et l'unification des régimes des échanges 

appliqués par les Etats membres à l'égard des pays tiers. Les règlements 

communautaires arrêtés en 1966 concernent l'application des normes de 

qualité aux fruits et légumes commercialisés à l'intérieur de la Commu­

nauté (2) et les ·dispositions complémentaires pour l'organisation des 

marchés dans le ~ecteur des fruits ef légumes (3). L'ensemble de cette 

réglementation est applicable aux agrumes. 

(1) Règlement n° 23/62/CE~ du 4.4.1962 

(2) Règlement n° 158/66/CEE du 25.10.1966 

(3) Règlement n° 159/66/CEE du 25.10.1966 
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Les dis;llositj-ons collcerrlr.irrt, I fori:i;rnili, i;j-Oil cr,Ji' rlJIle des inltt'r;li*1'fi con[iren-

nent (1) :

1 ) L I orSanisation des produc,te.ur s

Les Etats membres peuvent octroyer aux orS'elnisations de producteurs

des aides de cl6rnarrage durant les trois pretniares ann6es suiva-nt leur

institution. De ces aides, 50 i,r sont remboursabl-es pair le FEOGA

(Fonds Europ6en d tOrientation et de Gi,rratntie Agricole )

Les organisatl-ons des producteurs peuvent, en vue de la stabilisation

des march6s , f ixer un prix de retrait par prod'uit - Si l-e nrix r6a Ii-

sable pour ce produit est inf d,rieur aux prix de retrait , 1e produit

est retir6 d.u rnarch6 moyennant une indemnj-sation provenant d I un fonds

d I intervention.

Ces fonds prof esslonnels d I intervention peuvent durant les cinq annrSes

suivant leur conntitution, b6n6,ficier des aides sous forme de pr6ts,

accorcl6es par 1es Etats rnembre6.

Ces aispositions sont appllcatbles aux agrumeB ( oranges dortceE, manda-

rlnee, citrons) comme e une selrie d.rar.rtres fruits et 16'gurnes (choux-

fleuro, tomates , pommes r poires , p$ches , raleins de tables ) '

2) Lgs lnterventlons sur les metrch6s,

pour ces nradree produits et partant de irr j.x' de base et de prix d I achat

A fixer par Ia Communaut6, Ies organisations de Producteurs peuvent

proflter de contributi-ons du fEoci\ alrx frais d I intervention, rorsque

lee prix de march6 atteignent un niveau de criee '

Les Etats membreB peuvent, pour Jes m8mee produite, lntervenir sur

les march6s A partir du moment oir les prix d.escendent en-desaous d'u

ni-veau dit rrde cri-Fe graverr. Dans ce cas 6galement, le FEOGA pr6te

aon concourB.

'. .;,." .. .

;*. lj"f ; .!:, -i,:;:.i ;

i;;;, ,

H'ln
!.:*r
.!i,,1:,:'
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.2À_~itre IX a L'INDUSTRIE DE TR.A.NSFORMA.TION DES AGRUMES 

Bien qua la,dostination la plus importante de la production d'agrumes 

soit la oon~ommation humaine à l'état frais, des quantités notables 

sorvent égàlement oomme produit de baso pour une industrie de trans­

formation qui produit une largo séria de dérivés. 

Ces dérivés comprennent d'une part des produits à usage alimentaire 

humain at d'autre part des produits à usage exolusivement industriel· 
-

Au premior groupe appartiennent les jus buvables à l'état naturel, 

oonoent ré, ou oongelé "oomminuted" ot les essenoos dest in~es à l 1 ali­

mentation (boissons, .produits pour la p!tisserie, etc.). 

Au groupe des produits non alimentaire appartiennent, par exemple, 

le citrate de oaloium, l'alcool, l'âcoroo séchée, la pectine, los 

,produits en,saumure, les huiles essentielles (de fleurs d'oranges 

amères, d'éooroe, de bergamottes, de .cédrats, eto.) et autres 

différents produits tous destinés à l'industrie chimique, pharmaceu­

tique, à la parfumerie eto. 

Las quantités d'agrumes qui sont traitées par 1 'industrie de trans­

formation sont peu connues, tout comme les quantités des différents 

p~duite obtenue. Dans la prése~t chapitre, on a essayé de réunir 

les éléments disponibles en oe qui oonoerne les principaux pays 

produotaùrs en les partageant, dans la mesure du possible, dans les 

deux groupes (jus et produits pour l'industrie) susmentionné. 

A. Nombre d'usines ----------------
Dans laa pays produotours .d'agrumes du ~~ssin méditerranéen le nombre 

d'usines de fabrication de jus d'agrumes, d'huiles essentielles et 

autres produits dérivés des agrumes serait, d'après les informations 

r6unies, le suivant (usines an fonction début 1966) (1) z 

Algérie 3 (dont 2 en aotivi~é) Liban 2 

Chypre 4 Maroo 7 
'IDs pagne 31 Portugal 7 
Grèoa 5 Turquie 2 

Israël 13 Tunisie 3 

(J.) Souroe a CLAM- Cami té de Liaison pour 1 'Agrùmicul ture des pays 
l\·Iédi terranéens. 
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Il existe des usines de tr. nsforrna.tion en It, :_lie mais leur nombre 

n'est pas exacte~ent ~nnnu. 

Il semble que même J'Egypte dispose de certnines usines, leur nombre 

étant inconnu. 

B. ~antités d 'agru.Jlles transformés 

Les quantités d'agrumes qui sont traitées pa.r 1 'industrie de transfor­

mation ne sont pas oonnues avec précision. Il s'agit la plupart du 
temps d'écarts de triage et de fruits ne trouvant pas de débouchés 

à 1 'état frais. 

Le tableau 27 donne ~n aparçu pour les plus importants pays des capa­

cités de transformation et des quantités tra.nsformôes a.u cours des 

récentes campagnes. Il est à remarquer que les capacités disponibles 

sont généralement sous-utilisées et que les quantités de fruits 

ne présentent qu'une faible fraction de la r~colte, sauf en Israël. 

TABLEAU 27 : INDUSTRIE DE TRANSFORMATION d'AGRUMES 

CAPACITE - QUANTrrES TRANSFORMEES 

Poten,ti el maxi-
1964/65 

mum de transfor- Quantités traitées 
mati on RECOLTE par l'industrie RECOLTE 

(1) ~de la (2) 

1000 t 
1000 t 1000 t rédolte 1000 t . 

~\lgérie 35 41,0 20 1.~' 9 412 

Chypre 20 100 10 10,0 92 
Grèce 140 à 160 410 75 îD,3 415 

Israël 300 925 220 23,8 996 
Italie (3) 400 1818 400 ?2,0 1778 
Ma. roc 11.0 à. 120 5~9 20 3,4 637 
Espagne 350 à. 400 1650 150 9,1 2018 
Tunisie 10 96 . . 82 
Turquie •• 324 17 5,2 Lt24 

Source :CLAM 
{1) Voir tableau !4 

1965/66 

Ouantités traitées 
par 11 industrie 

1000 t 
.% de la 

.. récolte 

15 3,6 

. • 
?0 à ~5 4,8-6,0 

215 21,6 

. . 
45 7,1 

125 6,2 

. 1 '2 1,5 
. • 

(2) FAO - Bulletin Mensuel "Economie et Statistiqué agricoles" - juin 1967 n° 6 
(3) Données très incertaines, comprenant notamment les quantités destinées 

à la production d'huiles essentielles et de citrates. 
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C. Produits obtenus 

Le tableau 28 foumit les données que 1 'on a pu recueillir conool.,nant 

la production de jus d'agrumes dane les principaux pays producteurs (1). 

En ce qui concerne l'équivalence pour le rendement de fruits frais 

en jus, il faut compter grosso modo pour obtenir un kilogramme de jus t 

3 kg d'oranges fratohes 

2,5 kg de pamplemousses ou de pomélos._ 

Le rendement est différent suivant la grosseur des fruits (surtout pour 

les pamplemousses et pomélos), les lieux de production, les variét~s, 

les conditions climatiques (notamment, température, pluies, eto.) qui 

ont reg.né pendant la saison de production. 

Le taux de concentration généralement utilisé ; r le march~ américain 

est de 1 pour 4• Pour les producteurs de jus d'agrumes concentrés 

du Bassin méditerranéen, la concentration est da 1 pour 5• La tendance 

recente de l'industrie américaine pour les jus oonoentrés, même conge­

lés, à destination du marché européen, est de porter le taux aussi 

à. 1 pour 6. 

Souvent les informations, sur les quantités respectives de jus concen­

trés et de jus simples font défaut. 

ESP..l.GNE 

Le tonnage d'agrumGs utilisé 

saisons en corrélation avec 

Campagne 1957/58 41-000 t 

" 1959/60 88 .ooo t 

• 1960/61 62 .ooo t 

" 1964/65 150.000 t 

" 1965/66 125-000 t 

pour la transformation varie selon las 

l'évolution de la.oampagne d'exportation. 

Cette industrie, oomma la majorité de oelles du Bassin méditerran~en, 

est principalement orientée vors l'exportation. Elle traite essentielle­

ment les écarts de triage et 'des fruits non exportables, si.luf en année 

de r6colte &bondante o~ certaines usines transform~nt également des 

fruits dont la gualité convient pour l'exportation. Les quantités de 

jus produits sont indiquées au t~blectu 28. 

(1) Tous ces renseignements sont données par le CLM1. 
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TABLEAU 28 : PRODUCTION DE JUS D1AGRUHES DANS LES PRINCIPAUX PAYS PRODUCTEURS DU BASSIN MEDITERRANEEN 

CHYPRE GRE CE ESPAGNE ISRAEL 
(1) 

1951 Naturel - 3.324 - Concentré 5.4]) 
Total 30.474 

--------------------------- ------------ ------------ ------------- 1-------------
1952 Naturel 4.383 - Concentré 5.070 

Total 29.733 

--------------------------~ ~------------- ------------------------------------------
1953 Naturel 2. 573 - Concentré 3.518 

Total 20.163 

--------------------------- ~------------- ------------ -------------- -------------
1957 Naturel 4.255 - Concentré 2.223 

Total 813 15.370 

---------------·---------- ~------------- ------------· --------------1--------------
19fB Naturel 7.721 5.044 - Concentré 2.205 

Total 742 7.721 16.069 

--------------------------· 1--------------1>------------- --------------1--------------
19~ Naturel 17.780 13.652 - Concentré 4."1 

Total 335 17.780 35.857 

---------------------------1------------~------------· -------------- -------------
1960 Naturel 22.961 19.148 - Concentté 4.sn 

Total 22.961 42.103 

-----~--------------------- ~-----.... ------~-----·---· 1------------ -------------
1961 Naturel 12.090 16.702 - Concentr~ 3.819 

Total 13.830(5) 12.090 35.797 

--------------------------~ ~·------------ -------------· ------------- --------------
1962 Naturel 17.009 20.000 -

Concentr~ 

Total 17.069 40.000(6) 

--------------------------- ~------------- ------------- -------------- -----------·-
1963 Naturel - Concentré 

Total 

--------------------------- ------------- ------------- i--------------- --------------
1964 Naturel - Concentré 

Total 

(1) Total exprimé en jus naturel (coefficient de conversion des jus concentrés • 5) 
(2) Pour répartition en jus d'oranges et de citrons, voir tableau 29 
( 3) 0 1949/52 
(4) ~ 1953/56 {5) 1960/61 (6) 1961/62 

ITALIE MAROC 

(2) 

------------- -------------~ 

5.021 (3) 

------------- -----·--------

------------- -------------

31.875(4) 

---------~--- -------·----· 

4.400 

------------- -------------

---------~-- ~------------· 

32.000 

--------...--- ----------· 

51.000 

------------- -------------· 

42. filO 4.9fil 

------------- -------------· 

45.000 6.900 

-------------
__________ .. __ 

64.000 

Tonnes 

PORTUGAL 

~-------------

~-------------

~--------------

J--------------

~------------

~-----,...-----·-

~----------------

------------
117 

--------------

-.. ------------
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MAROC 

Il existe actuellement 7 usines. Toutes ne traitent pas exclusivement 

des agrumes. Certaines se sont spécialisées dans la p~oduction de con­

centrés congelés. Elles traitent pour ainsi dire exclusivement les 

écarts de triage: environ 20.000 tonnes de fruits,par an actuellement. 

Mais cette production n'atteint qu'une faible fraction du potenti~l de 

fabrication. 

Les sous-produits traités sont peu importants : 2.000 t de produits en 

moyenne (écorce pour parfumerie, pharmacie et alimentation du bétail ; 

les pâtes à soda). Les huiles essentielles sont une branche spécialisée 

à laquelle 4 plantations se consacrent. 

Seulement 5 % de la production de jus est consommé dans le pays, le 

reste est exporté excl~sivement vere la France en franchise de douane. 

ITALIE 

Environ 30 % de la production globale de citrons, 10 % de la production 

d'oranges et. de mandarines et toute la production de bergamotes et de 

cédrats est absorbée par l'industrie de transformation d'agrumes en 

Italie. On peut évaluer à environ 250.000 tonnes les quantités.d'agru­

mes· transformés industriellement.. Ces quantités sont composées approxi­

mativement de 60 % de citrons, 20 % d'oranges, 15 % de bergamotes et 

5 % de mandarines. Selon une autre estimation, les quantités d'agrumes 

transformés en 1964/65 auraient été de l'ordre de 400.000 t (1). 

L'industrie de transformation d'agrumes en Italie est beaucoup moins 

·orientée vers la production de jus que vers la production d'autres dérivés 

notamment les essences. Elle se compose d'un petit nombre de grandes 

firmes et de nombreuses petites entreprises de type artisanal et fami­

lial. 

a. Jus d'agrumes 

La pro4uction de jus d'agrumes a été évaluée comme indiquée au 

tableau 29. 

(1) Source INEA - Annuario dell'agricoltura italiana, 1964-1965~1966, 
Roma 
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TABLEAU 29 PRODUCTION ITALIENNE DE JUS D'ÀGRUMES (1) 

Jus d' Jus de Tot el~ Indioe 1949-52 • 100 
Années oranges oitrons Jus d 1 Jus de 

t t t· oranges oitrons 

~ 1949-52 5·850 24.275 30.125 100,0 100,0 

~ 1953-56 1·500 24·375 31.'875 128,2 100,4 
\ 

1960 12.000 20.000 32.000 205,1 '82,4 

1961 16.000 35.000 51.000 273,5 144,2 

1962 12.500 )0.000 42·500 213,7 123,6 

1963 15·000 40.000 45·000 256,4 164,8 

1964 24.000 40.000 64.000 410,2 164,8 

1965 20.000 40.000 60.000 341,9 164,8 

1966 ?4-000 35.000 59.000 410,3 144,2 

Source INEA : Annuario dell'Agricoltura italiana, 1962 et 1966, 
Roma, "Jus naturels et concentrés, sucrés et non sucrés", 
sans autre spécification, et Stazione Sperimentale per 
l'industria delle essenze e dei derivati agrumari. 

(1) La production est exprimée en jus naturel. La production de jus 

concentrés a été affectée du coefficient 5· 
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Contrairement à l'industrie des autres dérivés d 1agTUme$, l'industrie 

des jus en Italie est de création réoente. Son évolution a été influencée 

au oou~s des dernières années, principalement pour las facteurs suivants (1): 

- insuffisance de la ohatne du froid au stade de la distribution; 

- oo~t élevé des fruits pour l'industrie, la production trouvant facile-

mant des débouchés à l'état frais sur les marchée intérieurs et étran­

gers à des prix que l'industrie des jus ne peut consentir. Le oo~t de 

la matière première est, surtout pour les oranges, environ deux fois 

plus élevé que dans les autres pays producteurs de jus. Ainsi en 1964 

les prix des oranges destinées à la transformation industrielle 

étaient de 15 lires au kilo aux Etats-Unis, de 20 lires au kilo en 

Espagne, da 7 lires au kilo en Israël oomparés à 30 lires au kilo en 

Italie; 

- ooftt élevé de la transformation industrielle; 

- les oranges sanguines ne se prêtent pas à la production de jus 

(formation da précipités dans le jus). 

~s jus d'agrumes produits en Italie sont destinés essentiellement à 

lrexportation. Environ 10% des quantités produites sont consommées 

dans le pays. La consommation a lieu essentiellement sous forme de 

boissons gazeuses (orangeade, limonade). Les prix des jus produits en 

Italie sont élevés étant donné le coüt de ia matière première. 

b. Autres dérivés 

La production d'autres dérivés d'agrumes~en Itali~ est la suivante 

TABLEAU 30 - PRODUŒ'ION ITALIENNE DE DERIVES D'AGRUMES 

on t de produit tel auel 

1949-52 1953-55 1962. 1963 1964 '1965 1966 
l~ssences de: 

Oranges .50 61 65 100. 150 125 ISO 

Mandarines 19 34 50 80 80 75 65 

Citrons 307 325 450 550 600 650 550 

Bergamotes 160 182 210 ', 110 190 190 130 

~tres agrumes 27 22 35 
-. 

21 - .. . 
~utres dérivés 

citrate de oaloium, 825 42!) 100 ~50 650 - -
éooroes en saumure 8.375 Il. 750 12,.000 Il .ooo 12.000 ·12 .000 12.500 

Source : INEA : Annuario dall'agriooltura ita.lia.na, 1962 et 196 6- Roma, e t 
Stazione Sperimentale per l'industria delle essenze e dei dérivati 
agrumari. 

(1) R. Cültrera. ''lgrumicoltura ed industria di transf'ormazione degli a,grumi 
in Italia e negli Stati Uniti ,d'America con partioolare riferimento 
alle. fa.bbrioazione dai suoohi" I.R.F.r.s., Palermo, 1959· 
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Ces produits sont essentiellement destinés à l'exportation. En 1963 
et 1964 (1) la valeur globale de l'exportation de ces produits a atteint 

8,2 at 9,3 milliards de lires raspeotivement {12,0 et 13,3 milliards 

y compris les jus). 

En Italie on a, relevé les rendements moyens suivants par quintal 

de produits frais : 

citrons : essence Kg. 0,4 
jus " 33,0 
éooroe f:ratoha " 43,0 
alcool " 0,2 (2) 

acide oitri-
que (3) tt 2,0 (2) 

Oranges r esse noe Kg. 0,260 

jus tl 35 
éooroe fratohe " 40 

ORE CE --
Le nombre d'usines de transformation d'agrumes est limité à 5· 
Elles produisent principalement du jus concentré at dos huiles essen­

tielles de oitrons. Une usine a une capacité de 2. 500 t. pa.r a.n 1 

une seconde arrive à 1 · 000 t les autres étant de oa.paoité plus 

petites. 

Environ 20 % de la production d'oranges sont normalement utilisés dans 

l'industrie du jus. Les quantités de jus produit seraient les suivantes· 

pour la ce..r:îpar;ne 19(;0-61 

Oranges 12.835 t. 

mandarines 15 t. 

citrons 280 t. 

Total 13.830 t. 

La production de jus de citrons dépasserait actuellement les 1.500 t 

alors que· celle d'huile essentielle de citrons sa situerait autour 

de 4, 3 t · Le rendement pour ce dernier produit est estimé à 2,5 kg 

d'huile par tonne da citrons. 

(1) INEJ't- ;~nnuario dell'A~;ricoltura It~~li2na, 196L~, Roma 

(2) Prof. F. PLJ\T?: '-c "Prorhl7,ionA r~ rn._;rc;-~to degli ac;rumi", in "Stutture e 
mercati dell 'ar;ricoltura rneridtonnle" - Cassa pr::r il l·1ezzogiorno - Roma, 
1 qG 0 - pD g • 3? ;.· , not· e 1 • 

(3) 1 kg = 1,297 kr: en citrate d8 c~Jlcinm anhydride .. 
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LIBYm 

La produotion da jus est modeste et ne dépassa pas 50 t. Il s'agit ex­

clusivement d'écarts de triages. 

CHYPRE 

En ~963 on oomptait 4 usines de transformation. 

Les quantit~s traitées par l'industrie du jue étaient les suivantes t 

Oranges Citrons Pamplemousses 

' % de la % de la % de la Campagne 1 

t 
t pro duc- t produo- t produo-

tion ti on tion 

1959/60 1220 2,4 1625 1,6 510 3,9 

1962/63 2040 3,7 1240 1,2 1830 14,i 

Les quantit~s de dus obtenus sont indiqués au tableau 28. 

ISBAEL 

En 1961/62 la production de jus d'agrumes a atteint 40 millions de 

litres dont 20 miliions de litres da jus simples, non sucrés, notamment 

d'oranges. La production se développa vars les jus concentrés et les 

jus oonoentrés-surgelés. 

La produotion de conserves de pamplemousses, après avoir atteint 9.000 t 

en 1957/58, tend à diminuer. 

La valeur des produits à base d'agrumes est actuellement d'environ 

4 à 5 millions de t I (soit 12-14 millions u.o.) dont environ la moi­

tié ~e jus simples, 1/3 de jus oonoentrés, principalement surgelés. 

TURQUIE 

Il n'existe pas de données officielles oonoarnant l 1 industrio transfor­

matrice. On estime que 5% da la produotion 1964/65 (à savoir 17.000 t) 
soit tra.n.sformé surtout en jus principalement destin~ au marohé intérieurr 
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CONCLUSIONS 

Cet aperçu, malheureusement fort incompJ.et, de l'industrie de transfor­

mation d'agrumes, fait apparaitre qu'il s'agit en premier lieu de la 

production de jus d'agrumes, concentr6s ou nuturels, les autres d~rivês 

occupant une place relativement peu importante dans ~'ensemble sans que 

l'on puisse dire que localement ils soient n6gligeables, notamment en 

Italie. 

Dans la plupart des pays du Bassin mfditerran~en, l'industrie de jus est 

basée essentiellement sur la valorisation des écarts de triages. A l'ex­

ception de l'industrie israélienne ainsi que de quelques usines de cr~a­

tion r~cente (notamment en Grèce) la production de jus d'agrumes ne 

constitue pas une branche systématiquement exploitée, ayant à sa dispo­

sition directe une production appro1Jriée comme c'est le cas p. ex. aux 

Etats-Unis. Il en r6sulte qu'il s'~git en ~énéral d'unités à capacit~ 

limitée, travaillant dans des conditions de coût et de qualité freinant 

une expansion des ventes sur le marché intern3tional. 

Les vossibilit6s d'expansion de l'industrie de transformation dans les 

pays du Bassin méditerranéen dépendent essentiellement de trois r,roupes 

de facteurs : 

a) du côt~ de la production : 

- l'~quipement de l'industrie de transformation et sa rationalisation 

de sorte que des produits de qualité élevée et constante puissent 

êtr~ produits avec des coûts de transformation modérés ; intervient 

ici le degré d'au toma tian qui, rrJ.ême avec des salaires ~levés, permet 

une transformation peu coûteuse de fruits frais dans de grandes 

usines. 

- des disponibilit~s d'agrumes en quantités suffisantes chaque ann~e 

pour assurer le fonctionnement suffisamment long des usines avec 

une utilisation optimale de leur capacit~. Les écarts de tri&ges 

seuls ne peuvent suffire à remplir cette condition. 

- la culture des vari~t~s parfaite~ent appropriée à la transformation 

en jus, donnant de haut rendetnent en fruits, fournissent des agrumes 

à des coûts re.lativement bas permettant aux usines de disposer d'une 

matière première appropriée ô. des ::rix intéressants. 

b) du côté de la demande : 

1' orientation de la demande vers der:; 11roduits transformés prêts à la 

c(~n[-:;ornr~ntion et le dé:veloppt>::~(·nt de 1:· C·'nsommation de boir;r;ons non 

nlcoolisées, dif.()onibles tont0 l 1 <·.nnr':e (voir les consid{r.:Jtions plus 
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développées à ce sujet : Partie II - Cha,,itre III - "Les facteurs 

déterminants de la consommation"- pc...~e 182). 

c) du côté de la commercialisation : 

les avantages dont bénéficient les jus comparés aux fruits frais 

en ce qui concerne l'emballage, le trnnsport, le commerce et la 

conservation. 

- des 6conomies résultant de ces avantages en plus des possibilités 

de production de jus à des coûts relr:.tivement bas. 
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Cha:p:t tra X- PREVISIONS DE PRODUCTION D'AGRUMES E1'f "1970". et "1975" 

§ I. Méthodes d'évaluation 

Dana le secteur agricole, il est en général difficile de faire des 

prévisions au sujet de la production à oourt ou à long terme. 

Pour l'arboriculture fruitière, de telles prévisions $Ont encore plus 

difficiles parce que .les données disponibles de presque tous les pays 

ne fournissant pas d'éléments précis ni sur l'importance des plantations 

par classes d'âges ou par variétés cultivées, ni sur les rendements 

moyens unitaires de ces différentes classes at variétés. La ohoix des 

espèces et variétés plantées influence la production pettdant toute la 

période de vie des plantations réalisées, mais avec un décalage dans 

le temps, nécessaire pour l•arrivée à la phase productive dés arbres• 

Rappelons que pour les agrumes il faut da 8 à 10 années avant que les 

arbres n'atteignent le stade de production et que celle-ci sa poursuit 

normalement pendant une période de 75 - 80 années. 

Il faut rappslar également les nombreuses autres réserves qui ont dd 

être formulées au sujet des informations disponibles et qui doivent 

constituer la base des prévisions. Ces réserves portent aussi bien sur 

le degré d'incertitude des données disponibles qua sur la manque de 

renseignements suffisamment précis et détaillés. 

Devant ces difficultés et conscients du ca~aotère souvent hasardeux 

des prévisions qui pourraient être développées sur de pareilles bases, 

les experts ont examiné et suivi ·t>lusieurs méthodes d'approoh~ . dont 

doux sont exposées ci-après. Les résultats obtenues par ces diff~rentes. 

voies ont été confrontés entre eux, des recoupements ont été opérés. 

avec d'autres éléments disponibles pour chacun dos pays in.téres.sés •. 

Las ré.sul tats ont finalement été interprétés à. la lumière des infor­

mations d'ordre général dont on disposait. Les experts sont conscients 

du degré d'incertitude des résultats ainsi obtenues, mais il n'était 

guère possible étant donné·l'insuffisanoG et l'incertitude des données 

de bases disponibles d'arriver à de meilleurs résultats. Ils sont 

confiants que ceux-oi constituent un instrument de travail sinon en­

tièrement satisfaisants, tout au moins utile dans le cadre des objectifs 

de la présente étude. 

L'évaluation de la production d'agrumes an "1970" et en "1975" doit être 

oomprisa comma une indication de la production qui pourrait· ôtrG a.t teinte 

dans les conditions indiquées en moyenne pour la. période triennale qui 
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entoure cas années (1969/70 - 1970/71 - 1971/72 et 1974/75 - 1975/76 
1976/77) et dans dos conditions climatiques normalêS• Les périodoA 

en question sont indiquées par la suite comma "1970" et "1975"· 

Il ost à préciser que ces différentes approches ont été faites dans les 

hypothèses des bases suivantes 

- conditions générales économiques sans changements importants 

- prix relatifs des agrumes à la produdtion oonstante 

- continuation des progrès techniques 

-un certain tassement du marché des agrumes. 

Les évaluations élaborées pour la production future d'agrumes dans les 

,pays du Bassin méditerranéen sont établies à l'aide d'estimations 

de la superficie probable et des rendements évalués pour chaque 

pays· Il s'agit da la superficie totale plantée en agrumes .oomprennant 

toutes les espèces qui sont comprises dans la présente étude et y 

compris les plantations non encore on âge de production. Les rendements 

retenus sont les rendements moyens pou~ l'ensemble des espèces et 

variétés bt sur la totalité des superficies (donc y oompris les jeunes 

plantations non encore productives) toute distinction s •étant avérée 

impossible. 

Il y aura lieu de tenir compte de ces faits lore de l'interprétation 

des résultats. 

Les deux·voios d'approche principales utilisées sont les suivantes : 

A. Une voie que l'on pourrait qualifier do "globale" 

- pour les superficies d'oranges et mandarines d'une part et ~es 

citrons et autres d'autre part, plusieurs coefficients d'extension 

ont été appliqués aux données de base. Las résultats ~lobaux 

par pays ont fait ~objet d'un examen afin do déterminer dans 

ohaque cas et pour ohaquo période de prévision quel était le 

coefficient qui semblait lo plus approprié, compte tanu du r,ythma 

d'extension au oours de la période antérieure. 

- pour les rendements les évaluations ont été faites en partant des 

rendements qua l'on pourrait atteindre dana chacun dos pays du­

Bassin méditèrranéen en "1970" at en "1975" en moyenne pour des 
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plantations on pleine production et teohniquamant bien géréas. Comme 

toutefois les estimations idéales ne soront pas réalisées do façon 

générale et que la superficie estimée oomprand également los jaunas 

plantations non anoore en âge da production, les évaluations ont ét' 

corrigées afin de tenir compte de oes éléments. 

B. La seconde voie suivie a essayé d'introduire dans les fvaluations lee 

conditions économiques et agricoles générales regnant dana les différents 

pa1e • Pour ohaque pays les facteurs les plus importants exer9ant une 

influence sur l'extension de la suporfioio et sur 1' aooroiaaement dea 

'rendements ont été exprimés sous forme d'indices (de 0 à 1~) selon l'in­

fluence plus ou moins imrortante que l'on peut en attendra. Ils ont ensuite 

été regroupés en un indice global. 

Il s'agissait ici, il faut le souligner, d•une première tentative de 

dévolopper à l'aide de facteurs économiques généraux qui exercent 

prob~blement une influence sur l'expansion do la superficie ot l'augmen­

tation dos rondGmenta des agrumes,un instrument permettant l'évaluation 

de la production future à l'aide des résultats de calculs. 

Il n'y a pas da doute que oottè méthode est susceptible d'amélioration. 

a. L'indice des facteurs déterminant i*expansion des superficies se 

composait de t. 

1) l'indice da la part da la population agricola totale ou aotive dans 

la population totale du paya ou la population totale aotive 

2/ l'indice de la croissance démographique 

3) l'indice réciproque dos possibilités d'émigrer du saotaur a~icole 

(évalué salon le degré d'industrialisation et les possibilités 

d'emploi on dehors du pays). 

4) l'indice réciproque d~ revenu national par habitant 

5) la moyenna arithmétique des indiooa dé 1 à 4, considéré oommo 

indication pour la tendance à l'expansion dos superficies. 

6) étant donné que la réserva des superficies non enoore consacrées 

à l'agrumicultura mais qui convient à oette spéculation a une influence 

sur l'expansion de la superficie des agrumes, un. indioo de la ré­

sarva da suporfioie pouvant être oonsaoréa àh culture das agrumes 

a été introduit. 

7) l'indice global de l'expansion da la superficie des plantations . 

d'agrumes a été obtenu an multipliant 1 11ndioe da la tendance à l'ex­

pansion da la superficie 5), avec l'indice de la réserve de super­

ficies convenant à la culture des agrumes 6). 
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C~t :tndtoo global a ESt' oonsidér~ oommo représentant le pcuroonta,ge 

prnbable de l'expansion de la superficie des agrumes de 1963/64 A "1975" • 

b. L'indioo d'aooroiseemont des rcndem~~ a été ocmP:csé en doux étapes 

.1. Oa,loul d'un indioe des ••opportuni ty coat s" 

Sur base des oonsidérations dévelcppéoa au chapitre VI, sur les oodts 

do production, oet indioa était composé de 1 

1) 
2) 

3) 

4) 

l•indioo 

l'indioe 

l'indice 

l'indice 

réciproque de la population agricole (ot. a.l.) 

réciproque de la oroissanoe démographique (of. a.. 2) 

des possibilités d'émigration (of. a. 3) 
du revenu national par habitant (of. &•4) 

5) l'indice des oonnaissanoas techniques 'valué selon le degr' 

d*alphabétisation et de la densité du réseau de vulgarisation. 

6) la moyenne arithmétique dea 5 indices précités donne l•indioe 

des "opportunity oosts"• 

2 • En utilisant oet indice nopportunity oosts" on a. 'tabli un iDdioe · 

des faotours agissant dans la sens de 1 1aooroissement des rendements. 

Cet indioe so oompose de : 

l) indice des connaissances techniques (of.b 1 •. 5) 
2) indioa du rovenu na~ional par habitant (of. b 1·· 4) 

.3) l'indioe des "opportunity oosts" (of. b l·· 6) 

4) l'indioe de la situation on matière de deviees {indioe élev' 

on oas d'excédent élevé à l'importation, indice faible en cas 

d'excédent à l'exportation) 

5) l'in~ioa da la part de l'exportation des agrumas·par r~ppcrt l 

,~'exportation totale (part d'exportation 61ev($a • ·indice 'levé; 

part d'exportation faiblo = indioa faible) 

6) 1 1 indice réciproque de la population agrioolo (of. & 1) 

7) l'indioe global dos faotaurs d'accroissement du rendement 'tait 
composé de .la moyennG arithmétique des indices 1 à 6. Cet indice 

oontonait certains faotaurs plusieurs fois an raison de leur 

influence partiouli.èrement importante. 

Cet indice a été considéré oomme reprêsentant le pouroentaso probable 

de l 'aooroissement pour 11 1975" des rendements, exprimés en tonnes par 

hectare, par comparaison aux années da rétéronoe 1961/62 - 1963/64. 
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La. production oonsidér~e comma probablG pour "1975" a 4tê oalouléa, 

sur base de la superficie et des rendements êvaluês. 

La production ul970" a. 6té évalu4e par intrapolation. 

Ainsi qu'il a ét' exposé au début du présent ·paragraphe les résultats 

respectifs, obtenus par les 2 méthodes déoritest ont étê confrontée 

et interprétés par les experts sur base des autres éléments d'appréciation 

disponibles.Pour chaque pays a été retenu le·résultat de l'une des 

deux méthodes d'approche, soit tel que le oaloul le fournissait,, soit. 

après oorrootion opérée sur basa d''léments d 1apprêoiation que l'on 

n•avait pas pu prendre en considération dans les oalouls m8mes. 

§ II. Résultats gos évaluation! 

Le tabloau 31 et les graphiques 11 à 13 montrant les résultats des éva­

luations entreprises selon les méthodes décrites au § I. 

A. L'évaluation des superficies 

Selon les évaluations la Sùperfioia globale ooneaorée à la culture des 

agrumes passerait de 546.000 ha an 1963/64 à environ 581•000 ha en 

"1970" et 617.000 ha én "1975"· t•e:tpa.nsion prévue ost dès lors de 

qUelques 41.000 ha. ou 7, 5 % pour ,.1970" et de ,71.000 ha. ou· 13 % 
pour "1975" • 
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Il y a lieu de sa rappeler que de 1953/54 à 1963/64 l'augmentation de 

la superficie oultivée en agrumes dans las paya du Bassin méditerranêen 

a été sensible, bi9n qu'elle ait suivie un r.ythme diffÂrent dans los 

divers pays intéressés •. En effet, en ce qui ooncerne les oranges et laa 

mandarines {1), l'augmentation de la superficie cultivée a été de 

60% (de 283.600 à. 453.100 hectares)·. Au oontraire, en ce qui oonoerne 

les citrons, l'a.ugmen·tation a été de 58% (de 54.800 à. 86.000 hectares). 

Dans 1 'ensemble pourtant, les superficies plantées a·n agrumes dans lee 

pays du Bassin méditerranéen ont .accusé da 1953/54 à 1963/64 une augme~ 

tation m0yer.ne de ~1us do 61 %, le nombre d'hectares passant de 338.400 ' 
à 546.350 ha. 

Ceci correspond à un taux moyan annuel d'augmentation pendant une 

période de 10 ans (1953/54 à 1963/64) de 1 

4,9 % pour les oranges et mandarines 

4,7% pour les citrons et autres 

4,9% pour les agrumes ensamble. 

Au cours de oette décennie des efforts considérables ont été aooomplis, 

d'abord aur le plan technique mais aussi et surtout sur la plan éoono­

miquo par les producteurs intéressés à la culture des agrumes. Il ne 

semble pas que semblable effort puisse être prolongé au coure dos dix 

prochaines années • 1966 à 1975 - parce que la aulture des agrumes dépend 

da l'irrigation et da la disponibilité de terrains appropriés aux di­

verses espèoes d'une part, et d'autre part, parce que le facteur écono­

mique, en l'occurrence les codts ·de nouvelles plantations et d'entre­

tien des arbres, agira comme un frein an· raison de tout un ensemble 

de circonstances peu favorables aux investissements agricoles. 

Il faut considérer que les plantations réalisées au oours des dernières an­

nées parviendront au cours de la période examinée au stade de pleine produc-· 
tion et constitueront probablement un élémant modérateur.pour la réa­

lisation da nouvelles plantations d'agrumes. En effet, l'augmentation 

des quantités d'agrumes produites par ces plantations récentes risquent 

de provoquer un certain tassement du marché. D'autre part, les coûts 

de production augmenteront sous l'influence do nombreux facteurs.notam-

ment du coat da la main-d'oeuvre, surtout pour la réoolte et le traite-

ment das fruits. 

(1) Voir tabl. 1 P• 25 
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Les nouvelles superficies prévues en agrumes par les pays du Bassin 

méditerranéen plantées dans la période 1963/64 à. "1970" n'auront pas 

de réparoussions sur la production da "1970" et n'influeront que 

faiblement sur oella dé "1975", étant donné que le stade de production 

d'une plantation n'est pas atteint avant a à 10 ans. Les plantations 

réalisées de "1970" à. "1975" ne porteront leur effet sur la production 

qu'après cette dernière data. 

La taux d'expansion annuelle de la superficie d'agrumes serait ainsi 

d'environ 1 % de 1963/64 à "1975" comparé à près _cie 5 % au oours 

da la période 1953/54 à 1963/64. 

La réalisation do oette eLtension même modeste da eupo~fioio néoessitora 

des investissements considérables au oours de la période examinée. 

Sur base d'un montant nécessaire de quelques 2000 ~/ha, il faudra in­

vestir environ 150 millions de dollars au oours da la période 1963/64 

à "1975" sans compter les investissements. pour 1 'oau d'irrigation. 

Or il s'agit là d'un facteur prépondérant pour l'expansion do l'agrumi­

oulture, mais aussi fort variable d'un pays à. l'autre salon la qualit' 

du sol, la teohniqua d'irrigation appliquée (oanaux, gravitation, 

aspersion) et des conditions climatiques et de lour variation (1). 

L'extension de la superficie plantée on agrumes dans ohaoun des pays 

du Bassin méditerranéen a été évaluée oompto tenu des divorsos faoteurs 

indiqués au§ I et confrontésau possibilité de réalisation. Celles-oi 

tiennent oompte de l'aooroissomant da la superficie qui a été réalisée 

au oours des dernières années, da s efforts ent ropris ou prévus, des dis­

ponibilités dos terras convenant à l'agrumioulture et dos possibilités 

d'irrigation. 

Dans certains pays, tel Israël, les possibilités d'expansion de la 

suparfioio samblent déjà très largement entamées; dans d'autres pays 

tel la Turquie,il resta des possibilités très importantes. 

(1) Los indications grossières suivantes pouvant atre fournies quant 
aux basoins en oau d'irrigation. Il s'agit bion entendu d'estimation 
moyennes 
EsEa~ : 9.300 m3/ha en torra légèro, 3000 m3/ha en terre lourde 
Algérie t environ 4.800 m3/ha 
Tunisia 1 environ 7000 m3/ha 
Maroo 1 13.000 m3/ha en torra légère at 6000 m3/ha en terre louxdo 
Israël : 5000 m3/ha en tGrre légèro at 4000 m3/ha on terra lourda 
~~ : moyenne entre 5000 et 7000 m3/ha. 
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Aussi les taux estimés d'expansion de la superficie plantêe en 

agrumes sont-ils fort variobles de ~uys à pays. Plusieurs pays 

accusent un taux élevé (Iran, Jord~nie, Liban, Libye, Syrie, 

Turquie). Il s'agit là de pays où le développement de l'agrumi­

culture est récent mais rapide, où cependant dans de nombreux cas 

elle ne présente et ne présentera une part fort limitée des cul­

tures. Dans d'autresp~ys ce taux reste faible et inférieur ~ cette 

moyenne (Espagne, Italie, Grèce, l1uroc) tandis que dans d'autres 

pays encore il a été estimé.que la superficie restera pratiGuement 

constante (Alg{rie, Isra~l). 

Ces évalua tians peuvent être rG ')~)rochées de celles établies pour 

d'autres régions agrumic0les. La F.'.Ü estime qu'en "1970" la Floride 

pourra augmenter de 61 jG environ la superficie par rapport à la 

superficie cultivée actuellement et que la Californie connaîtra 

une augmentation de 18% environ (1). 

Il est à souligner que l'agrumiculture américaine base en grande 

partie ses programmes d' investisse:ilent cultural sur les possibi­

lités des industries de transformation des agrumes en jus qui 

connaissent un très grand développement. La prévision ne peut 

être transposée aux pays du Bassin méditerranéen où la production 

des jus d'agrumes s'est développée et s'accroît beaucoup plus 

comme un instrument de sauvegarde et de protection économique des 

production d'agrumes par l'utilisation des écarts de triage et 

des excédents de production de certaines années, que comme une 

utilisation normale et recherchée du produit frais. 

B. L'évolution des rendements 

Les rendements moyens augmenteront dans l'avenir, grâce à l'amé­

lioration des techniques de culture (meilleur emploi de moyens 

techniques, diffusion de variétés à rendement plus élevé, lutte 

phytosanitaire plus efficace, etc.). 

Les évaluations de rendements en "1970" et "1975" dans les diffé­

rents pays du Bassin.méditerranéen ne peuvent cependant se baser 

sur ces seules possibilités d'améliorations techniques. En effet, 

toutes les exploitations agrumicoles seront loin d'avoir obtenus un 

niveau technique tel que les rendements atteints correspondent à ce qui 

(1) FAO- CCP/Citrus/ST/65- Document de travail n° 1 du 25 mars 1965. 
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est techniquement réalisable en moyenne et économiquement justifié. 

Les conditions naturellès et le progrès technique atteint resteront 

fort dîvergeants non seulement entre les différents pays du Bassin 

médit~rranéen mais aussi entre les différentes régions productrice~ 

d'un mê~e pays. 

Mais le rendement moyen atteint sera ~ussi tributaire de la composition 

des plantations selon espèces et variétés d'agrumes. Les pays où les 

espèces à rendement élevé (pamplemousses) ou les variétés à haute 

production occupent une part plus importante, auront des rendements 

moyens plus élevés. Ce cas se présente notamment pour Israël où la 

superficie produisant des pamplemousses, deviendra relativement plus 

'importante à l'avenir par l'entrée en production d'un nombre important 

de jeunes plantations. 

Finalement il y a lieu de tenir compte de l'importance de jeunes plan­

tations non encore productives. Comme il a été exposé au chapitre IV 

''Les productions moyennes par ha planté en agrumes" kinsi qu'au § I 

les données sont des moyennes de produ~tion à l'hectare pour toutes 

les plantations y compris celles qui ne sont pas encore en âge de 

produire ou donnant encore un faible rendement. 

Il en découle que le pays où à chacune des époques considérées les 

plantations jeunes occupaient ou occuperont une· part importante des 

superficies plantées, les moyennes seront relativement plus faibles 

que pour les pays où cette part est moins importante. Dès lors pour 

les· pays qui au cours des dix dernières années ont procédé à une 

extension considérable de leur superficie,les rendements pour la périci­

de de base apparaissent plus bas mais subiront une hausse considérable 

par l'entrée en pleine production dans les années à venir (Egypte, 

Israël-, Italie, Espagne, Maroc,. Grèce). Par contre pour les pays où 

l'expansion a démarré plus récemment et continuera dans une mesure 

importante à l'avenir, les rendements apparaîtront plus faibles en 

"1970" et "197.5" (Iran, Jordanie, Liban, Libye, Syrie, Turquie). 
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L!Algérie et la Tunisie se présentent, salon les estimations, dans 

une situation quelque peu particulière, leurs rendements ne devront 

subir que des faibles augmentations {22 et 14% respoctiYemen.t), Pour 

l'Algérie oaci est accompagné par une très faible expansion de la 

superficie. 

D'autre part en "1970" et en "1975" une partie dee plantations âgées aura 

été élimin8o ou remplacée par des nouvelles pl~tations• Les rendements 

mentionnés au tableau 31 tiennent compta de oes faits. 

Le graphique 12 (I et II) danne un aper9u de l'évolution des rendements 

des agrumos ot los estimations pour "1970" ot "19·75" pour las principaux 

pays producteurs 'du Bassin méditorranéen. 

C • L'évolution future do la ;production d 1 agr.Ltffies dans le Bassin méditerranéen. 

De la combinaison des estimations de la superficie et des rendements 

résulta celle de la production d'agrumes dans le Bassin méditerranéen. 

La production passerait de 6,6 millions de t en moyenne pour ·la période 

1961/62 à. 1963/64 à 10,5 millions de t en 111970'1 ot à 12,5 millions 

do t en "1975"· 

L'augmentation serait dès lora raspootivemont d 1onviron 4 et 6 millions 

do t soit de 58% ct 90 %· 
Le taux d'augmentation annuelle de la production serait ainsi de près 

·do 6 % jusqu 1en111970" et do 3, 5 % de "1970" à "1975" soit 5 % an moyenne 

pour l'ensemble da la période comparé à 4,9% par an au cours de la 

déconnie qui a précédé la période de base. 

Bien que des évaluations préoisos na tussent pas possibles, faute 

d'éléments de bas0 suffisants, on pout admettre que poUr l'ensemble 

du Bassin méditerranéen la part relative dos différents groupes 

restera pratiquement inchangé ot q~e la part des oranges et mandarines 

se situera à quelque 80 à 85 %· 
Tout comme pour la superficie ot las rendements on constate de fortes 

différences entre les pays du Bassin méditerranéen. 

Les gros producteurs actuels(Espagne• Italie,. Israël, Maroo) sont aus­

si los pays oà la production augmentera dans une forte proportion prin­

cipalement par suite d'une augmentation dea rendements. En "1975" ces 

pays représenteront 72% de la production d'agrumes du Eassin méditerra­

néen con1paré à 69 % en 1961/62-1963/64. 

•.i'. 
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D'autres pays, tel que la Libye, la Syrie, doublent aussi pratiquement 

leur production, suite surtout à une oxtension da superfioieJ il 

s'agit des pays où l'agrumioulture est encore relativement jeuno, 

en pleine expansion rapide mais qui dans l'ensemble du Bassin mé­

diterranéen présentent un poids encore modeste. 

Une série de pays, aotue.llement producteurs moyens, Egypte, Orèoe, Liban, 

Portugal, Turquie augmenteront laur production de façon considérable 

(plus de 60 à lOO ~ mais leur part globale à la production du Bassin 

méditerranéen reculera l'gèrement (de 2l·à 20 %de. la production). 

Pour les autres pays Al.~rie, Chypre, Iran, Jordanie, '1\misie, l'ex­

·pansion de la production sera plus modeste(26 à 60 %) • Leur part dans 

la production diminuera dès lors de façoh sensible. 

Il est évident que ces données doivent 3tre interpr3tées à la lumière 

de l'incertitude des éléments de base que l'on a dd utiliser et du 

fait que ces éléments n'ont pas permis l'application de méthodes plus 
perfectionnées. 

Le risque d 1orreur d'évaluation est certes considérable pour les pays 

pris individuellemen~ Au contraire au niveau du Bassin méditerranéen, 

les compensations internes joueront, on peut évaluer catte marge 

d'erreur possible comme beaucoup plus limitée. 

La production globale d'agrumes se situera vraisemblablement entre 

9,8 et 11,2 millions de t en "1970" at entre 11,6 et 13,4 millions 

de t en "1975". {Voir graphique n~l3). 

D. La production d'agrumes des. pa..ys du Bassin méditerranéen et la production 

mondiale 

Te?ant compto des évolutions de la production future ·d'agrumes dans les 

pays du :Bassin méditerranéen d'une part, et d'autre part, des évalua~ 

tions établies par la FAO , . on peut ava.noor une évaluation de la 

production mondiale d'agrumes. Cella-ci pourrait en "1970" atteindre 

quelque 28 millions dot. (voir tableau 32)• 
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Les pays du Ha~>sin méditerranéen représenteront ainsi entre 37 et 38 %de la 

production mondiale d'agrumes, soit une part plus importante que oelle de 

1961/62 à 1963/64 {30%- voir Tabl. 18). 

Pour "1975" la production mondiale des agrumes pourrait atteindre quE'lque 35 

à 36 millions de t• Les pays du Bassin méditerranéen produiront vraisemblable­

ment quelque 12,5 millions de t. soit 35% de la production mondiale de "1975"" 
Leur par~ sera donc légèrement inférieure à celle évaluée pour"1970" mais supé­

rieure à celle constatée au cours des dernières années. 

Tout comme pour le Bassin méditerranéen l'importance relatiYe des différents 

groupes d'agrumes dans la production mondiale ne devrait pas subir des modifi­

cations sensibles. Le groupe oranges-mandarines continuera probablement à re­

présenter quelque 80 à 85% de la production totale d'agrumes. 

.. 

Tableau 32 ~ ESTIMATION DE LA PRODUCTION MONDIALE 

D'AGRUMES EN "1970" et "1975" 

PRODUCTION TOTALE 
"1970" 1 "1975" 

Quantité % Quanti té 

' 
% (1.000 t) (1.000 t) 

Bassin méditerranéen 10.468 37,8 12.531 35,1 

Arn;érique du Nord et Centrale 8.555 30,9 12.960 36,3 

Amérique du Sud 5.365 19,4 5.460 15,3 

Sud-Est Asiatique et Océanie 2.450 8,9 3.670 10,3 

Afrique du Sud 830 3,0 1.085 3,0 

Total mondial 27.668 100,0 35-706 100,0 

Sources : Bassin méditerranéen- Tableau 31 page 118. 
Aütr~s pays 11 1970ÎÏ FAO - CCP/Ci trus/63/IO du 20 avril 1963 

"197511 - FAO - CCP 67/3 - Extract - Octr.:bre 1966 

::1 

Pour autant que l'on puisse l'évaluer actuellement (1) la production mondi~.e 

'd'agrumes subira au delà de "1975" une augmentation substent ielle sui te aux 

nouvelles et importantes plantations d'arbres dans plusieurs pays producteurs 

au cours des dernières années. Cependant il est possible- même dans le cas 

d'une culture arboricole à long cycle de production tels les agrumes - de cor­

riger éventuellement la tendance de la production si l'on considère une pério­

de allant jusqu'à 1985. A cette époque les plantations réalisées après la 

guerre seront encore dans la phase de pleine produotion;mais si la situation de 

marché le rend ~ndis.pensable, des adaptations pourront 8tre faites par 1 'arra­

chage ou le renouvellement des plantations entreprises avant 1945. 
(1) FAO- CCP/67/3- Extract - Octobre 1966. 
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mTRODUCTION 

La plus grande partie - plus de 80 % - de la production mondiale 4' agrumes 

est consommée dans les P818 producteurs. Environ 20 % seulement de la pro­

du.ction mondiale sont exportés vers d·•autres pays. ·Pou.- les pays indus­

trialisés de:l 1Europe, les importations d'agrumes représentent la source 

la plus importante d'approvisionneme~t - et m3me la seule pour la majorité 
d'entre eux. 

La consommation d'agrumes a fortement augmenté au cours des dernières années. 

Au début des années 1960 (1) la consommation avait doublé environ aussi bien 

par rapport à l'avant-guerre (2) que par rapport à l'immédiat aprês guerre 

(3). La population mondiale a par contre augmenté de moins de 50~ pendant 

ootte m8me période. La oonsommntion globale a augmenté pratiquement dans 

tous lee p~s. La consommation et les augmentations de la consommation sont 

cependant très inégalement réparties. 

L'accroissement de la consommation par habitant est partiouliêrement to~e 

dans les pays industrialisés d'Europe et d '.Amérique du Nord où la demande 

est intense et qui, sauf pour les Etats-unis et quelques P&18 européens du 

Bassin méditerran,en, n 1ont pas de production nationale d'agrumes. La 

Grande-~retagne constitue uno exception importante et int~ressante dont la 

situation particulière sera exposée ultérieurement. 

Si, au cours des deux périodes précitées, ce groupe de pays consommait 50 % 
en~on de la consommation mondiale d'agrumes, sa po~lation représentait, 

immédiatement après la guerre, environ 20 %de la population mondiale et. en 

1961-63 un peu-plus de 15% seulement. L'augmentation de la population dans 

oe groupe de pays n 'a été que de 20 % environ alors que le reste de la popu­

lation mondiale a enregistré un accroissement d'environ· 50~. 

(1) Las données statistiques pour cette période se réfèrent - et dans la 
suite du texte également - à la moyenne des années civiles 1961 à 1963. 

(2) Pour cette période, les données se réfè~ent à la moyenne des années 
1934 à 1938. 

(3) Pour cette période, les données se réfêrent A la moyenne des années 
1948 l .1952. . 
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Chapitre I- APERÇU GENERAL DE LA CONSOMi~TION 

A partir de la production mondiale évaluée pour la période 1961-63 à environ 

22 millions (1) de tonnes d'agrumes, on peut déduire une consommation appa­

rente (2) moyenne par habitant qui, pour la population mondiale (3) serait 

de 1 1 ordre de 7 kg par an ( 4). De ce total~ 5, 5 kg sont des oran gê a et man­

darines, un peu moins d'un kg environ des citrons et à peu près 0,5 kg des 

pamplemousses. 

Avant la guerre, cette consommation apparente était de l'ordre de 5 kg par 

habitant et par an, dont 4 kg d'oranges et mandarines et 0,5 kg environ res­

pectivement pour les citrons et pour les pamplemousses (5)• Après une aug­

mentation durant les années d'après guerre, aucune augmentation de cette 

consommation apparente par habitant n 1a plue été enregistréo dopuia le dé­

but des années 1950 car l'aooroissament de la population mondiale avait 

rejoint le taux d'accroissement de la production. 

Une répartition régionale des quantités respectives d'agrumes disponibles 

montro des écarts considérables par rapport à ootte moyenne mondiale, pau 

significative. Les différences sont dues aux conditions de production et au 

pouvoir d'achat dans les régions r0spectives (voir tableau 33). La consom­

mation apparente régionale oscille entre des valeurs extrêmes très diffé­

rentes qui vont de 1 kg environ par t~te et par an (paya de 1 •Europe orien­

tale) et 16 kg par tête et par an (Europe occidentale) à 32 kg par t3te et 

par an (.Amérique du Nord) et m6ma 50 kg et plus dans certains pays produc­

teurs du Bassin méditerranéen. 

(l) 24,0 mtllfons de t. '"Mr la campagne 1964/65 selc·n t:>.~leau 18 
(2) 11 semble plus fndiqu(~arler de 1conspmmattcn apparente• et non de 1consommatten1 tout court A cause 

du manque ~e précfsfons des statistfques. On comprend par 1consommatten apparente•, la production to~ 
tale plus''' f&portatfons moins les exportations. Les quantftés desttn,es' 11tndustrft de transfor­
•atlon, les 4earts de triage, les pertes de poids, las déchets, les pertes par pourriture, etc. sont 
dès lors compris dans la •consommation apparente•. Il n'y a pas de données suffisamment pr4cises quf 
permettent d'évaluer tas postes. Jl y a quelques années, an france le Conseil supérfeur da l'Agrieul• 
ture a esttmé qu'entre 11arbre at l•assfatta du consommateur, on a une perte de 30% de la production. 
11 ost h préciser que la consommation apparente atnsl calculée peut contenir certaine aarge d'erreur, 
la production étant donnéa par campagne, le come2erce extérieur par années civiles. · · 

(3) 3,1 milliards pour la moyenne des années 1961 l 1963 {d'après les données de la FAO). 
(4) Avec une production de 24,0 millions de tonnes en 1964/65 et une-population mondiale arrondie de 3,3 

1flllards d1habltants (v. Annuaire 1965, FA0} 1 la consommation apparente atteint environ 715 kg par 
t4te et par an. 

(5) On admet une population de 2,2 alllfards pour la toyenne des annles 193~ l 1938 (d 1après les données 
de la FAO) 
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Certaines régions enregistrent par rapport à la période d 1 avant-gue~re 

un accroissement de la consommation par habitant supérieur à la tendance 

générale alors que dans d'autres régions, ou au cotira d•autros périodes, 

o~ a dQ noter une certaine stagnation et ·m~ma une tendance à la baissa. 

Certains mouvements particuliers dea tenda.rioes de la consommation sont 

également à remarquer en oe qui concerne les diverses variétés d'agrumes 

en particulier les ci trona et les gra.pe-f'rui ta·. Dès· lors les données ré­

gionales ne suffisent pas si 1.' on ve1,1t faire une analyse de la. consomma­

tion • Un a étuci'a détaillée ost nécessaire. 

Les -J?.~YB ou les ~égî.ons pouvant so di viser en deux grands groupes en :fono­

ti~n.des caraoté~istiques de la consommation. Ces deux groupes à leur 

tour peuvent se subdiviser an deux sous-groupes 1 

A. Les pays producteurs-qui produisent eux-m~mes exolusivoment ou pour 

uno large part les agrumes qu'ils consomment • 

Les ~~l!_!~~~~~~!:!:~ exportant une I>a.rt élevée de leur :pr9<l~ction • 

La marché intérieur se limite alors à la consommation locale qui est 

fonction de l'importance de la population non agricole. 

~s_E!lS à-~~~~mi~-~~-~~Ë~!~!~~~ dans lesquels la part prépondérante 
ou la plus import~~te do la production est consommée par les produc-

teurs eux-mêmes, peuvent ne paa ûtre pris an considération ici dans 

la mesure où ils ne disposent pas d1un potentiel considérable suscep­

tible do fournir rapid0ment des excédents pour l'exportation. 

B. Les pays importateurs dont la consommation est couverte exclusivement 

ou pour une part prépondérante par les importations. Dans ce groupa, 

il existe uno différence considérable entre : 

a) pa.ys à. ni veau da revenu élevé où la demande est déterminée par un 

pouvoir d'achat élevé dans un système da libre importation, 

b) pays è. faible nivaau de revenu où la demande ost faible et où les 

importations sont entièrement libres ou dans une certaine mesure 

règlamentées par des dispositions concernant les devisas, 

o) paye à économies centralisées où les importations sont entièrement 

règlementées par ltEtat. 
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Dans le cadre de la. présente étude il faut se limiter à l '.tStude de la 

consommation d'agrumes a 

1) dans les Etats riverains du Bassin méditerranéen 
2) dans les Etats membres de la Communauté Economique Européenne (C.E.E.) 

3) dans les Etats membres da l'Association Européenne de Libre Echange 

(AELE) 
4) dans 'les pays de l'Europe orientale. 

Etant donné que les Etats memb~es de.la C.E.E. et de 1 1 A.E~L.E. comptant 

parmi les plus importants consommateurs d'agrumes at que l'on dispose pour 

. ces pa.y~ d'informations ,plus complètes et précises que pour les ·autres, 

l'étude de la consommation débutera par 1 1examen de la consommation d'agru­

mes au sein de ces pays. 

!1 s 1av~re d'autre part que l'interdépendance des marchés entre pays pro­

ducteurs et pays consommateurs est faible hors de ces régions. Néanmoins, 

la situation aux Etate~nis et au Canada sera é~udiée brièvement à titre 

de comparaison •. 
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Chapitre II.-LA C01·J:)ü~·ülA 1l1I01! ~) 1 _.~Gl?ITL~~S D.!û~S ];J:;s PAYS I)I:CUROF:J }~T 
DAN~ l'-~ B.A~:J lN ~-;._;_;lù rli.UrllUl.i _ ;J ;t~ 

§ I. COMMUNAUTE ··ECONOMIQUB EUROPEENNE 

A. ~~sommation app~rente ~obale d 1 a~~~~ 

La consommation apparenta globale était de 3 millions da t~ environ 

en moyenne pour les années 1961-63. Elle est ainsi à peu près' deux 

fois at demie supérioure à ·éella de la période d 1ava.nt-guarre. Pour 

les soules dix dernières années, l'augmentation annuelle moyonne da 

la conaomzn:ation apparenta- a dépassé 5 % (voir tableau 34) • Mais cha­

que année, on peut noter dans los principaux pays importateurs, des 

vari~tions sensibles sous 1 1influence de la production. 

La consommation apparente consista actuellémerit pour 82 %'en oranS@a 

et mandarines. Avant là guerre, CG pourcanta~ n'était encore que 

de l'ordre do 75% environ (voir _tableau-35)• 

Cas variations se font prinoi:palem~nt au- d~trimant_ da la part_ ,rela­

tive des citrons qui de 23 % avant la guerre est tombée actuellement 

à. 16 %• La consommation de citrons on chiffrGs·. absolus a cependant 

presque doublé (de 247.000 à 467.000 t.-voir tableau 36). 

Malgré une
1 

par-t relà.tive qui reste f'aibla, la. consommation de p:ro­

dui ta ap:pa:rtonant au groupa "pamplemousses" a suivi une évolution 

:particuliê.rement dynamique. IJo pourcentage de cette oonsomma~ion ost 

pÇt..<JSG de 0,8 à. 2,4% do la oœ.Rommation totale d'agrumes a.u cours de 

la période· 1951/53 à 1961/63. La.· consommation en chiffres absolus .a 

.plus quo quadruplé au cours. de cette même pé~iode avec un taux, d'ac­

o_roissement annuel moyen d 1or_viron 17 %• Ces augme~tat.ion~ si.·. ~~t-es 
an pourcentage ne si~ifient pas grand-ohoae ôepandant, ét~t donn6 

lG ni~eu t.rès faible,des.quantités consommées initialement. La eon~ 
S'btll'raation a atteint actuellement 71.000 t. (voir tableau 37). 
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Seule dans la C.E.E, l'Italie a une production nationale.notable 

d·'agrume?. Colle-ci oorrespo~d (1961/62-1963/64) eri théorie à. en­

viron la moitié {49 %) ~a la consommation globale do· la C.E.E.(voir 

tableaux 38 ct 39).Cette proportion a diminué depuis la période 

d 'avant-.guerrc pour· ;passer de 69 % à 53 % au début dea années 1950· 
Plus des daux tiers da la production italienne d'agrumes (~.% m6mo 
pÇ>ur lGs orangos) .~ont consommés dans le pays; avant la guerr~ ce 

pourcentage n'était encore que de 59%, en 1951/53 de 65 %• Los ax­

portatiorls totales· d 'a'gtoumes de 1 'Italie pourraient ·couvrir ·entre 20 ·et 

25 %des besoins d'importations de~ autroa Etats membres do la 
. C.E.E. En réalité toutefois, l'~talio exporte essentiellement {plus de 55% 

des exportations totales en agrumes de l'Italie au cours des dernières an-

nées) vers les pays non membres de la CEE. La part relative des exporta­

tions italiennes d'agrumes vers 'la C.E.E. a diminué aus~i bien en 

valeur relative'' qu 1en yaleur a.'Qsolue {voir Parti~ III ,;Éohange.s"). 

L~s importations effectives d'agrumes da la C.E.E. proviennent (1961/62-

1963/64) pour 10 % seulement d rrtalie. Toutefois,. la part de 1 1Ita­

l~e aux livraisons .de citrons aux cinq autrps pays membres de la 

C.E.E. représente à peu près 53 ;r~. Sur les importations d 1 oran~sj 

4% seulement proViennent d'Italie. 
Les exportations italiennes d'agrumes destinées aux autres Etats membres 
de la C.E.E. vont principalement à la République fédérale d'Allemagne. 
Les exportations italiennes d'agrumes vers ce pays représentent plus 
d'an tiers des exportations italiennes globales d'agrumes. 

b. Importations 

Envirpn 90f.·dos importations globalos d'agrume-s des Etats membres de la 

CEE proviennent aujourd'hui de pays tiers. La part proportionnelle des 

paya du·Bassin méditerranéen onsemble est de l'ordre de 80-85 f~1).Les 

fournisèeura les plus importants sont l'Espagne avec 38 %, les pays 
' ' 

du Maghreb avec 29% et Israël avoc 7 %• La.part proportionnollo des 

livra:l'sons de ces pays e~ groupes de pays a .augment~ en valeur re~a-: 

tive et en valeur absolue surtout au cours des dix dernières années. 

Cot accroissement se .fait surtout au détriment des U.S..A. qui ~u­

jo~d'hui.ne fournissent .que 4 %'environ. des importations d~ la 
. . \ 

C,E.E. dont p~ès de la moitié ~e citrons. 

(1) dont environ 10% provenant de l'Italie •. 
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C. Consommation par·t6ta 

La consommation â.ppa.rant~ .. P.ar habitant ~w:- la moyenne des Etats membres 

de la C.E.E •. était. en 196·1...;63 de rr-ès de 17 k,cs par an r0u-r t8u~ 1 es agrumes, 

si l'on tient comr:te d 1 une consommation gloht1le de 3 millions rie t. et 

d'une population do 175 ~illions d'habitants. cours da 1 1annéo 1964t 

c~tte consommation a àtt~int'en~ron 19 kg. Cette· oQnsommation est à . . . . 
rapprocher de oell'e des Etats-Unis qui· atteint 34 kg par tête et par an 

·en 1961-63 ( 1) ~La consommation par tête dans la CEE est en augmentation de 

119 % par rapport à. la période d' avanir.-gt;terre. p·qur les saules dix der-

nières anné~s,. l'acc~ois~emant de la consommation en moyonne par t~te 

pour 1 'ensothble de la ·a·.E.E. atteint 49 % (voir tableau 34). 

D. Los variétés consommées 

Les données statistiques no permettent pas de donner une vue générale 

exacte de la part relative des diverses variétés dans la consommation 

globalo d 1oranges et da mandarines. D'après las données que l'on possède 

pour les principaux pays importateurs, on peut estimer qu 1environ 20 à 

25 %des ~grumes consommés sont dea mandarines, clementines .et Satsumas• 

Parmi celles-ci, les variétés avao peu de pépins prennènt·une importance 

croissantee 

Parmi les oranges, lee variétés s2ns pépinG ou avec peu de pépins jouent 

un rôle important. Leur importance ~elative croit constamment et elles 

occupent actue1lement les premièrcg places. Bien que la consommation 

d'oranges à 1 été ait fortement auement·!: surtout ces derniers temps, leur 

part relative, de près rle 10 ~' 1~ns la consomnmtion globale reste pres­

que inchangée par sui te rie 1.9 forte El.u -~rren t<:1 ti on de la con sommation gl o­

b3.le. Une tcnrlR.nce certaine se d.e~-;;:ine en faveur de la consommation oer­

manente ri 1 ae;rumes pendant toute 1' ~~,nn·)c. Mais les oranges continuent 

d'être consommfes en majorité :vnn•1<int l:.; 11 8.'1.ison" c 1 est-à-dire pendant 

les mois d'hiver. 

{ 1) La consommation d' ~grumes.· sous toutes ses formes a atta.int aux U .. s.A. 
39 k~ en 1960 et a coruiu do puis iors ·un~ baiss'e; elle n'a tt ein t que 28, 5 
en 1964 et J2,9 kg en 1965. la part des agrumes consommés à l'état frais 
était de 15,3 kg par tête en 1~~0, ~e 12,3 kg en moyenne pour 1961~63, de 
11,7 kg e:Q 1964 et de 13,1 kp; en 1965 (voir tn.hleau 49- pa~e 183, 
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TABLEAU 3S.• ~S D'APPROVISIOtHIU1ErH DE lA C.E.E. EU AGRUMES 

rio yenne 1 961 /62-1963/64 

Con som- 1 mportat 1 ons 
mati on 
totale Totales en provenance de$ pays· du basst n 

(1) méditerranéen 
ltalfe Autres pays du -BM· 

1000 t 1000 t 1000 t t {2) lC(lO t ~ (2) 

O~es et mandArines •· 

ë.E .E. ' 2.401 1. 770 77 4,3 1.423 80,4 
C.E.E. sans Ital ~ e 1.650 1. 77(1 77 4,3 1.423 80,4 
Italie 751 ... - .. - .. 
Citrons et autres ( 3) 1 

C .. E.E. 467 232 124 53,5 56 24,1 
C.E.E. sans Italie 213 232 124 53,5 56 24,1 
Italie 254 - - . - -
f!_~pleaousses ( 4} 
C.E.E. 71 85 •• .. 48 5f.,5 
C.E.E. sans Italie 71 85 .. .. 48 56,5 
Italie ... - - - - -
Total agnuues 
C.E.E .. 2.939 2.091 201 9,6 1.527 73,2 
C.E.E. sans Italie 1. 9 3,. 2.087 201 9.6 1.527 73,2 
Italie 1.005 - .., . ... .. 

(1) vofr tableaux 34 ~ J7 
(2) en %des importations .totales 
(3)1es importations se rapportent aux rubrique.s 11 citrons, limons. limes" 
(~)les Importations se rapportentauxrubrique$11 agrumes non ~nom~s ailleurs" 

TABLEAU 38.- DESTINATION DE LA PRODUCTION ITAliE~Nt D'AGRUMES 

Moyenne 1 961/62 · • 1963/M 

Produc-
tl on 

1000 t 

Oranges et manda-
!Il ri nes 

Ct trons et autres 504 

Pamplemousses tl't 

Total 
1.445 Agrumes 

(l) %de la production . , 
(2) i des exportations totales 
(3) par ann4e calendaire 

Consymmatfon dans 
c pays 

lCOC t ~ (1) 

751 80 

2~ 50 

- ... 

1.005 . 70 

Exportatf ons (3) 

Tohles Vers autres EM de 
1"' r .r .r 

1000 t ~(1) -1000 t % (2) 

190 20 80 42 

250 50 122 49 

• .. - -
~ltO . 30 202 46 

Reste du monde 

1000 t % ( 2) .. 

270 15.,3 
270 15,3 
- -
52 22,4 
52 22,4 

- ... 

37 43,5 
37 43,5 
.. -

359 17,2 
359 l1,2 

- -

rvers le rcstr. du 
1!1011(."' 

. 1(}00 t ;l. ( 2} 

110 58 

128 51 

.. -
2·38 54 
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JD. La consommation apparente dans les diffP.rents Etats membres de la C.E.E. 

La consommation dans les. divers pays membres de la C.E.E révèle certaines 

particularités ot certaines différences caractéristiques par rapport au 

tableau général de la oooaomm~tion. 

a• ITALIE 

La consommation d 1agrumes la·plue élevée par habitant (2010 kg en 

1961-63, dont 15,0 kg d'orangea at mandarines) est celio de l'Italie, 

sauf exceptionnellement au cours des années do mauvaises récoltes. 

Bien que son niveau ait déjà été relativoment élevé, la consommation 

par habitant a_augment,é au oours des dix dernières années enoore 

d 1un pou plus de la moitié· Rien n'indique encore que la courbe d'ao­

oroissement doive fléchir sensiblement à l'avenir• 

La consommation italienne représente environ 34 ~de la consommation 

globale d'agrumes de la C.E.E. -L'accroissement de la population ita­

lienne et l'augmentation de son revenu, sont dès lors des él~ments 

do première importance qui influenceront la structure do la consomma­

tion de la C.E.E •• 

L 1Italio é~ant d 1 autre part le seul pays produ-cteur important et en 

m6ma temps axporta~opr de la C.E.E., touto modification de consommation 
interne exerce une influence sur ses possibilités de production et 

d•oxportations ot invorsément. 

Urie autre particularité de la consommation italienne résida dans la 

part relative élevée do la_oonsommation do citrons dans la consomma­

tion globale d 1agrcimès (environ un quart)J oe phénomène pourrait 

peut-8tre s'expliquer par les habitudes de consommation et par la po-

'. · si ti on particulière· da 1 'Italie oommo pays producteur • M.Gma si une 

. partie des:citrons est export~e sous forme da produits transformés 

.qui n 1ont pas: pu ·âtre pris en oonsidéra.tiort lors ·du calcul do la oon­

·sommation apparente, la consommation de citrons par habitant est en 

Italie considérablement supérieure à la moyenne des pays de la C.E.E. 
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Dn Franco la consommation d'agrumes par habitant est élovéa ot a at­

teint an 1961-63 presque 16 kg et dépassa 17 kg an 1965. Le pays no 

dispose pas d'une production nationale notable et importe jusqu'à 

présent plus de la moitié de ses agrumes dans le cadre d'accords bi­

latéraux particuliers (contingents ~t droits de douane préférentiels) 

(1) on provenance des Etats du M.q,~hreb autrefois soun sa dÂrenr1Pnce. 

Quelques années seulement après la guarro mondiale, le niveau de la 

consommation par habitant 1 pour 1 1onaomblo des agrumes, avait presquo 

doublé par rapport à l'avant-guerre. La tendance à 1 1augmentation de 

la consommation est plus faible actuellement. Au ooura de la périodo 

entra 1951~53 et 1961-63, la consommation par habitant a augmenté glo­

balement et par an do 1, 5 % en moyenne. La consomma tian a enregistré 

une augmentation plus fort.e pour les pamplemousRes et Jes citrons mais 

ces espèces d'agrumes, ne sont consommées qu'en des quantités pen im­

portantes. 

La F.ranoa consomme environ un quart des quantités totales-cd 'agrumes 

disponibles dans la C.E.E. La population de la France représento un 

peu plus d'un quart da la population de la-C.E.E. L'évolution de la 

consommation an France a dono une influence considérable sur la ten­

dance de la consommation an général de la C.E.E. 

o. R.F. ALLEMJtGNE 

La République fédérale est actuellement an t8te des Etats membres de 

la C.E.E. pour los importations d 1agrumas. 

La consommation en République f~dérale d'Allemagne, représentait en 

1961-63 environ 30 %de la consommation globale de la C.E.E. pour un 

tiers de sa population. Son évolution constituo le troisième .facteur 

principal de la consommation d'agrumes dans la Communauté. L 1Allomasne 

est le principal client de 1 'Italie mais l' Ttal·ic n • est pas son prj n­

oipal fournisseur de ces produits. 

(1) Voir Partie III - "Echanges" , pages 262-263. 
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Avant la guerre, la consommation par habitant était la plus faible 

:parmi los pays faisant aotuollamont partie do la C.E.E. L 1augmenta­

tion·da la consommation enregistrée après la guerre a été la plus 

forte d'Europe on valeur relative ct en valeur absolue. Avoo 15 kg 

enViron par habitant et pa.r an, on 1961-63, la consommation a presque 

doublé au cours de oes dix dernières années et depuis l'avant-guerre 

elle a plus que triplé. En 1965 allo a dépassé 17 kg. La consommation 

actuelle ost légèrement inférieure à la moyenno da la C.E.E. Jusqu'à 

présent aucune modification de la tendance à l'augmentation de la con­

sommation n'est à noter. 

d. PAYS-BAS 

L'évolution la plus dynamique de la consommation onrogistrée ooe der­

niers temps est celle dea Pays-Bas. La consommation d'avant-guerre 

d'environ 9 kg par habitant at par an était presque égalée en 1951-53· 
-~ 

Depuis lore, la consommation par habitant a doublé ot attoint quelque 

18 kg par habitant et par an en 1961-63. En 1965 elle a atteint près 

de 20 kg. 

Toutefois les quantités totales consommées et l'importance de la popu­

lation sont des éléments qui n'exercent qu'une influence limitée sur 

l'évolution de la consommation d'agrumes pour l'ensemble de la C.E.E. 

e • BELGIQUE-LUXEM.BOURG 

L'évolution de la consommation dans l'Union économique belgo-luxembour­

geoise suit un cours contraire à la tendance générale • La consommation 

d'avant-guerre par habitant é~ait déjà dépassée de 40% en 1951-53· 
L'augmentation ne s 1eat pas· poursuivie et en 1957-59 uno certaine 

baisse da consommation par habitant avait déjà été enregistrée. Celle­

ci n'a été rattrapée peu à peu que depuis 1960. une légère augmentation 

a été observée en 1964 et 1965 la consommation ayant presqu'atteint 

17 kg .. 

La cause de cet écart considérable par rapport à l'évolution ~n~rale au 
eein d$ le C.E.E. ne peut s'expliquer par les principaux facteurs d'évo­

lution valables partout ailleurs - accroissement de la population et évolu-

tion du pouvoir d 1aohat. une modification des habitudes de consommation 

ost vraisemblable oar la consommation est certainement inférieure à 
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la limite do saturation constatée dans d 1autres pays aux C9nditions do 

vie semblables. La Belgique et le Luxembourg sont parmi lee pays de 

la C.E.E. où le revenu par habitant est le pl~s élové. L'i~portance ro­

lativo assez faible de la population et des quantités importées limita 

cependant la portée de catte évolution particuliàro. Elle ne pout etre 

considérée non plus comme un modèle de l'évolution générale • 

. .. 
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§ II •. ~Ats .. DE L'ASSOCIATJŒ .EUROPEENNE DE LIBRE ECHAN<IÉ (AELE) 

A,.Consommation apparente 

La consommation apparente d'agrumes a.4té de 1 1ordre d'un million 

de tonnes .. dans les Etats membres de l'ABLE en moyenne dea années 

1961 à 1963. Le nombro d'habitants étâ~t de 91 millions, aoit un 

peu plus.de la moiti~ de la population.de.la C.E.J., mais la oansom­

~ation ne rep~ésente qu'un peu plus d'un tiers de la consommation de 
ia C.E.E. 

~a consommation moyenne par habitant était de l'ordre de 11 kg soit 

f:m:Viron un tiers de m'oins que la consommation par ha.bi tant dans la 

C.E.E. 

Contrairement à l'évolution enregistrée dans les pays do la C.E.JD., 
la consommation par habitant était encore au coure de la période 

1951 à 1953 intérieure d 1environ 18% au niveau d 1a.vant-guerre. 

Depuis lors, la consommation globale a augment4 de pr~s d'un tiers 

et la consommation par ha bi tant d·a près d _'un quart (voir tableau 4o). 

En ·moyenne, la population· deiJ'. pays de la zone· de libre éohanee (1) a 

augment6 de 1934-38 à 1961-63 ·A un rythme moins. éle'ri {16 %) que 
celle des····pays de la o.E.E.(24%) (2).Le rèvènu .. ·n~tional comme aussi 

d'ailleurs les dépenses pri~es de consommation par habitant(3) ont 

· ~JUbi depuis 1'951-53, en moyenne pour les· p8.JB de la zone de libre 

'change une ausmentation t§ga.lement moins importante (de 100, l 1indioe 

o:a-t.·passé à 175 ou.169) que celle des paye do la c.E.D. (de 100 

1 'indioo est passé à 202 ou 182). Le niveau absolu du revenu natio­

nal et des dépenses de cons·ommation par habitant a été par contre, 

depuis 1951-53 et jusqu'A aujourd'hui constamment plus 4le~ dans 

les paya de la zone de libre é~anse (revenÙ national 4gal respecti­

vement à 653 et 1.145 dollars, dépenses de consommation 529 et 892 
dollare respectivement) qu~ dans les PaJS de la O.B.E. (revenu na­

tional égal respeotivament l49& et 1.001 dollars, d4pens~s de oon~ 
sommation 4gales l429 et 793 dollars respeotiwment) • D'è.p:r~s lee. 

facteurs déterminants de la consommation d 1agrumes qui seront l dis­

cuter ultérieurement, on aurait ~ono dd avoir en 1951~53 ~e ~som­

mation par habitant~plua 41ev4e en valeur absolue dana les P&18 mem-. . 
~rea de 1 1A.J.L.3 • 

. "•tt .... ).-v-o~i-~-an-n_ex_e-tabl. 2 -, (2) voir a.nnexe-ta.bl. ·1 -
(~)·les ·.données conQe~nant·· ;1.~ re'fenu n~~ional· ou les dépenses de consommation 

aë>nt · ~mprunt,ea ·au UN Year~ook of Nationa.l .. ~coount Statist:l.oa et OECD 
Ièar.book. of ··National Aocount .... S·ta·;istics ( plii~ieur·a arm,ea) • Les ·revenus 
par 't"&te ont eté 'è)al.éü16â ... ottu· .... 
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Ces évaluations n 1o.nt.4té confirmées que partiellement par le cours 

e:t:f'eotif pris par l' ~vol ut ion ~e la consommation. La consommation d • agrumes 

par habitant a été en moyenne ponr los P818 de l'AlLI en;l951-53 avec 9,l 
kg inférieure d'environ 25%•à la consommation par tAte' dans les Etats 

membres de la C~E (11,3 kg) et cela malgr~ un revenu par t3te supérieur 

d'environ 30% et rles népenses de consommation par h:-Lhitant suf.HST"ieures 

de 23 %. Le point de dépa.rt de 1951-53 n'exprime donc pas la diffA-

renee en valeur absolue des revenus et des dépenses de con-

sommation existant alo~s entre la C.E.E. et l'AILE• L'accroissement 

~nte~nu depuis lors qui a porté la consommation de 9,1 kg par habi-

tant. en moyenne pour les P818 de l'ABLB à 11,) kg (1961-63) d'une 

.Part. et de 11,3 kg à 161 ? kg en moyenne pour les Etats membres de la 

C.E.E •. d 1autre part, permet au contraire de constater dès le premier · 

ooup d'oeil le rapport .§troi t avec 1 1ausmentation du reven\1• S.i 1 'on 

tiont compte ~galement du rythme différent d'accroissement do la po­

pulation, on comprend que la consommation globale des pays de la zone 

de libre échange qui en 1934-38 était de 1 'ordre de 80 OOI\tre 100 pour 

los pays actuellement membres de la C.E.E. (1) soit tombée depuis l 

35 contre 100. · 

B. Les vari,tés consommées 

La r~partition actuelle en fonotion des diverses variétés d'agrumes. 

s'écarte de celle canatat~e poùr la c.~.E. Tandis que le pouroentase 

des oranges et des mandarines atteint 80 ~' laa 20 " restants se ré­

partissent à égalité entre Qitrons et pamplemousses. Cette. rêpart1-

1ion.des quantit~s globales n 1a pas subi de variations se~~ibles de­

puis' l'avant-guerre. 

o. Sources d 1approvi!ionnements 

...Aucun Etat membre de l'.AliLB,: lJaut le Portugal, ne produit· d 1agrwnes • 

Tbua'les autres p~s sant entièrement tributaires des importations. 

J>. La. consommation dans les différents pys de 1 1AILE 

L'.§volution de la consommation dans la sono dQ libre éohanse n'est 

cependant pas du tout homosëne• D'un PBl'B l 1 'autre il 7 a des diffé­

rences sensibles. 

(1) Dans'l'hypoth~se d 1~e populatian.de 40,9-~illion~ d'habitants 1934-38 
~ d~a le~ tronti~reà du ~errito~re: actuel de· la République fédérale 7 
1: oompris Berlin' Ouest·. · ·· · · 
t 
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a. Grande-Bretaœe 

Les partioulari tés les plus importantes do la situation de la·· 

consommation apparais~ent on Grande-Bretagne qui ne consomme au­

jourd. 'hui quo la. moitié dea •' qu.an_ti tés globales consommées dans la 

zono de lib~o.éohan~ alors qu'allo en consommait les trois quarts 

avant-guerre 'ot qua le po'l\rcenta.ge de sa population, 60 % environ, 

n'a guère changé par rapport à oetto période do référence. 

En Grande-Bretagne·, la consommation globalo d'agrumes était au dé­

but dos années 1950 infértoura de près d'un tiers à la consommation 

d 1avant-guerre. Ello est. restée assez longtemps stationnaire • Ce 

n 1ost qu•en 1961-63 que le niveau. inférieur de la consommation glo­

bale atteint après guerre a été dépassé d'environ 10 %•.La consomma­

tion par habitant on 1961-63 n'a dépassé le niveau le.plua bas que 

de moins do 5 %· Depuis la. période dt avant-guerre 1 la population 

a cependant augmenté d 1~n'Viron 13 % alors que le revenu disponible 

pour la consommation a au moins doublé depuis l' a.vant•guerzoe ( 1). 

On a tout d'~bord de la poine à croira quo la causa principale de 

cette baisse de la consommation soit à chercher dans l'augmentation 

des prix du ~ommeroo de détail• Il ost exact que la Orande-~retagne 

an est réduite à s'approvisionner exclusivement par mor et ·que les 

variations. oo~sidé.rablos dea taux dea t~j.:f's do frlJt pourraient 

oxoroor una infl~onco sur las prix pratiqués. 

Los oonsidérat~~na avancées par BAIN et BROWN pour expliquer le mé­

canisme ~e ~~· consommation en Grande-Bretagne pormottent cependant 

d? supposor quo l'évolution des prix est à 1 1origino de 1 1évolution 

défavorable do la consommation (2). Les modifications dues aux ~ri­

see jouent dono un r~lo important. 

{~) Toute comparaison aveo la période d'avant-guerre para!t avoir ici 
une faible valeur indicative. 

(2) D'après ~AIN et ~ROWN, la baissa de oonsommàtion peut s'expliquer 
presque entièrement comme une incidence d~s facteurs population, ... ra­
venu at modifications de prix. La oauae principale de la baissa de 

.. 1~ OÇ)nsommation réside d 1 a.pr~s leurs th~sas dans· 'là montée des .. prix 
du ... oominerce d~ détail· (B~, .~.D~ _Qt .J .• c.~ •. :S~9~, ~~'Trends in··the 

.. · o·onlnliitpti6n··ot·oitrû.s·'fruits:·.in ~th'e United leingd.om Cambridge Univ. 
Dap"t• .. of .Appl.ied Economies, ~959, . .n.Qll•jpubli' cité dans. I!'.AO .. "Agrioul-

.tural 'oommoditios.projections for 1970, Ro~e 1992). . 
• - ... M 
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Toutefois, il faut admettre en outre que des modifiQations sont inter­

venues-dans les habitudes de consommation et qui n'ont rien A voir aveo 

les prix et 1 1évolutibn du revenu. Sans cela, on rie s'expliquerait pas 

pourquoi 1 1augmentation~de la· eonaommation reste faible, une fois l'aug­

mentation des. prix arrêtée, alor~ que les re~nus, les dépenses de con­

sommation et la population augmentent. La structure de la oons~mmation 

beaucoup plus favorable dans d'autres paya consommateurs-tributaires eux 

au~si .des fournituros par mer- par rapport l 1 1évolUtio.n'de la consom­

mation en Orande-.Bretagne serait sinon elle aussi inoxplioa:ble. En con­

clusion, le niveau d'avant-guerre n 1a pas encore été rejoint'ni pour la 

consommation globale ni pour la consommation par habitant. 

La seule Tariété d 1 agrumo~·pour laquelle on note un 'oortain· écart par 

rapport l cette évolution sénérale est le pamplemousse dont la consom­

mation élevée oonsti tue· depuis toujours une partioulari té de la Orande­

llretasne par rapport aux autres pays européens. Pour cette variét4 1 les 

quanti..tês importées avant la guerre ont été atteintes en valeur absolue·. 

La consommation par ha.bi tant reste cependant avec 1, 1 kg, un peu infé­

rieure au ni veau d' avant-guèrro. Tou~ofois, la Ora.ndo-:Sreta.sne consomme 

plus de pamplemousses que les deux principaux consommateurs rdunia de 

la C.E.E. à savoir la R.F. d'Allemagne et la France. 

La consommation da citrons est actuellement Jlus faible que celle des 

pample~oussea alors qu'avant la· guerre elle était à peu près identique. 

La consommation de citrons qui a fortement diminué après 1~ guerre ~ 

certes ausmenté l un rythm~ plus él~w que la oonsommat ion de pample­

mousses. Kaia actuellement, aveo o,6 kg par habitant et par ·an, elle 

ne représente toujours qu'une bonne moitié de la.consommation dos pam­

plemousses (1). 

b. SUEDE 

(1) 

Jkl Suêde, la consommation d'avant-guerre p·ar ha bi tant avait d4jà doubl' 

en 1951-53, la consommation ·globale a,-ant m8me aùsment' dè 135 %• Xaia 
par la suite, l'évolution semble avoir aussi subi l'intluenée. du facteur 

ooflt -~~ ·de son: .inoidenoe ·sur·· les priX• La.· o.oneq~atioD par lu(bit~t 
était de plus de 1-3 kg en 1951-53 at e. baissé l&aèrement par· ia suite. 

De 195?•1959 à 1961-63 elle a à nouveau augoenté d'enYiron 9 %. Les 

raisons invoquées pour la. C"T.t"and.e-Bretagne pourraient bien expliquer la. 

baisse et la stagn~tion enregistrées. 

Il reste 1 remarquer que pour les oranges, la conso~ation porte pour 
60 " sur des orangea d ''té dont 20 % sont import4es au oours de la pério­
de allant de juillet ·à octobre. 
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~ans le oadro des pays de la zone de libre échange, l'évolution de la 

consommation en Suède n'a cependant qu'une importance limit,a, A l'heu­

re actuelle sa population repr~sentant 8 % de la population globale et 

sa consommation 10 % de la consommation totale. 

o • .Autres Palf!' s candinavès 

L~'volution _dans les deux autr_os pays scandinaves {N.orvège et Danemark) 

a suivi un cours tout à fait différent. Au départ, le niveau d'avant­

guerre 6tai t bas (?, 9 et 3, 2 kg respecti vemen~ par ,ha bi tant et par an) 

mais dès .1951-53 l~.augmentation a t$té forte. Jusqu'en 1961-63, olle a 

doublé et triplé respectivement {14,6 kg et 9,8 kg). Bien que depuis 

.le début des années 1950, les quantit4s globales d'~grumes importées 

aient augmenté re~~eotivement de66 et 50.%, leu~ i~portan~e relative 

dans 1 1 .A..E.L.E. ne repr&sente que 10 % du total pour les deux pays p~ia 

ensemble. 

d • · .A.UTB.I CHE 

·o•est en Autriche que 1 'a.Ûsmontation de la consommation d'agrumes a t~t• 
la plus forte. En 1951-53, par suite des oons4quencos de la guerre, son 

niw·a.u était; il est·vrai, tomb~ particuli~rement bas avec 3,4 kg par 

habitant. Ce niveau est resté pratiquement le m8me jusqu 1à la libéra-. 

tion des importations intervenue en 1954• Depuis lors, la consommation 

d'agrumes a plus que triplé. Elle 4épas,ait lee 12 kg par habitant et 

par an dans la p4riode 1961-63. Oe taux d'acoroissemant ost le plus 

4y.namique enregistré en matiêre d 1aocroiasement de la consommation• Co­

pendant la population de 1 1Autriohe'repréaontant moins da 8% de la po- · 

pulation totale des paya de la 'one de libre éohanse, ce taux d 1acorois­

soment n 1a qu'un effet relativement ~aible eur les quantités to-
tales consommées par cas p~s· 

•• SUISSE 

La Suisse ost le pays de 1 1AELI qui copsomme le plus d'agrumes par ha­

bit~t, avec près de 18 kg par an en 19'61-63 et plus de 20 kg en 1965. 
Cette consommation a doublé par rappo-rt :J.u niveau déjà élevé 

d'avant-guerre et actuellement olle est supérieure de près de 60% à 

la moyenne des pqa da la mone de libre t§ohange • Il se peut que la con­

sommation 6levée par habitant soit duo en partie l la pr,sence de tra­

vailleurs 4transere, surtout d'italiens, qu~ repr,sentent un pourcen­

tage -'lev.§ par rapport à la population active globale et qui conservent 

l~gement leurs habitudes de consommation. Mais elle peut tenir 4gale­

mont en partie au revenu particuliêrement élav~ par habitant, aux trais 

do transport relativement bas et au rapport avantaae1a qui en r'aulte 

entre le revenu et le prix de détail• 
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t. PORTUGAL 

~ seul·p~ producteur de la sone de libre 4o~·se eat le Portugal. Il 

ne joue auoun r81~ dans l'approvisionnement des autroa paJB oar ses ex­
portations n 1atteignent jusqu 1à présent que quelques centaines de tonnes. 
Cepe~dant dea.eftorts sont taits pour d4veloppar la production 'et l'on 
es~~re qu 11 l •·avenir des quanti tés notables pourront 8tre export,ea. La 

production a presque doublé depuis la guerre mais juaqu 1ioi la seule 
conséquence a été une augmentation de la oonsoriunation int&rieure· globale 

et par· ha bi tant. Il est l remarquer quo la oon~ommation par habitant, 

est, avao environ 17 kg en 1961·63 dl 50~ plus 'lev6e que la oonâornma­

tion moyenne des pqs de 1~ morié de libre 4change bien que lo revenu na­
tional et les dépenses de consommation du Portugal ne représentent que 

1/4 de la moyenne de la sone· èt 1/5 seulement ou m3md 1/6 dea pqs do 

la eone de libre 'change au revenu le plus élew. Les particularités 
·des habitudes do· consommation et aussi un rapport encore relatiVement 

ta~rable, entre .le revenu asaea faible et les prix des agrumes qui, 
. . 

produ~ts dana le. P818• supportent moiila de traie d'~mba;J.lage, dG trans-
port et .de oomme~cialisatian, peuvent, comma en Italie, expliquer oe 

ni veau de consommation exceptionnellement 'leVé • 
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§ III.- LA CONSOMl'JJATIO~L_APPARENTE DANS LES PAYS PRODUCTEURS DU BASSIN 
MEDITERRANEËN - ·------· 

Le Bassin m~diterranéen est non .. seulamont une des rtSgio~s mondiales lea ~lua 

importantes pour la cul ture des agrumes mais encore une zone qui gaene .en 

importanoa également c~me me.rch4 do co~s.o~mation. Sur les ei~ à sept 

aillions ~e tonnes d'agrumes en moyenne produites actuellement (1961/63) 

_dans cette zone,. 70 % onvi,ron sont consommés daps .les pays producteurs, La 
'. ' 

consommation globale s 'e_st déve~oppée d 1une mani~re très d.1nemique, pa;t.i~ · 

.lièrement au cours des dix dernières annc§es (1951-53 jusqu •en 1961-63), et 
. ' 

a augmenté de 70 % .~nviron. Il sa tr~ve. aine~ que eon. au~entation est aue~ 

si impe:>~ ante que. celle de la. _C.E.E .• , et même. qu'elle dépasse considérable­

ment 1 'augmentation de 1{\ consommation enregistrée dans 1 1.AELE. 

' Toutefois, si 1 'on veut Faire ·urie 8nal113e· détaillée, on se heurte l certai• 

nes difficultés qui non seulement tiennent aux imparfoctions de la statis­

tique en matière de production et de consommation d'agrumes mais qui en 

outre· proviennent d'indications incertaines concernant la situation de: -la 

population et du revenu. De plus le tait que l'attitude de oonsommatidn adop­

t4o· diffère pour les agrumioulteur~pour la population ruraae dans les 

~'ston~ productrices et pour les aohoteurs·d'agrumes,.oitadins·pour 

la plupart, devrait 3tro ·prise en oonsidératioft•! 11 manque 488lement dea nD­

saignements suffisants sur la partie parfois importante àe la production qui 

eât finalement utilisée sous une autre forme (1). Cette remarque s'ai?:plique 

m&me à un. pays comme IsraËil où les statistiques sont relativement bien dé-

veloppées. 

Compte tenu de cos incertitudes, on.peut estimer la consommation moyenne 

actuelle par habitant dans les pays pré ci t's à environ 18 kg. Derrière 

cette moyenne se cache toutefois une marsa do variation do 2 à 133 kg 

ontro les di vers. pays de cette zone ( veir t~bleau 42). Dans les prin~ipaux 
pays producteurs .la ··consommation. ~st cependant depuis longtemps relativamen·t 

4levée et par oonsêqucmt la plupart du temps son augmentation récent~ n 1eat, 

pas tellement forte (2). 

Voir Partie I - Cb.api tre IX sur la trapstormation 
dans la sui te de ce paragraphe ne sont examinés que lee paya du ·Bas ain 
méditerranéen qui n 1appartierm.ent »~ l. la C.E.E. ou ·1 1 1AelDtL.ll. 
{voir pour oeu»-ci §§ I et IX)~ · 



'1 

- 156 ·-

· &• ISi..A.EL 

Le P&18 ca -la consommation apparente d'agrumes par habitant est la plus 

41e'rie - vraisemblablement aussi la plus 6levée du monde - es,t Israll. 
Les methodes de calcul aboutissent à une consommation a,ppa.rente 

par habitant exceptionnellement élevée puisqu'elle atteint en-

viron 133 kg en 1961-1963. Ceci doit s'expliquer probablement par 

.le• quanti t4is dt agrumes ·qui sont export,es sous forme de· produite trans­

formés et que la statistique· n'a pas reoencées entièrement. Mime· après 

déduction de ces quantités (actuellement on ne peut faire que des esti­

mations) 1 la consommation p·a.r habitant -environ de 100 kg- reste encore 

.bien supérieure à oelle de tous les autres pays du Bassin méditerranéen 

(voir tableau 42). Mais nes chiffres ne concordent pas avec ceux ob­

tanus par les calcula de la statistique officielle israélienne et ceux 

effectués par d 1autros sources. Cos calculs font apparattre ·une consom­

mation d'à peu près 50 kg par hs.bi tant et :par an (fruits :frais et trans­
formés en équivalents de fruits frais) oe qui est· d'ailleurs :plus près 

de la ré ali té. Après avoir consommé jusqu t à plus de 60 kg au début des 

années soixante,- ·le .pays semble .diminuer un peu sa consommation depuis 

oes derniers temps, surtout à l'avantage d'autres espèces de fruits. 

Cos incertitudes, eu .égard au nombre réduit d'habitants.pt .à la consom-

•matiaq intérieur~ n~ présentant qu'une part limitée da la consommation 

·.tota.lo .clos :paya du Bassin médi tarra.néen, ne jouont pas un r61e décisif 

dans l'étude générale du problème • 

. b • LIBAN at CHYPRE 

La situâtion qua présentent cas pays ést assez similaire à celle de l'Is­

ra.~l, leur consommation présente une situation analogue pour les deux. 

·Il s'agit de dèux petits exportateurs mais non sans importance. Leur 

consommation a manifestement atteint une certaine limite de saturation 

ou elle s'en rapproche. De toute façon, les taux d'accroissement y 

sant devenus faibles. 

o. ESPA~E 

Le. pays. où la production est la plus fortè-~ les exportations les plus 

4levées et la consommation apparente annuelle totale la plus importan­

te dès pays du Bassin méditerranéen (autres que ceux appartenant à la 

c.:m.E. et à 1 '.A.ELE) est 1 1Espae11e. La consommation annuelle apparente 

par ha bi tant a presque triplé au cours des dix dernières années ( 1951-

53 jusqu 'en 19.~1-63). Avec une population de 30 millions d'habitants en­

viraD qui s•ast aoorue d'environ 1 %en moyenne par an au cours des dix 
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dernières armées maleré 1 'émigv-P ti on, 1 'EspagnA est le pays oonsommaa­

teur le plus important des pays du Bassin.méditerranéen avec en~ 

v1ron 30% de ·la consommation globale (l), La production 'tant fortement 

orientée vers les exportations (la part des exportations peut atteindre 

jusqu 1à .80% environ de la récolte totale}, la consommation intérieure 

varie d 1une ann4e à l'autre suivant la productiOn entre des vale~s ex­

trOmes.assem différentes (pour 1961-63 1 Kg. 2917 par habitant). On ne 

produit donc pas. avec comme principal objectif la consommation ~térieu­

re mais on consomme plue lorsque les récoltes abondantes rendent diffi­

cile 1 'utilisation pour l'eçortati·on· et inwrsèmont. Cependant la con­

sommation· se a~voloppo ir1dépenàamment de l'exportation oe qui est d~ 

à de nouvelles habitudes des consommateurs •. 

d. rruRQUIE 

Par rapport au chiffre de la population, la pays consommateur le.plus 

important du Bassin méditerranéen apr~s 1 1Espagn~ e~t la ~quie qui· 

compta environ 11% de la population totale de ce groupe do pays;et 

une part relative de la.oonsommation légèrement supérieure à. 7% de la 

quanti té globale consommée. La production et la consommation d~agrwne's 
1 

ne se sont fort.Qment ... d,évelqppées dans. ce pays que depuis une époque as-
eoz récent~ •: Les quanti tés ,globales consommées ont plus que tripié de­

puis .... 1~ dé.but des anné.e~ .. 1~50~ .. Comme 1 '~oproiss.oment moyen a:nnuel de . 

la population ost. de prês ~e 3 ·%,·la consommation par habitant· a augmen­

té de p;rès de ·140%.Elle· ·.ét~it m1961-63 do ·1 'ordre de 11 kg ·en moyenne 

pour lo pays. Mais 1 'on noto des différences oonsidéraqles entre la po- . 

pula.tion do la région produatrioo.proprem9nt dite {..qui ·ne oouvra qu'une 

partie réduite de. la Turquie) ·et la population ci.tadina ou rurale dan$ 

les autres parties du pays • ·Par un concours de oiroonst:anoas le déveiop­

pement rapid~ des ~ransports dans le pays, par la. construction de rou-

tes àt l'utilisation do camions, ot la nivoa.u élevé des prix dos agrumee 

- assur9.nt .. à, la production des profits considérablement supérieurs à 

oeux .. obtenus dans d'autres cultures, mSmo si 1 1on n'emploie qu'en partie 

les techni.ques modernos- le ni veau peu élevé des salaires, 1 t accroissement 

du pouvoir· d'achat de 1 1ensembla da la. population des villes et des oam­

pa.gn~s ainsi~ que 1 • intérôt manifesté par le gouvernomen.t et aussi. par 
. . A -

los e:tportat~~s, ou meme·. par les import·ants producteurs en faveur du 

développemen~ ·~~à e~orta~ions ~ .ont ·~~gi 'sim~1 tan~ment •. 

(l) exclu Fra.nc·e·~· Ità1J .. e, Portugal 
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DANS LfS PAYS DU BASSIN MEDITERRANEEN 

loyenne de la 1934-38 1951 .. 53 1957-59 1 1961 ... 62 

y~ 
---

Totale par tête/an Totale par têt.Van Totale par tête/an Totale par tête/an 

1000 t kg 1000 t kg lŒX.l t kg 1000 t kg Pay 

CR ANGES ET MhNDAA 1 NES 

Alglrfe ' ·",2 6,1 ô6,7 7,3 119,4 11,5 124,0 11,0 
Olypre . 0,7 1,8 14,8 29,7 16,3 2ll,8 16,4 27,3 
Egypt.e 177,7 11 •. 1 329,7 15,4 267,7 10,8 322,2 11,8 
[~agne 251,6 10,1 310,1 11,0 679,3 22,9~ 850,6 27,6 
Greee 31,2 4,4 113,0 14,7 172,7 21,1 1~,0 22,3 
Iran 16,1 1,0 43,9 2,5 45,8 2,3 lt4,9 2,1 
Israel 86,6 61,9 179,4 112,1 100,7 84,4 237,8 103,4 
Jord~.le O,ü 2,0 '. 1,0 0,8 8,ti 5,6 24,2 13,4 
Liban l>,O ~.o 31,5 22,0 50,2 ll,1 81,1 42,7 
Libye 1,8 2,0 1,5 1,3 6,1 4,8 17.2 11,7 
Maro.c 24,3 3,3 00,2 7,4 144,2 13,1 170,9 13,8 
Syrie 18,0 6,9 26,2 7,5 35,9 8,1 47,6 9,2 
Tunisie 0,8 2,5 23,6 6,4 28,8 7,1 38,4 8,7 
Tw-qufe 33,3 2,0 91,9 4,1 226,6 8,7 273,6 9,3 

So.ls-total 729,1 6,9 1.302,5 10,1 1.972,5 13,6 2.436,9 15,4 
' France 256,7 6,2 522,1 }2,3 (l)(),J 13,4 636,3 13,5 

Ital Je 215;1 6,6 '449~5 9,5 5B5,5 11,9 150,6 •. 15,0 
Portug~l fS,,9 8,1 .. . 74,9 8,8 102,6 11,7 140,3 . 15,6 

. . 

T ota1 Bassin 1.320,8 6,8 . 2.349,0 ' 10,3 3.260,9 13,2 3.964,1 15,0 
M~dtterraOim 

·-· Cl TRONS ET N.l TR[S fSPECE:S . ' ' 

A1gérte · - - 4,3 0,5 8,8 0,9 
\ 

9,5 0,8 
Chypre . 0,4 1,0 2,2 4,4 4,7 0,3 4,5 7,5 
Egypte 51,2 3,2 47,4 z.z 47,6 1,9 59,2 2,2 
[~agne ~.H 1,2 5,5 0,2 37,4 1,3 62,9 2,0, 
Grèce 15,4 2,2 37,3 4,8 39,7 4,8 53,8 6,4 
Iran - - - .. - ... - .. 
1 srael 5,8 4,1 11,1 7,0 11,8 5,9 19,5 8,5 
Jordan fe - . - .. 0,6 0,4 10,6 5,9 
Liban 16,0 17,8 19,8 13,8 26,4 15,8 39,1 !),9 
Libye .. - 0,5 0,4 1,5 1,2 2,0 1,4 
Maroc: 0,1 - 2,3 0,3 5,7 0,5 3,7 0,3 
Syrfe 2,0· 0,8 4,0 1,1 5,4 1,2 8,8 1,7 
Tunlsh 3,6 1,3 5,6 1,5 9,2· 2.3 10,0 2,3 
Tur(Jiie 6,2 0,4 11,8 0,5 59,3 2,3 56,7 1,9 

Sous-total 129,5 1,2 151,8 1,2 25B,1 1,8 340,3 2,1 

Franc: a 29,9 0,7 42,6 l,Q 55,0 ' ' 
1,2 12,2 1,5 

Italie 159,3 3,8 174,1 3,7 192,8 3,9 253,8 5,1 
Portugal 6,0 ·. 0,8 8,0 f 0,9• ·. '•, 8,7 '. '• 1,0 10,3 1,1 

T otnl Bilsstn . 324,·7 ' 1,1 376,5 1,7 514,6 2,1 676,6 2,6 
llidfterranéCJ'l 

. -· .~ 

•. 

~!! Vofr tableau 41 
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e. GRECE 

L'intensification de l'orientation vers los exportatioos se répercute 

sur la consommation en Grèce. Malgré des variations annuelles asa oz 

importantes - comme en Espagne - la consommation moyenne par habitant 

a atteint en 1961•1963 près de 30 kg c'est-à-dire qu 1elle a 

augmenté d'environ 50% au cours dos dix dernières années (1951-53 
jusqu'en 1961-63)• ·DepUis la période 'd 1avant-guerre, les chiffres 

montrant m~mo qu'elle a presque quintuplé. Cette eXtension !3-e la con­

sommation est'due principalement au développement du marché intérieur· 

situé hors do la région productrice, la culture des agrumes. ne dépas~ 

sant pas également en Grèce une superficie relativement réduite et 

étroitement limitée. La coïncidence de facteurs remarquée pour la Tur­
quie se retrouva ici en partie. Les efforts commerciaux devraient 

avoir plus d'effet en Qrèce qu'en TUrquie. 

f· EGYPT.m 

une baisse passagère de la consommation par habitant a pu ~tre ~emarquée 

au cours des années 1950 en Egypte. L'augmentation de la populati~n de 

prÈ~s de 2,5 ~:~ ~ar :tn (1951-53 à 1961-63) a ~t~ pendant plusieurs années 

plns forte qne l'accroissement de la production. Les exportations, fort 

réduites il est vrai d.epuls toujours, s0nt tornhées entretem:r:s -=tu mj_ninium. 

Cependant, la consomma ti on moy:enne pnr habitant a tout de même atteint 

14 kg. Jusqu'à présent, on Egypte, on produit surtout pour la consomma­

tion· intérieure. 

g. PAYS DU MAGHREB 

Eien qua la production ait été avant 1 1indépendanoo surtout orientéo 

vars 1 1exportation,et que oelle-ci rasta aujourd'hui encore la préoc­

cupation principale, le développemont considérable de la production 

d 1 a~os a favori_sé ces derniers temps ~usai un développement puis­

sant da la oonsomm~tion dans les _pays du Maghreb • Malgré un f'ort ac­

oroissemarit do la population, la consommation par habitant oet passée 

dopuis le début dos années 1950.de 8 kg à 11-14 kg en 1961-63. Comme 
• 1 

dans d'autres pays so préoooupant surtout de l'exportation, la consom­

mation intérièure de ces pays oscille également d 1une année à 1 1autre 

entr~ des extr8mes relativement importants. En Algérie, la consomma~ 

tion par habitant. a baissé; la cause principale da cette évolution 

pourrait 3tre le départ des :Français dont lô pouvoir d'achat était 

élevé et qui constituaient une catégorie de consommateurs quantitati­

vamtnt importante. 



- 163-

h· SYRIE, JOBD'ANIE e't· AUTims PAlS- ABABES 

-La Syr-ie· et la Jordanie oc.cupen~. \Ul&. posf tion .p~tiOtili.re dans le 
' . J • Il • • ' 1 • 

:Bassin m'diterran4~n· Jusq~ 'à-;tp;-ésent 1l_s ont. des impo]7ta1;ions nettes · 

d'agrumes <:luoique pas trli~ imp_ortante". La fort.~ auementation de la 

populati~ · ~-~ ~ certain ~oo~~i~E!~I1:le~t du revenu . ont provoqu' dans cee 

pçs un acorc;>isaemen~ ~ensible 4e la consommation en ~n.Sral et la oon-
i 1 .... 

eommatian pa.r, ha bi tan:t, très faible au départ, s • est aussi ocmeidêra-

ble~en·t····aoorue en ·peu d'années. Elle 4tait en 1961-63 de.l 1ordre ·de 

11 et 19 kg respectivement. Ces deux pays ensemble ne pr4sentent oepen-
, 

4ant que peu· da· poi:ds dans le dévaloppement d• la consommation dans le 

Bassin méditerran,en. 
1 

. .. . ' 

Le d'veloppement de la o~sommati~ ~ans ces deux.paya mont~e, quoique . . . . ' . .. \ - - ' ' . 

d.ari~ une faibl~ mesu~e seul~~ent, à __ pause 4es f'a.iblee- .revenus et pou-

~ire d 1 aoha~, ·des t~ai ts an~ogue~ A.· ceux des ~ays arabes. producteurs 
.. . . . 

de pétrole qùi 'galement ne disposent pas de conditions ~uffisamment 
... • ' • t' 

favorables leur 'permettant de oultiver.eux-mOmes ,leura·agrumes sur ·dea 
' . . . ' . 

superficies 4tendues et qui, le revenu national augmentant grâce aux 
. ,· ' 

recettès ···provenant· du pétrol~, ·_.se manifestent de plus en plus oomme 

des pays importateurs d'agrumes. 

- Parmi les pays dont 'l.a forte aug..1(·hl-~ation est d~e A cos élé~ants, on 

.. trouve not·amment l~ _.·LY.BIE. Le' ra:p:por-G a wc 1 'am4lioration d~ revenu 

'depuis les d'couvertes au pétrole est 4vident. Jusqu'à présent, la 
· Lybie oou:vre· sa demande ~ar sa propre·· pr6d.u~t~on - toutefois en réd:ui­

·aant encore les quantités déjà faib~es qu'elle1 exportait.-

La .consommation moyenne par tOte a peu varié àU ·cours de$ dix demiê-
. ' 

res années, mais présente plutet. une tendance à la baisse. Le niveau 

atteint-en 1961-63, 14gèrement supérieur A 2 kg , est cependant 
le doùble de la consommation d'avant-suerre. Selon d 1 ~tres sources . . . 

. at~tis'tiques e~ sui van-tt les ohitfres de la compta bi~~ 't;.S nationale, . ' ' . · "·on· peut · d4duir~ 'q~e la consommation réelle e.st. ·sensiblement. sup4rieure • 
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§ IV. LA CONSOMMATION DANS LES PAlS DE L'EUROPE ORIENTALE 

On ne dispose guère de données' sur la consommation dans les pays de 

l'Europe oriental~. Le~ indications relati~s A la prod.~~tion· dans 
les pays qui 8 'adonnent en partie à. la culture des 'agt'Umes notamment 

l'URSS, la Bulgarie et l'Albanie sont si fragmentaire~ que, mOme pour 

taire une estimation, em maaque ce toute base utilisable. K8me les chif­

fres des importations ne sont absolument pas sOrs si bien qu'il pa­

r~tt impos~i ~le d. t év~~er la consommation~ Seule~ quelques indioa­

t~ons peuvent ~tre tonrni•s• 

Si l'on tente de calculer par habitant la consommation 'des agrumes 

importés1 on parvient sur la base du chiffre des .. i~portat~ons· rap­

porté par la FAO (290.000 tonnes pour 1961-63) à une~ q~antitê enco­

re inférieUre à· 1 kg par an (voir Tabl. 44) • Tou tet ois, ce chiffre 

est égal à près de quatre fois celui de la période 1951-53· La 

consommation actuelle d'agrumes importés ne dépâsse que de tort peu 

aussi bien en ce qui concerne consommation totale que consommation 

par tête, celle d'avant-guerre. 

Sous ce chiffre global, se oaohent cependant des différences consi­

dérables entre les divers p~s· 

La consommation par habitant et par an en U.R.s.s. d 'asrumes i,mpor­

tée est de 1 'ordre de 0 1 5 kg• Pour çertains pays (Albani.e). on con­

state une absence totale d'importations alors qu.e dans d •au.tres 

pays {Pol osne, Toh4ooalo~uie, Yougoslavie) la consommation se situe 

entre.l,l et 2,? kg d'agrumes importé~ par habitant et par an. 

Pour 1 1URSS, on a enre81atr4 au cours des derniêres années considé­

rées une baisse des importations aussi bi.en globales que par habi­

tant. La consommation semble cependant avoir légàrement augmenté 

suite à un accroissement de la production nationale. 

Il est encore l noter en outre la part élevée des importations de . 
.. 

citrons dans les importations globales d'agrumes (p~us de 40% du to-

tal d'agrumes' importés en 1961-63). Des pamplemousses sont impor­

tés en quantités très faibles et· seulement depuis quelques années. 



- 165 -

TABL.fAU "- US IMPORTATIONS 01AIRIMES DANS LIS PAYS JI L'tUROPE ORH:.NTALE 

'• -

~~ 
1934-38 1951-53 1957 .. 59 1961-63 

. Tot'81 par tite Total par tBte Total par t8te Total 1 par tite 
s 1000 t kg 1000 t kg lOOOt kg 1000 t kg 

·-
lOTAL AGRUMES (1) 

Albanie - .. ... - .. .. .. -
· ··Allemagne-zone orfentaè 71,6 4,4 6,5 0,4 20,8 1,2 14,6 0,9 

Bulgarie 2,2 0,3 0,9 o, 1 5,4 0,7 3,9 0,5 
Hongrie 19,0 2,1 2,5 0,3 15,4 1,6 26,4 2,6 
Pologne 34,3 1,1 5,4 0,2 38,3 1,3 35,0 l' 1 
Roumanie 13,1 0,9 2,4 0,1 7,3 0,4 19,7 1,1 
Tch4coslovaquie 40,0 2,8 20,0 1,6 34,3 ( 2,5 37,3 2,7 
URSS 19,0 0,1 30,9 0,2 115,0 0,6 110,0 0,5 
Yougoslavf e 11,1 0,7 2,2 0,1 19,1 1,1 42,1 2,2 . 

. ' 

TOTAL 210,3 0,7 70,8 0,2 256,2 0,8 289,0. . 0,8 

ORANGES ET MANDAR INg§ 
1 

Albanfe - .. ... .. - - . -
Allemagne-zone ortentaro 53.2 3,2 2,9 0,2 9,5 0,5 8,1 0,5 
Bulgarte 1.,2 0,2 0,6 0,1 3,2 O,.ft. 1, 5 0,2 
Hongrie 13,3 l,S 0,1 0,0 4,4: 0,4 10,5 1,0 
Pologne 22,3 0,7 4,1 0,2 16,3 0,6 10,3 0,3 
Rou111ante 7,5 0,5 1,4 0,1 3,0 0,2 19,7 1,1 
Tch.,cosl ovaqut e 23,9 1,7 7,7 0,6 17,8 1,3 14,2 1,0 
URSS 12,7 0,1 117,5 o.1 88,1 0,4 77,6 0,4-

_.)o.ugos lavf • . 6,6 0,4 1,3 0,1 12,7 0,7 25,3 1, 3 -
TOTAL 14·0, 7 0,5 35,6 0,1 155,1 0,5 167,2 0,5 

-
Cl TRONS fT J'JJTRES [SPEŒS 

.. 

Albanie .. ... ... - - • - -
Allemagne-zone orfentàa 18,4 1 '1 3,6 0,2 11,2 0,6 6,5 0,4 
Bulgarie l,Q ~. 0,2. 0,3 0,0 2,2 0,3 2,4 0,3 
Hongrie 5,7 0,6 2,4· 0,3 11,0 1,1 15,8 1,6 
Pologne ll,J 0,4 1,3 . 0,0 21,8 0,8 24-,2 0,8 
Roumanfe 5,6 0,4 1,0 o, 1 4,2 0,2 - . 
TcMcoslovaqute 15,4 1,1 12,4. 1,0 16,4 1,2 21,6 1,6 
URSS 6,3 0,0 13,4 0,1 26,9 0,1 32,4- 0,1 
Yougo,lavfe 4,5· 0,3 o,~ 0,1 7,0 0,4 16,0 0,9 

TOTAL 68,2 0,2 35,2 0,1 100 •. 8 o.t 118,9 0,3 .. 
-·-

(1) y co1prfs pa.pleaousses et autres agru1es 

. ~·: Calculs basds sur FAO, frade Yearbook (dfff,rentes anndes) 
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Chapitre III.-LES FACTEURS DETERMINANTS DE LA. OONSOMMA.TION 

Â partir des oonsid4ratione faites pour chaque pays, on peut déduire lee 

facteurs déterminants de lai c~sommation. Il 1 paratt ~usttti' de·les diVi­

ser en deux sroupes'l savoir a d'une part les facteurs principaux d'impor­

tance fondamentale pouvant Otre saisis par la .statistique et s'appliquer 

d'une façon .assam_ rtlgulière et générale et, d'autre part, les facteurs par­

ticuliers d 1une portée limitée et d'une influence variable d 1un pays A 

l'autre • 

a) Facteurs principaux d'importance tondamontale exer9ant une influence con­

tinuelle a 

-l'évolution de la population 

-l'évolution du revenu 

- l''lastioité du revenu 

- le niveau du revenu 

- la situation des prix 

- !•évolution des prix 

- 1 1élasticité des prix 

- les habitudes de consommation (changements ~es goOts et préférences 

suivant les saisons- consommation de produits transform~s) 

b) Facteurs particuliers de portée limitée ou exer9ant~une influence occa­

sion~lleJ 

- les quanti tés offertes et situation des prix pour d'autres aa:pêou 

de f'ruits 

-la variation de 1 1off.re et dè la demande due aux conditions atmosphéri­

ques ou au climat 
- la modificat-ion des habi~udes do consommation par exemple sous 1 1intluen­

ce de la publioit4. 

§ I. Les Etats membres de la C.E.E. et les Pal! de 11AELE 

1. La population 

Le nombre d'habitants (1961-63) ,. compte tenu .de 1 'immigration, ·et 

par oons,quent le nombre· des consommateurs d'~es, a augmenté de 

35 millions dans lea lltats mo~ bres . de la O .• B .E. soit 'presque 25 % 
par rappo~t à 1, p4riode'd 1avant-suerre. 
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L'évolution de la population des Etats membres de la C.E.E. s'est tra­

duite au _cours de la décennie (1) par un taux d'aooroissement annuel 

moyen d'environ 1 %• 
Pour les années à venir, on escompte une diminuti'on du taux d'accrois­

sement. Celui-oi s'est ralenti depuis 1955 environ. Plusieurs phéno-

:mènes ont contribué à oette évolution• Il y a d'abord la diminution gé­

nérale du taux de natalité. Ensuite vient le ralentissement ou la ces­

sation de l'immigration en R.F. d'Allemagne das surtout à des raisone 

politiques. Le déplacement de travailleurs étrangers ~,.d!autre part, 
1 . 

contribué à augmenter le rythme de .croissante de la population dans ·les 

pay~ industrialisés d •Europe· occidentale. Outre la République fédérale, 
. . 

• 1 l. ~augmentation de la p·opulation a subi de oe :fait. :un~ pression vers· le 

haut (2) surtout en Suisse• L'aooroissement de !~_population en Italie 

et. ~n Belgique-Luxembo~rg, de 1951-53 à 1961-63 n'a été que de 6% 
( 0,.6 ~par an). L'aooroissement des Pays-Bas se m~i:ntient .à .un niveau·· 

'levé. avec en moyenne 1,3 %par an, mais oe taux ntinfluence que rela­

tivement peu la situation d'ensemble de la C.E.E. étant donné la faible 

part de oe pays dans ·lÇl.., ;population globale de la C.E.E. 

Les tableaux 1, ·2 et 3 annexés au rapport donnent un aperçu général 

de la répartit ion. de· ·la population et de 1 'évolution a.otuelle et future. 

2. Evolution du revenu 

Le deuxième facteur import~1t influençant la oonso~mation d'agrumes est 

l'évolution du revenu. Tenter de dégager une liaison claire entre rev~nu 

et oonsommation·d'agrumes pose des problèmes de méthode. Ainsi ces liai-· 

~ons varient suivant que l'on part du produit national bru~, du revenu. 

national, des dépensas privées de consommation ou des dépenses budgétair&a 

et .que l!on oaloule les données économiques en prix courants ou en prix 

constant lj ·• 

de 1951-53 jusqu 'à 1961:~63 
Comme les travailleurs 'italiens sont .allés· su:rtout. dans· les :autres Etat.s 
membres . de la. C·•E .E •.. , le. mouvement. 'iiè. popt.Ïlat ion:· .dans·. 1 'ensembl·e. de la. 
C.E.E· • .'.ne 4-evr~it pa.à én être affeoté. ··Le mouvetnent: d'émigration ve~' 
les Etats membree .de 1 '!ELE e·st· oorn-pensé pra~iquemént·· pàr' l'immigration 
de re'seortissa.nts da pays tiers. · 
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En outre, ie lien de dépendance entre la consommation et l'évolution géné­

rale du revenu est modifié par certains aspects particuliers tenant à la 

situation éoonomioo-sooiale, ~dimensions et à la structure des unités 

de consommation comme l'a montré .une enqu~te récente sur la consommation 

effectuée pour l'Allemagne par l'Office fédéral de la statistique (1). 

En fin de compte, la qualité et la préparation différentes des documents 

statistiques disponibles empêchent aussi d'aboutir à des conolu~ions pré­

cises • 

L'augmentation nominale et globale du revenu national (2) des. Etats mem­

bres de la c·.E .E. a été de presque 100 % en moyenne par ha bi tant au 

cours da la période de dix ans allant de 1951-53 à 1961-63 et de 75% 
dans les pays membres de 1 1AELE; cette augmentatio~ ainsi que l'augmen­

tation de la consommation d'agrumes enregistrée au cours de la même pé­

riode et qui fut la plus forte dans les Etats membres de la C.E.E. 

permettent de conclure à l'existence effective d'un rapport entre 

ces facteurs. 

L 1.élasticité du revenu, o.à.d. l'attitude des consommateurs doma.ndant plus 

d 1 agrume~ lorequo leur revenu augmenta, est un.taoteur détorm~nant assoz 

net de la consommation. La valeur de 1 '.élasticité du revenu, en tan~ que 

base d'évaluation de la consommation d 1agrumes n'est pas réduite par le 

tait que les indications concernant 1 'élastioi té par rapport au r~venu 

de la demande d'agrumes en général ou pour les différentes espèces, sont 

limités à quelques pays ou régions et reposent sur des estimations plus ou 

moins fondées. Ces données suffisent pour l'étude des liaisons existant 

entre léa éléments cités. Le t·ableau 45 regroupe les plus importantes élas­

ticités par rapport au revenu pour une série de pays. Dans la présente étude, 

aucun nouveau calcul n'a été effectué à oet égàrd. On utilisera plut8t les 

(1) Comm~~ioation orale de M. EULER concernant des documents statistiques 
non encore publiés. of. également M. EULER "Die Struktur des privat en 
Verbrauchs naoh vorlaufigen Ergebnissen der Einkommens- und Verbrauohs­
stiohprobe 1962/63" {la structure de la consommation privée d'après 
les résultats provisoires de llenqu~te par sondage sur la revenu et la 

. consommation). Wi~tsohaft und Statistik 1965, Hat~ n° 8, P• 488 à 495 
ai ~I. EULER, "Die Naohf:rage priva. ter Hauahal t.e U.."'ltarsohiedlioher Grosse 
und Einkommensverhël. tnissa nach Na.hrungs-und Genies ami ttel." • (La de­
mande da dsr~ées ~limentairae, d'alcool et de tabac dss ménages dont 
là composition at ls situation du revenu est différant~). 
Wi~tschaft u~·Statistik 1965, Raft n° 10, P• 654 à 665. 
L.;:.,e d.o~~:.:1•tee cci:":.~E:rna.~t le rever:.u na.t ion9.l ou les d.épe::s·~H3 è.e :.Jo~so:::lmatior.. 
s-or.'t. ~xp:.."": .. u:.té~.s eu :-:::; :!ea:r:,(>~k o'! ?:ra-tional A.ccount S'!ie.tiRt:'..;~:; et ;~~71'. 
Y~ .. '.·~.· ............... · -::·. ~ .... ,-> ~.:--:::>A. ...... · ":·- Ac ""'O' ~ .... +. S+ a+ "' at .-: co .r-. ":! •• , ~ -~ e .... -~ '::".Ir:·.,.,)::. "Jo~ ' -"" ·~ ~:_ ...... :, ··~··~·/.··.:.:!.~.-: --- ., - ...... ,._, ·A-"'>U/Iilw-- ._.,. .. """"".. V .....,.._A.v 'iJ tJ-...ttr;;~ .\- ~ \ ... ~.Jh\.4.~,J. ~...,.,., _._. .,~·JI~'·•'"-..-Y.;. at. J- .. • ,;:., ..... ~ -,~- .. ---

~· ~~~ :,~=~-.::; <:~:·~·:; 0'";:( ·~~~~:\~:.:·~ .. ~3.:: sLrr cat~~e. ~3..sE.~ 
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valeurs ile 1|dLastlcit,s lrises conme t',.se dans 1I6tude C.E.E. sur les pers-
peotlves 19?O (1), mais cornpl5tdeo li. ou cela 6tait n€cessaire pa" des doni.

n6ss tassenbl6es ou 6tablies gar J-a F.A.O.

Toutefols, qu€ lrftalie ait le reirentr par habitant Le plus bas depuis 1!34-

l!18 Jusgur9, nos Jouls et 1a oonsonmatlon par habitant prssque touJours 1a

plus fort6, que le ?ortugel a,lt un revenu par habltant encore plus bas et

un6 consomnation par habitant 1a plus forte des pays tts 1- IAELE aprtss 1a

Sui,ssel payg au x€v€nu.le 91us 61ov6, que la Glanale-Sretagne avec un levonu

61ev6 et rar forte tanrlance A lraugmentationr 'connalsse au oontrairo un ni-
veau de oonsomnation roletlvement bas, oela montre que le" .ISPI:!gg!g
rovenu et oonsomna,tion no sont pas toujours Les rnemes et quren outre on n€

peut pas d6ituire du s6ul. nlvearr ilu revonu 1e volune cle la oonsommatLon. on

peut Jrouver aussl un niveau de consonmation d t agrumes 6ga.lement 6Lev6 clans

altautr66 pays plottucteurg l, falbLe revenu par habltant tels que la Turquiet

J.a Orlcer ChyPre r 6tc.

InalApendanm€nt clu nl.veau d.6 revonu absolu t1 faut dgalement tenlr oonpts du

niveau absolu iles prix et tle 1a, situation partiouliare cles prix des agrumos

dans 1es divers pays. Pour des fa.isons qu'i1 eet superf1lu drexpliquer, 1es

agrutn€ s eont d tel point mollleur march6 tlans 1es pays produoteure compar6

aur peys itnportateursr gue m6me avcc utl l!e?€!u falble par hebitant on peut

avolr ilana oas premlers paya une consomnation alr agrumos 61et6e.

De multlp].6s reohsrches ont 6t6 entrel)rlses sn vue de d6ternlner lr61astlcit6
tte Ia tlemantle cl I agrumes par rr.lpott B.u r6V6illo Les rFsult4ts de ces t?avaux

(volr tabLeau 45) sont aseez diff6tents seLon Ies auteuls et les I'nforrnat ions

de base emp1oy6e. 11 y a itbs Lors l,Ieu ale l€s lntelproter aveo pruatenc€

en tenant oonpte rles nulttples autlee facteurs qu1 lnfluencent en fait La

oonsonm{itiou d6 Ces proaluits. on peut oependant oonstaterr que 1r61a8tlcit'4

de la denancle rl ragrunee par rapport au tevenu dltnlnue pnobablement loTsque

le n iveau absoLu du r lven,u par tllte et la coneomnetion d I agrlrn€s par t6t6

augmentent.

Dans 1es pays produoteurs du Sassln mStlitdrran6en, cett€ 6last1clt'; est pro-

bablementetg6nAralenentparlantlnf6rleure}oelled6spaystle.laC.E.E.
'ou de I!A.E.L.E. ou iles pays de lrAmlrl.que ilu Norcl. La sltuatlon effective

de 1a consonrnatlon p€ut oependant €tre oon si d6rablenent diff6rente alo pays

d pays sous lrlnfluence des autres faot€urs qui intorvionn€rit '

( 1 ) "Le March6 Corqnrun

C.E.q. - Etud'es -
des pro,l.uit s a€Ficole s. Perspectives r! 1 9?Orr-'l
S6rie Agrieulture no 1 O i96\.
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TABLIAU 45 •• ELASTICITES DE LA DEMAf.:OE PAR RAPPffiT AU REYEriU POUR LES ORANŒS ET MAHDARitŒS 

~ . ' 

Estiaatfons de 1a FAO {1) Estf1atfons Ettf1attons Estlaatfons 
de la FAO 41ev4is par par la CEE 

hyt ou rf of on pour 1965 pour 1970 · · · pr tous les Dean /Co 11 tns (4) pr les 
fn~fts et (3) agru1es et 

fafble 'levf fafble 41ev4 lfg.(Z) pr autres 
1970 frutts 

Bel gl CfJ&. A.uxelbourg 0,6 0,7 • • 0,8 ~.7 0,39 
R4p. F4d. Alleaagne · 0,8 1,1 0,55 0,65 0,6 1,1 0,63 
France 0,6. 0,8 o,s 0,6 0,4 0,8 0,32 
ltalfe • • 0,35 0,48 0,7 0,9 0,30 
Pays-Bas 0,7 0,9 0,55 0,65 0,5 0,9 0,.87 

CEE total • • • • • • 0,51 
(0,82) 

Autriche 0,9 1,0 0,55 0,7 0,4 1,0 • 
Sufsse 0,6 1,0 0,38 0,5 0,35 1,0 o: 738) : Pays *Candlnaves 0,8 1 ,o ·0,65 0,7 0,4 1,0 

: Grande-Breta~e o,s 0,6 0,38 o,s o,s 0,6 0,77 
1 

; AELE total • • • • • • • 

Grèce • • • • 0,35) .o. 75) • 
· lsrafl • • • • 0,86) 1;06) • 
· Tunisie • • • • 0,66) 0,86) • 
:. Alo'rte • • • • 0,66) 0,86). • 
: Maroc • .. o,ss 0,7 0,6 . c.s • 

Portugal • • • • 0,5 0,7 ... • 
, : [spagne • • 0,35 0,5 0,4 019 • 

k Pays du Basstn aldi ter-
ran4en • • • • • • • 

Canada o.4s 0,6 0,38 0,.45 0,35. 0,6 7) 
Etat ...Uni a • • 0,20 0,4 0,25 o;67 . 
AMrlqut du Nord 

. . • • • • • . . 
-

1} Selon FAO, Colalttee on Colaodlty Probl11s, 3fst·S.saton, Citrus· fruit. A revleuv· of the outlook production 
and con•aptlon. CCP 59/13,.22nd Aprl11959, Table g .. ·. · 

2) Donn,es non publlfes de 1a FAO pour la pnlvlslon 1970 de la conso•atton des oranges et aandarlnea 
3) Estl•atl ons selon let donnfea de .1 et 2) · · 
4) le urchf COIIIUn pour produlta agricoles. Perspectives 119701 -ŒE-Etudee • Sfrfe Agriculture, n° 10, P.l31 

Bruxelles 1963 . · · 
5) Colfffclent pour le Proche Orient 
6) Coefflcfent pour 11Afr1que du Nor4 
7) Selon ltarlove, 11., and f. Vaugh, ·Advertfslng vfthout atpply control : Soae tapllcattons of a survey on the 

advertlstng of orangea • Journal of Fan1 Econoalcs 43; n° 4, part 1, p. 813-.837 
8) Pour te Danuark et la rto"tge •1 ... nt 
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3. Les prix 

Une documentation statistique défectueuse -reni difficile des indications 

détaillées et fondf:es en ce qui concerne le lien de dépendance de la 

consommation vis-à-vis des relations et des mouvements des prix. Certes, 

il existe plusieur·s sAries de prix. Mais quelques unes seulement peuvent 

être utilisées pour calculer 1 1 élasticit~ par rapport aux prix qui carac­

térise la réaction du consommateur devànt les modifications des prix. 

Ainsi par exemple, les cours des grandes villes dans les pays à faible 

niveau de revenu, n'apportent pas d'indications sur la situation des prix 

souvent entièrement différents pratiqués à la campagne. Dans .les pays pro­

ducteurs les prix pratiqués dans les rAgions productrices et leurs envi­

rons sont normalement inf~rieurs au cours des grandes villes parce que 

moins lourdement grevés par les frais de transport, d'emballage et de com­

mercialisation. Dans les pays tributaires exclusivement des importations, 

la situation est souvent inverse. 

A part l'influence de matnriel oe base souvent d~fectueux et non compara­

ble entre les pays qui affecte les rpsul ta.ts de ces essais de calcul de 

l'é1asticité de la derr.::tnde d 1 Ft0rumes p.8-r rapport aux prix et en impose une 

interpr~t~tion p~tidente, il y a lieu de constater que l'évolution de la 

consommation effective d'agrumes au cours des dernières années principale­

ment sous l'influence oombinée de l'évolution des revenus, des prix et 

des habitudes de consommation, ne semble pas confirmer les indications 

que l'on pourrait tirer de ces essais de caJcul d'0lasticit8. 

Bien qu'il soit probable que l'élasticité de la demande d'agrumes par rap­

port aux prix devienne plus faible au fur et à mesure que la consommation 

par t&te de ces produits s'approche de la limite de ~aturation, il reste 

qu'il s'agit de ph8nomènes fort complexes dans lesqu.els interviennent pour 

une part importante les habitudes de consommation, surtout dans les pays 

'rnvenu par t~te 4lev~. 

En outre l'interd!-pendance de 1 1 élasticit0 des prix dans les pays produc­

teurs-exportateurs et les pays consommateurs-importateurs est importante. 

Lorsque pour prendre un exemple extrême - un pays importateur· doit fai­

re face à une offre tellement importante que les prix de d0tail baissent 

de 20 %, les prix à la production dans un pays producteur, dans lequel les 

prix des agrumes ne ~eprésenteraient, par exemple, que 20 % du prix à la 

consommation dans les pays consommateur, devraient tomber à zéro, si une 

partie de la régression des prix n'étEit pas compens8e dans le cadre des 

frais de commercialisation. Dans l'hypothèse d'une élasticit~ des prix de 
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moins 0,6, la consomr:11.tion. dans le pays import:tteur augmenterait, dans ce 

cas, de 12 %. Même si une -r:-ég-ression des prix à la production de 20 à zéro 

dans le rays producteur ne se répercutait qu'à raison de la moitié sur les 

prix qui y sont pratiqués au stade de ~A- conRommation, il faudrait - étrtnt 

donn~ que l'~lasticit6 par rapport au prix·y est, en g~n~ral,plus élev~e et 

peut se situer même à environ de moins 1 et que la diminution relative des 

prix est beaucoup plus forte pour ces consommate~rs que dans les puys impor­

tateurs- que la consommation s'y accroisse très r~pidement. Selon l'ampleur 

de cette offre supplémentaire d'aerumes et selon la part que les exportations 

dans le volume global des ac;rumes commerciA.lisé, cette chute des p:rix peut, 

par une consommation a1)crue dans le pays producteur et dans le pays importa­

teur, aboutir à une compensation quantitative de l'offre et de la demande; 

dans le cas contraire le marché dRns le p~ys producteur doit s'effondrer. Mê­

me dans le premier cas le coût de cette compensation représenterait une perte 

de revenu élevée pour le pays producteur. Dans un pays producteur dans leq~el 

le prix À. la production représente, par exemple, 40 % du prix de détail dans 

un pays importateur- hypothèse que l'on peut formuler pour des r~gions pro­

ductrices situ~es à proximité du pays consomm:tteur - la situation serait, en 

revanche, un peu p1us favorable. Mais, dans ce cas Pgalement, la régression 

de 20 ~'a du prix dans le pays importateur, les frais de commercialisation res­

tant par ailleurs les mêmes, entraînerait une diminution da 50 % du prix à la 

production dans le pays exportateu~. 

L'augmentation des prix en tant que conséquence d'une rPgression de ) 'offre et 

son effet combiné avec l'élasticité de la demande par rapport aux prix, est 

également à mentionner. Si une diminution de l'offre entraîne une augmen~9.tion 

des prix, une compensation naturelle s'~tablit en raison d'une régression cor­

respondante de la consommation. Mais, si 1es prix auementent en raison, par 

exemrle, d'une discipline que s'imposent des p~ys exportateurs ou par une aug­

mentation.des charges à l'importation, la consommation peut ~iminuer dans les 

pays importateurs sans que cette diminution ait oté provoquAe pq.r une r~gres­

sion de la production ou de l'offre. 

On considère parfois que les oons8quences ne l'Alasticité de la demande par 

rapport au prix constituent la raison de la r8gression ou stagnation, sinon 

inexplicables, de la consomm.? .. tion des agrumes vers le milieu de l,~ p~riode de 

1950 à 1960 en Belgique, Grande-Bretagne et quelques autres pays. La hausse du 

frêt provoquée par la crise rte CorP-e en 1950 et plus tard rar la crise de 

Suez en 1958 a fait monter les prix, presque-uniquement dans les pays qui pour 

leur approvisionnement en agrumes sont entièrement tributaires des arriva­

ges par mer. Si cette augmentation des prix a contribué à la baisse de 

consommation . 1 
l.- n'en resterait pas moins difficile à comprendre pour-
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T~UAU 46 • ELASTIC: lES DE lA DEMAiiDE DES AGRUŒS PAR RAPPOOT AUX PRIX (1) 

.. 
Pays ou· rigi on Selon des dtu .. Selon d~autres . Estt•tlon 

des de la FAO eut aura (2) 
1 2 3 

Belgique/luxembourg . 0,1 • • 
0,83) . ·,,01 ., : 

R4publ1Qut f,d,rale A11~.andt 0,8 

France O,MS} .. • 0,6 

1 tal fe • 0,96) 0,9 

Pays-Bas 0,77) ..,,os> 0,7 
... . . 

C.E.E. enseablt • .. • 
. . . 

Autriche/Sul su • • O,R 

Pays scandinaves 
1 0,4 g) o.~ • 

Grande-Bretagne 1 ,6710). 1 ,s1 'l 1,7 

' . 

A.E.L.E. enseab1~ .. 
• • • 

~ '. 

Ettpagne /Po r.~ugal 
'· 12) 

0,9 • 0,9 
. ., . 

Grke • • 0,9 

Proche Orl an t • • 0,9 

Afrique du Nord • o, 913) 0,9 1 

Pays du Bassia a6dlterran4en ens. • • 0,9 

Etats-Unis • 
o, 72 ,,. J 0,8 

Pays de l'Europe orientale et URSS • • o,o 

~ : G. Dean et H. Collins, communfq~e par F.A.O. 

1) les signes 11fnus1 sont n4gligds· 

2) [sU•atlons tenues pour le·s plus vretaublablts coepte tenu de donn4es 6ventuelle$ fourntes dana laa 
colonnes 1 et 2 

3) Selon Levie, E.L., A study of the de1and for cftrut frutt ln four lapoptlng countrtes ln Europe, dana 
FAO/CCP/59/16: le ~afflclent .. rapporta aux prix l l'taportatton (c.l.f.) et aux ventas de fruits 
troptcaux at tubtroplcaux. 

../. 
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~) $elon Goreux, L. et J. Volf, Market prospects for citrus frvlts fn lltatern Europe tn 1965, dans F'AO 
· · JtonthlySü\letfn of Agrlcultu.-.1 Econo•fcs and Statfstfca 8, n1 U, Rou 1958·;·1• coefficient se 

fl;fiJOifhll· . eux prix de dftafl et aux quantttfs d'oranget conso•4es 

5) Selon Goreux1 l. and J. ]!!!, ftar~et prospects •••• v. note 4 

6) Selon Dean, G. and H. Collfns, 4tude.non .publltfe~ le .coefficient se rapport. aux· prix au producteur et aux 
quantfttSs d1oranges consoaua4ea · . 

7) Selon levie, E.L., A study of the da•and ••• :·le coefftclent se rapporieaux prfx d11aportatton (c.l.f.) 
. et ~x-o;antltfa d'orange' consoamies · 

. ' . 
8) Selon Nederlarlfs:Ecr.N11hch lostltuut, Thi Dutch aarket for cttrus fruit and bananes, :Rottentaa, UISO, 

p. 17 (non publlf); le coe1fictent se rapporte aux prfx ~ 111aportatlon et aux quanttt4s d'oranges 
et de aan.darl nes consora11fes · · 

9) Salon levie, E.l., A study of the deaand ••• ; le coefficient sa rapporte aux prix l l'faportatton et 
les veOtë'i"'" des oranges et des. ~~&nd art nes 

10) Selon levie, E.l., A study of the.deaand ••• r les coefficients se rapportent aux prix l 11teportatfon et 
aux quanttt&s d'oranges et de aandarfnes consoa~4es. ( . 

11) Selon Bàtn, A.D. and J.A.C. BtOvn, Trends tn the consuaptlons of citrus fruits ln the United Kfngdoa, 
CL~rtdge 1958; les coefficients se rapportent aux prix de d~tafl et~ la conso~aatton par aofs d1oran­
gas. J.A.C. Brown dans 'Seasonaltty and elastfclty of the decand for food tn Great Brftafn slnce dera• 
ttontng1 (Journal of the Agrf~ultural Econo1fcs Society, 1959), donne une •t&~tfcft4 par rapport aux 
prhc de 1, 7 quf se rapporte aux prh de d'ta Il et aux quantftis d'oranges consou4es par IQI •· 

12) Selor ·ean, G. et H. Collins, dtude non publfde, les coefficients se rapportent aux prix de oros it ·. · 
aux Q •ntftés d'oranges poqr l'Espagne 

13) Selon Dean, G. etH. Collins, voir note 12); les coefficients se rapportent aux ~fx.de d4tal1 l. 
-casablanca et aux quantit4s d1oranges conso•des au Maroc. · 

1~) Selon Marlove, M. et F. \laugh, 'AdverUsfng vfthout supply control' tn .'Journal of Fara Econoafcs•, 
~3, n° .1, part. 1, pp.8J..S7:. las coefficients se rapportent aux prfx au produciaur et aux quanti Us 
d'oranges consou4es. 
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~uo~ cette répercussion ne s'e~t pas produi~dans d'autres pays pr'sen­

tant une situation similaire où pourquoi mame élle se tn.duit(aux Pq..-!aa 

et en Norv~ge) par une situation tout à fait oppos~~~ 

4• ~tres facteurs 
: . 
Les données co~.~ernant l ·~vol:u~ion de. la population, .1 'évolution du reve­

nu, 1 1 élastioi ~~ de la: demand~ par rapport .au r_evenu, la situation des· 

prix et 1 2 élastioit~ della demande par.rapport aux prix permettent de'd'-. . 
gager ce~~a.ines expl~oatione touchant la situation et 1'4voluti.on de la 

consommation ~-'agrumes.· a.~eo ~~-ffisammont de précision pour que 1 1 on puisse 

les uti.liser_ comme élé:m~nte. ~'une approche glob~~· Ces éléments oonsti tuent 

les principaux facteurs a.y~t une .intll.uenoe ~ur .1~ Qonsommation• En 

revanche, los éléments analysés jusqu'à. présent ne $1,f:tis&:nt plus pour 
t :, : • ' • .,· • • ,. ' • ) 

juger .séparément 1 1 evol\lt ion des oranges, .des mandarines·, des oi trone, 
... ' ·• . ' . . . ' ~ 

eto. at leur substitution réciproq~e. 

Conaidérons_maintenant les causes particulières des modifications de la 

conf:fO~ql_a.tion d.ont les effets se font sentir moins régulièrement et avec 

moine d'intensité. 

a.• La consommation .d·~agrumes .dépend du marché de 1 'offre deà a.utrés fruits • 

Les quanti tés de fruits offertes e~ ,'leur ·prix ont ~une 'importance dans 
. 1 • 1 1 

la masure où le consommateur consciemment ·ou non ne dépasse·pas' facile-

ment, 1~ plup~t du temps, .une certaine qu~ti t~ globale· ou une cer­

taine somme totale qu'il s 1est fixée~om~e.4épense pour les fruits, 

en fonction du niveau de son revenu. Catte interdépendance devrait 
. . 

&tre grande dans les régions où ·les ~grûmes importés ou pro~ui ts dans d •a.~ 
· :trœ -réfP.ons très éloignées du pays~ sont ·o~~roia.lia~_e ·.-et mis en. .. 

. concurrence 'àUr le marché a.veo d'autres espêoes de fru;L t.s importées 
. .. t- .. 

ou provenant da la production nationaleJ elle devrait. au contraire 

3tre faible ·dans les. régions de production d 1 agrum·a·s à.~si <1U·e dans 

le.s z.ones. qui· n'en sont pas tr~s' élOiE"lées. Il en'''résul t'e· un avantage 
relatif· sinon,un monopole de oonsolhma.tio~ .. d 'agrum'6s pour· o'a·s él.emièree 

r~gions et une concurrence véritable pour ·les premië~eè. 
• 1 • 

tes àutres eàpèoes de ... frui tè qui concurrencent les agrumes sc:>nt ~':lr-

·t~ut les bananes, les pommes et les poires. Oo~e·'·l·,.a. ~~uli~t§· 68-~ement 
le "Citrus· Group" de la FAO (1), oette poss_ibilité d• substit#iion 'à 1.est 

.. (1) FAO·, ·comm·•· ori Comm. Pr~oi., ·Group· on Citrus. Fruit, The main ·oh~ao­
teristios of the citrus economy. CCP/Citrus/ST/65ÏiorkingRa;er 

.. n° 1., P.··• ··37•- : ... · 
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renforo~e.depuiè que de nouvelles variétés, des méthodes amélior~es de 
. , 

atookage' de conservation et de commercialisation ont oonsid4rablement 

allongé la durée initiale de la saison et qu'une grande partie de 1 1 ot­
tre peut Otre reportée en pleine saison de la consommation des a8rumes • 

. L1absenoe de documents statistiques n'a cependant pas permis jusqu 1à 

présent dt ef'f'eotuer des analyses sutfisà.mment certaines .Mais il semble 

par exemple que dans tous les pays importateurs du nord de l'Europe oo-

. oidentale, une oert'aine relation inverse existe entre les importations 

d'agrumes et la production de pommes. une faible récolte de pommes, en­

tratnant des .prix ~levés, a manifestement pour conséquence de renfor~ar 

la demande d 'agrumae. Des récoltes records ·a·t Ùnè balss·e des. prix agis­

sent en sens inverse~ Des enquêtes de la FAO ont montré que dans lapé­

riode allant. de 1955 à 1963, les bonnos ou les mauvaises réc~ltos de pom­

mes des pays d•Europe oocidentalo importateurs d'agrumes ne se sont tra­

duites respeotivemont. que par une diminution ou une augmentation des im­

porta~ions .d 1.agrumes .correspondante de 1 'ordre de·. 10 1 20 %des change­

ments subis par les récoltes de pommes (1)(2). 

On na trouve pas de aas de substitution notoire entré les diff~rentea va­

riétée d'agru~es, sauf une certaine substitution entre lee oranges d'une 

.. part et les mandarines de gros calibre • 

. Le tableau n° 47 montre la oonsommation·par tftte d'habitœlt pour les. 

prinoip~es espèces de fruits. 

On constate quo pour tous les Etats membres de la O~E.E. lee.orangas, 
. . . . .' ' . . . ,• .· \· 

sauf pour une alméo ou doux, tlenrient le dewtiême :r~g aprQs 'lea pommes •. 

En Italie allés viennent après les :r8ohe~ ·d~nt la oonsommat.ion a augmen­

té de fagon notable. 

On constate. également que de· tous les Etats membres de la C.E.E., c'est 

1 •u.E.B.L •. qui consomm.e le moins de fruits, 1 'Italie venant ·en tOte, 

.. suivio par .l'Allemagne. Si 1 'on observe po\U' oert~es ann'es des r~ 
·, 

gress~ons dans .la consommat'ion, oelle-oi est due aux. conditions olima-

.r tiques et à l'al ternanoe de la production de ~i ta tels les prunes, 

1 

'les abrioots.entre autres. 

· (1) FAD, Comœ·. on Comm• Probl·~ Group on· Cit~-u~ huit, 'lbe main oharao­
toristics of the citrus eoono~y. OCP/Citrus/ST/65JW~~king Paper n°1, 
P• 37 .. . ··. . ·.. · · · 

, (2) · F.AO, Comm·~ ·on Comm. Probl., Citrus Fruit• ;.. ~eview· ot the outlook 
for production and oonsumption• CCP 59/13, P •. 19. 
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TABLEAU 48 : PART DES œANŒS DANS LA CtwOOMfiATION APPARENTE TOTALE- DE FRUITS FRAIS(l) . ' 

.. 

1951·53 1957 ... 59 1961-63 1964 

C.E.E. · 16,3 18,5 15,9 17,6 

i' 
: 

R.F •. ALLEMAGNE a;5 13,4 13,'2 •' 16,2. 
.. 

1 

BEtGIQUE-lUXEMBOURG 1~.6 21,2 22,3 2~,8 

FRANCE 25,9 2~,5 19,2 21,5 

ITAliE 18,7 18,0 14,2. ,. 15,1 
1 

'. 

PAYS.BAS 15,6 25,~ 28,2 
'' 

23_,,5 ' .. . .... 
.. ---

. · ( 1) l l'exclusfon dea frùl tt S8C8 : dat'tes," 11andes et frûfts en· COqU88,· nofx1 nofsette.,--

~ .: vot r .tableau· _.., 



- 179 -

Pour mieux situer la plac~ dos oranges dans cotte consommation, le tableau -

n° 48 montre leur part dans la consommation totale •. 

On note une certaine oanetanoo pour l'ensemble de la O.B.3. saut pour 

l'ann6e 1963 •. Oeoi est la oona~quenoe dès gels en Espagne tout partiou­

li~rement. Il en est de m3me pour la moyenne 1951-53', certains p~ 

n'avaient pas, pour des raisons politioo-,oonomiquGa, repris un oommeroe 

normal• 

Ce sont lee pqe ayant la production national~ la moindre qui ont le po\U"­

oentage de consommation d 1 or anses le plus important par rapport l la con­

sommation totalee·En Italie, gros producteur de truite et d 1aerumes, la 

.part des oranges dans la consommation totale de fruits est. devenue la 
plus faible de la O.E.m. 

La France malgré uno production m~tropolitaino notable de tous t.ruits 

consomme un pourcentage presque aussi t11evé d'oranges que la ::Selgique-Luxem -
bourg at les Pays-Bas. 

b. Naturellement, le niveau de l'offre globale d'agrumes exerce une influence 

inévitable sur le ni veau de la consommation surtout lorsque les quanti t&s 

r&ooltées des principaux pays producteurs sont fortement réduites par 
suito de catastrophes na~urelles comme les gelées,la gr31e ou le vent. 

Ces influences sont acoompagn~es la plupart du temps de modifications de 

prix en proportion. 
~ graphique 14 fait appara!tre le paralélisme qui existe entre la oonso~ 

tion d·'agxumes dans les paya .roduoteurs du Bassin M'diterranéen avec leur 
produot ion • 
Les données climatiques 4e base ou lee conditions at~osphériquea exercent 
d'autre part également une irtfluenoe sur la demande d'agrumes.Oependant oea 
influences ne peuvent guère être cernées ni en orientation ni en volume. 

O•·Les habitudes de consommation 
A l'ensemble des éldmants ddjà traités dans le pr,sent chapitre s 1ajoutont 

les probl~mes que posent lee habitudes de consommation•· Ce sont des él6-

ments importants servant à déterminer le ni veau de la oon.sommation dea 

agrumes •. Maia ils sont difficiles à évaluer quantitativement. 

Los habitudes de consommation constituent un des 'l~ments majeurs qui d&­

terminent le niveau de la consommation d 1agrwnea luno &poque déterminée. 

Bllos expliquent en partie pourquoi pour un mOme niveau de revenu, los 

consommateurs consommant des quantités différentes d 1agrumes en sênéral 
et de varié t'a d'agrumes en particulier • Oes habitudes expliquent aussi 

pourquoi certaines ~iétés ont la pr~térenoo des consommateurs ou au 

contraire ne l'ont paa, .. surtout pour·lea oranges et les manda:rinea.· 
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Production et consommation apparente d'agrumes dans les 
pays du Bassin Méditerranéen (France exceptée) 

en milliers en milliers 
detonnes detonnes 

Production 
-------- Consommation apparente 

aooo snoo 

6.000-4--------------------- ---f-6.000 

1 
1 

1 
1 

1----------:----1--..... 4.000 
,• ... .,. Il 

1 "~ 
1 

... 1 .,.,.., ,, 1 
,.,.., .,. 1 , ~ , , 

~ , , ,, , .... _ 1 ... ,, .,. ,, ....... , 
2.000-+---_;:: ..... ..., ' '-':......-------------------+-2.000 

1950 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 

Source· Production : World Crop Statistics 
· tootofflfngtjon: calcul .. ba$é sur production et données de FAO Trade Vear-

oo 1 erentes annees) 
CEE.DG Vl-6706.39 

Graphique 14 
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Ensemble aveo 1 1offre do fruits concurrents et les variation~. do leurs 

prix, les habitudes'da consommation déterminent dans une large mesure 

l'évolution saisonnière de la consommation. Les oran~s passen-t. encore· 

pour une part prépondérante comma fruits d'hi ver. :Bien que 1~. p;roduotion 

soit possible· pendant presque toute !•année et que l'offre s'étale en 

fait sur toute l 1année 1 ·la part relative de la consommation d •or~ges 

d 1tSt4, qui est de l tordre· de 10 ~environ, n'a. pre~que pas oha.n~ jus­

qu 1ioi (1). 

Cependant dos facteurs d'ordre psyohol~gique jou~nt .~galement sur la de~ 

mande des agrumes • Lo consomma. teur', mtJme s 'il, y a b.eao~oup de pommes. prtS-

. fère les a:grumes en certaines saisons, surtout en lli ver. Ce fait a . été 

illustré par exemple en 1'63 lorsque, à cause du gal en Espagne, l'offre 

d 1agrumos était limitée et los prix ~levés, la demande d'agrumes n'étant 

pour ainsi ~iro pas affectée. 

Les données statistiques ne permettent pas do faire une analyse plus com­

plète 49 oe :Phmom.ène intéressant pour la consommatiOn. et .~de ses modif~-... 
~ '• 

cations~· Ma.is certains 1ndfoos tànt appa.rattre comme probable qu'une ten-

dance ~e dessine en faveur d'une intensification de la consommation 

~ 'aé?!~es pendant t·out·e 1 '·année. La majeU.re partie de 1 1ausmentation g&­

nérale de la consommation ira à la production "off'-eeason" provenant sur­

tout des p~s de 1 1 h4mi$ph~re sud (Afrique du sud et Brésil) et destinée . . \ ' . . .. .:.' . ~ . . 

·A la partie nord de 1 •Egrop~ occidentale. On note également dana los pqe 
,. . . . . . .. ~ ; . ·.. ' . 

du bassin m~di terr~~o~ .. un t'a.ibl~ mouvement de reconversion vere la cul-
, 4 't. '\ ..... ~ ~ 

ture de vari~tés arrivan~ l.maturitl en été. . ,, .. :· 

Les habitudes de consommation ne sont donc pas immuables. 

·~! d •. Publiai té 

.! 

Bien qu • aot.uollement lee agrumes ne fassent que dans une me eure· relative­

mont faible l'objet d'une publicité, il existe dea exémples frappants de 

succès spectaculaires notamment dans le cadre des nouvelles formes de com­

merce repr6sentêe~ par laa. "supermarchés" et magasins A succursales · mul-· 

tiples. 

(1) LH même constatation a été faite lors de l'enqu3te Rur la consommation ef­
teotuêe par·l•Ottiëe atatistiq~e fédéral p~ur .+a Répu~liqu~ ~dé~ale 
d 1 Al.lernasne · · · · · · · · .. · · · 
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Il nous revient qu'une campagne de publiai té spécifique. a a'touti 1 un 

accroissement des ventes d'environ 25 % au cours d'un seul moi&J. Dans 

oe domaine on peut encore s'attendre 1 d'importantes modifications en 

matière d'accroissement de la consommation et des.préférences quant aux 

variétés. A oot égard il y a lieu de considérer quo non seulement le com­

merce de détail mais également les.firmes d'importation et d 1exporta~ian 

ainsi que les groupements de·produotours doivent 3tre pris en considéra­

tion en tant que promoteur do la publicité. 

Des csmpaenee publioitair.oe, régulièrement ·lancées en faveur: do la con­

sommation d 1agrumos ou d 1autres fruits, peuvent exercer sur les habitudes 

de consommation une influence certes non n4gligeablc ot m8ma entratner 

des modifications durables. 

Conourronoe entre Eroduits tran~ormés et fruits frais 

Des modifications profondes sont aussi apparues au cours dos dernières 

décennies dans lo rapport entre la consommation do fruits frais, d 1une 

part, et cello do produits transformés, surtout de jus de fruits de di-

verses sortes, d'autre part. Les dooumonts statistiques ne permottont 

de· faire uno analysa pr~ciso que pour quelques. pays en particulier. 

Cependant la conversion dos données an équivalents do truite frais sou­

lève dea difficultés. 

L'évolution aux Etats-Uriis montre qu'au fur et à mesure dos modifications 

des habitudes do vie dues à 1 1urbanisation et à l'industrialisation et 
, . . ~ 

également à un accroissement du revenu, la consommation de produits de . . ,( . 
la transformation d 1agrumos joue un r8le de plus en plus grand, soit 

qu 1elle constitue une forme nouvelle de coneommation,soit qu'olle rem­

place la consommation de produits frais. Les quantités consommées de 

jus d'agrumes - princi-pal produi't rie transformation - dépendent sur­

tout du développement de la demande de jns conservés, concent-rés, con­

gelés, deshyd-rat8s ou lyophtlisée pour la consommation directe ou pour 

l'industrie des boissons. Les principaux facteurs qui interviennent danR 

ce développement sont : 

la diminution de temps disponible aux ménagêres, dans une soci~t~ hau­

tement industriaJ.isPe, .. pour les travaux de cuisine et fJe p-r~lJ:'J:ration 

des repas (p. ex. : l.'épluchage et la pression de fru1ts frais) suite 

aux nombreuses occupations professionnelles ou autres 
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la motorisation qui constitue un facteur orientant la consommation 

de boissons vers des produits non alcoolis~s 

le développement de la commercialisation et de la consommation d'agru­

mes- transform~s en jus- pendant toute l'ann~e particulièrement pen­

dant la saison chaude, lorsque l'offre d'agrumes frais est limitée ou 

inexistante. Il ne s'agit dans ce cas, pas d'une substitution de jus 

aux agrumes frais, mais bien d'une consommation supplÂmentaire au dé­

pens d'autres fruits frais ou transform~s. 

D'autre part il y a lieu de tenir compte des avantages dans le domaine 

·de la comme~cialisation a un produit relativement bon marché, bien em­

ballé, facile à transporter et à manipuler, et guère périssable bénéfi­

cie de la faveur des intermédiaires commerciaux. 

Aux Etats-Unis, la consommation de produits transformés d'agrumes a évo­

lué, au cours des dernières annP-es autour de 60 % de la consommation 

globale pourtant élevée (dépassant 30 kg). La consommation de produits 

frais par habitant y a mArne diminué sensiblement en 1963 et 1964. 

Tableau 49 1 CONSOMMATION D'AGRUMES AUX ETATS-UNIS 
-----~~----------------------------------~~-~-----

en k ~g 

1960 1961 1962 1963 1964 1965 

Frais . 15,3 13,8 13' 1 10,0 11,7 13,1 

TransformAs 23,7 22,0 24,6 28,4 16,8 19,8 

TOTAL 39,0 35,8 37,7 38,4 28,5 32,9 

% transformés 60,8 61,3 65,3 73,8 58,9 60,3 

La consommation de produits transformés d'agrumes dans la C.E.E. (calou­

lée en valeur équivalente de fruits frais) était avant 1960-63 de 



- 184-

250.000 t en moyenne, oe qui correspond à um.e consommation par habitant 

de 2 kg environ. L'augmentation de la consommation est notable. Il y 

a encore dix ans la consommation de produits d~rivAs de la transforma­

tion d'agrumes, notamment des jus, ne jouait pratiquement aucun rôle. 

Quant à savoir si la consommation évoluera au point de parvenir aux 

quantit~s consommées aux Etats-Unis, c'est là une question à laqÛelle 

on ne peut pas rfpondre. Cependant, il faut remarquer qu'une tendance 

se dessine en ce sens. On ne peut. pas prévoir.à. l'avance si, comme aux 

Etats-Unis, il faut s'attendre à une concurrence de substituxion entre 

fruits frais et produits transformés. Le grand pays producteur et con-

sommateur que sont les Etats-Unis avec ses différences d'orientation de 

production dana l'est et dans l'ouest possède certaines caractéristiques 

qui ne peuvent encore 3tre décelées en Europe. 

f. Préférences des consommateurs 

La modification de la demande d'agrumes peut aussi ne porter que sur cer­

taines variétés d'oranges, de mandarines, ou de pamplemousses. On constate 

effectivement une augmentation de la consommation des meilleures variét8s 

et principalement des variétés précoces et tardives. Le consommateur des 

pays européens importateurs préfère vraisemblablement - lorsque les diff~­

rences de prix ne sont pas trop grandes.- trouver dans les fruits les 

qualitAs suivantes : 

~~~~-!!~_2::ang~ 

a) des fruits ronds, même si la forme a toutefois moins d'importance que 

la qualité organolytique 

b) pas de pépins ou le moins possible 

c) chair juteuse et de préférence de couleur blonde 

d) ~corce fine ou assez fine, ne pas être rugueuse et être facilement dé­

tachable 

e) saveur 1 elle doit être de préférence neutre avec un très léger ar8me 

typique que donne un P.quilibre particulier entre les acides et les su-

cres 

f) teneur en sucre : elle doit être élev0e sans excès 

g) cloisons internes 1 elles ne doivent pas être coriaces 
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Pour les mandarines. clementines et satsumas les préférences des oonsom-
. ------------------ --
mateurs sont, mutatis mutandis, analogues à celles pour les oranges. Il 

pourrait en résulter une désaffection par rapport ~ certains types. 

Pour les~!~~! le degré d'acidité jou& en plus des· autres oàr~o· 

téristiques mentionnées. 

II. Les Paya du Bassin méditerranéen (1) 

Contrairement aux pays européens, traités au § I, le facteur le plus impor­

tant dans les pays du Bassin méditerranéen qui détermine la consommation par 

habitant, déjà élevée malgré un faible pouvoir d'achat, est le r~pport ~avo­

rable entre le revenu faible et les prix fai~les auxquels une PB7t considé­

rable des consommateurs peut se procure~ les agrumes. Si 1 1 on examine les 

données de la consommation pour les ~ays du Bassin méditerranéen, il faut 

considérer le niveau élevé des quantités d'agrumes consommées comme déter-· 

miné par les habitudes de consommation. 

Il faut voir dans la forte augmentation de la population supérieure à 2 % par 

an (2), le facteur le rlns important ayant néterrriné l'bV0lution de }a. C0nsommatj_on. 

Quoique dana certains de oes pays, cotto augmentation soit sensiblement moins 

forte à cRuse du départ de travaillo~:s ~ 1 '.~trange,r,el.la ne devra~t .euère bais-

ser, salon toute vra.isemblanoe, d 1 ioi à 1975• 

Les ef'tets t;:-l<.rr-oés sur la consommation par l'augmentation du revenu (3) ds­

vraiont a1;1 contraire 8tre faibles. On peut m0me penser qu.1en oas de dévolo~ 

pement économique insuffisant mais surtout en cas da diminution du revenu 

par habitant suito à un aooroissemant de la population, on pourràit assister 

A une baisse de la consommation par personne. Etant do.nn' la faiolo niveau 

des dépenses de consommation en valeur absolue, l'élasticité de la demande 

par rapport au revenu est élevée tout autant que l'élasticité par rapport 

au prix. L'élasticité par rapport au revenu doit au moins 3tre de 1 1ordre 

de 1,0 et l'élasticité par rapport aux prix doit dépasser largement -1,0. 
Toutefois, pour juger de l'influence du facteur revenu sur le développement 

de la consommn:liion dans cas pays 11 faut considérer qu 1une partie ~eulement 

de la populc,t:i.t .. n ost intégrée dans la ·secteur monétaire de l ~ éoo~omi.e • 

(1) 

(2) 
(3) 

Il s'agit des pays du Bassin méditerranéen non onooro pris en considé­
ration au § I)du présent chapitre (o.a.d. les paya en dehors de la C.E.E. 
et l'AcE.L.E. 
Voir a'l1nexe - ta.blea.u 3 
Les donn~~s oono~ent. le revenu sont empruntées du UN Yearbook of 
National Account Statistics - différentes années. 
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De toute. façon, l'augmentation de la consommation qui dans certains pays 

dépasse un taux'qui correspond à l 1accroissement de la population est 

imputable également ici en grande ~ax~ie à l'évolution favorable du rap­

port entre reveriu et prix. L'augmentation du revenu nominal par habitant 

· a dépa.ss·é los 2 % l>ar an en moyenn'e dura.rit lee dix dernières années dans 

les pays du Bassin méditerranéen, malgré un acoroiesament sensible de 
la population. 

Le facteur peut-3tre le plus important du développement de la consomma­

tion, se situe principalement dans ces p~ du Bassin méditerranéen où 

depuis longtemps à oause de la si tuat~on n~turelle ou par la présence 

d'ét~~gers, la production était.:r~rtement orientée vara la vente à 

d 1a.ùtras pays. Lorsquè la part relative des export~tions dans la produc­

tion globale est élevée, toute modification relativement insignifiante 

du ~olume des exportations transforme considérablement la situatiçn de 

1 'of'fre sur ·le ma.rohé. intérieur. Certes, la situation de .la demande' ~a.t 

sensible aux variations de prix. Mais cette influence ne s •·exerce q~e 

dans 'oertai."lee :limites rela.ti venient étroites dana la maj.ori té de oes pays, 

étant ·donné que la plupart du temps il s'agit de marchés, évaluée on. ~.er­

mes de populations at de revenus)relativament limités. 

Du resta, 1 'élévation '·du· niveaU. dea axigonooa de consommation des clie~t· 

étrangère obligEf, .• . .Oc3s pays; à édouler dans le pays m6me un pourcentage 

orolasant de la prodüotion· rt~tionala non conforme aux normes d'exporta-

.. tion. Les bas prix·pratiqûés pour·oètte marchandise de seconde qualité 

tavorisont 1 1aooroissemant ao la 'consommation dans le pays. Lorsqu'un 

pays producteur compto dans ses frontières un grand nombro d'acheteurs 

meme à faible pouvoir d'achat, cette forme de consommation du fruit à 

1 1état frais·, non conforme aux normes d'exportation, peut être plus ran­

talvlo que sa transformation. 

§ III.Les Pays de 1 1Europo orientale 

Dans los économies· dirigéos dos pays do ·l'Europè orientale, .les facteurs 

détermin·ant ·la. consommation d ., agrumes ne résida~t ni dEÛl~ 1 'é~·iution 
da la population, ni dans la situation du revenu, io pouvoir d'achat ou 

la s·i tuati6n .des prix,·' ·mais daria les priorités·· 'âècordées par les organis­

mes oan'tra.uX: respcms~ables poUr 'la· d~~lopp~m~rit. êc~nomi·q~-e et n~tamm~~t 
·pour·. le ooouner·oe ·extérieur~~ Danii oes p~ys, ies .·prévisions .. sont établ~\~.~: 
on··partant de ·'oonsidératione tbuéb.·sil·t·l·e d~~oloppém~~t· générai. d~···i 1 ~co~ 
nomio et les priorités à accorder dans oe oadro. Ainsi dans la mesure 

·où la consommation d'agrumes ost prisa en oonsid4ration, la question d&-
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oisive est celle de la réserve de devises, la possibili~' d'accords com­

merciaux et d'opérations d'échanges bilatér8UX avec los pays producteurs 
1 ' 

d'agrumes. AÙ ·contraire, les ooneidérations to':lcha.nt 1 1.§quilibre alimen-

taire à S8Vo.ir 1 1 S.l)pOrt souhaitable de vi tamines n 1ont pas dt\ 8TOir jus­

qu 1ioi beaucoup d'importance. Toutefois, par rapport aux.: .. quanti tés pra­

tiquement nulles consommées autrefois, on constate depuis 10 ans _qu'au 

moins les agrumes font leur apparition sur le mar ohé. Dans ces condi­

tions, prévoir ce que sera le développement d 1ici à 1975 n'a pas beaucoup 

de sens·. On na peut m3me pas partir des prévisions contenues 'dans los 

pl~s do dévoloppament, où parfois on .noto une oonsomm'ation croissante, 

car ces.prévisions ne somblent avoir que relativement peu de ohanoos 

·d '~tre réalisées précisément dans le domaine do 1 'approVi.sionnemont on 

denrées alimontairos. 

Mais il est important de noter que d 1après lo niveau du pouvoir d 1achat 

et 1 1aooroissoment constant du revonu, qui malgré los différences do prix­

pout so comparer d 'tme certaine manière ~veo oe~x des a.~ tres pays, 11· y . 

aurait lieu d'escompter dès à présent une consommation considérable 

par personne si les importations d 1agrumes dans.los pays· de.l 1Europe orièn­

tale étaient libéréoa. 

' Il ne fait pas de doute qu 1à. 1 1avanir, comme pour los "produits de luxe" 

il taille s 1a.ttendre aussi à une amélioration do 1 'approvisionnomont en' 

agrumes pour autant que le permette le goulot d 1étranglement des dovises 

disponibles pour le oommeroe extérieur. En ltooourrence, il faut toutefois 

considérer qufil ne doit pas s. 1agir ioi de devises libres pour lta.ohat 

d 1agrumes comme oe fut le oas par exemple pour les importations de blé 

en provenance dos Etats-Unis, du Canada et d'autres pays exportateurs. 

D'importants pays producteurs d 1agrumes du Bassin méditerranéen qui par 

laur situation pourraient sembler prédestinés à ce genre de commerce, 

surtout les pays comme la Turquie, la Orèoe, Chypre, la Li ban eto. 

sont pour une part des pays à. monnaie faible et pour une part aussi dea 

pays disposés à pratiquer des opérations de troo ~ur une ya.ete échelle 

auxquellos d 1aillours ils sant habitués. Le commerce pratiqué jusqu'ici 

par les paya de l 'Europ~ orient.ale s 1 efi"eotua principalement sur cette .. 
. . 

base. Las deux partenaires -pays do l'Europe orientale et pays exporta-
: • o 1 L ' 

teurs d'agrumes - utilisent en p~eil o':1s l.a poss~bili t.~ qui. leur est· 

faite do remplacer. dans ~eure échanges o~mme~oi~~ le paiement des fou»­

ni turea ,en devises fortès par d~è fourni tûros en oon.treparti;e,•. Par. eJÇem- . 
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ple ai un pays de 1 'Est peut exporter en grande quanti té d 1 appareils de 

radio, il est tout à tait pensable que des pays mentionnés aient intér$t 

à. les importer et qu t ils livrent des agr:umee on échange. En outre, le 

commerce avec les pays de l'est est particulièrement tontant pour plu­

sieurs pays exportateurs dt agrumes oar oeux-ci pourront· leur vendre -

du moins dans un avenir proche -, des agrumes qui par leur qua.lit.S sèmt 

invendables dans les pays industrialisés de l'Europe oooid~~· 

et cela A. des prix réduite en oonséquonoa. L 1 augmentation do la produc­

tion dans les P818 du Bassin méditerranéen suscite un intér8t croissant 

pour oetto forme de valorisation de la réoolte. 
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Chapitre IV.- LE DEVELOPPEMENT. FUTUR. DE LA CONSOMMATION 

§ · I • Aperçu sur le's ~tSthod?s d 'apProche du problème .. 
. . 

Afin d'estimer le développement tutur de la consommation d'agrumes, la 

p~ésente analyse doit avant tout essaye~ d~'~ablir .d~e ord~es .de grandeur 

dans di:ttéren~es hypothêaes .. d~ ~ravail· Dans les données disponibles re­

latives aux facteurs d'terminants les plus importants, on rel~ve des im­

perfections et des facteurs d 1inoertitude.importants. Cee derniers ne.peu-
. . ..· . ·. ' . . 

· vent pa.à non. plus Gtre 'éliminés .Par 1 'emploi de .méthodes matht§matiques. 

Ceéi e'~t d' ailÎeurs un ·dès motifs 'pour iesqÜols des prévisions· établies 

.j.usq~···à: présent m3me aveo 1 'aide de méthodes mathématiques n'ont .. do~ée 
de r~sultats.eatisfai~ants •. Pour autant que da telles méthodes ant pu 

3tre appl'iqu'~es dans 'le présent chapitre' il y a lieu d. analyser les ré-
.sul t·~ts ·avec beaÙooup de prudence • . , . 

·~. Los ~ri~.oip~m; ta.ct~'lu:rs. dét~~minant 1 'évolution de la consommation.. sont 1 

a) 1 1 importance de la population et son évolution:.' .. 

b) le niveau des revenus par t3te et son évolution (surtout le revenu dis­

ponible pour les dépenses de consommation) 
o) 1 1 élastioi té de la demande par rapport au revenu .pour lee agrumes ... et , 

sos modifications 
d) le prix des agrumes ·et l t éla.s ti oi té de la demande:· par rapport aux prix 

e) le ni veau de 1 1 oftrè et ni veau des prix d '.autres fruits concurrents · 
1 - . • •, • 

( élastioi tés crqi~~·~s ... ~os pri;x:) .. 
' # .' 

t) les modifications des habitudes de consommation. 

~ 1.inoidenc~ .. des= prix et leur 4vo.lution se:ront examiné.s ul térieur~ment • 
• ••••• • •f' 

Les.Qonsidér~tio~s développées au oours de cette section présupposent une 
1 '·· • ' ..... 

t~ndance ~.tablo des prix • 

Tout comme pour la production, on peut d~velopper pour 1~ consommatton un 

grand nombre rd 'hypothèses d 1 alternatives mais il faut essayer de dégager . ' 

.de c~ ~ombre celles qui ~ppa.raissent oo~e ~a.n:t ie plus de chance de se 

r4aliser. Cette prévision n'est pas· moins difficile l faire·quo pour la 

production. K8me si l'on tient compte de tous ·les ·fàoteurs importants qui 

interViennent dans des modèles mathématiques basés sur des séries de don­

nées historiquos et que les résultats obtenus ont donnés une courbe très 

proche de la oourbe effectivement suivie par la consommation, il n'est 

pas dit qu'un tel modèle qui s •ost av«&ré valable par le passé le aera en­

corel 1 1aV9nir• 
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Les hypothèses suivantes ~t ét' retenues pour .los calcula dont loa résultats 

figurent aux tableaux 51 à 62 ( 1). 

a) L 1 évolution de la population de la C .E .·E ~ ~usqu 1 en "1'975'', ·est évaluée 

compte tenu des différents travaux dans ce domaine. L''volùtion de la po­

pulation des paya de l'A.E.L,E~ est supposée 8tre la m8me qu 1aotueilement 

,. et un chiffre de population de 98,7 millions est pris comme hn>oth~ei'e pour 

"1975" ·• (Voir annexe - tableaux 1 et 2). 
i 

b) L'augmentation effective des revenus est. suppos.ée ltre dans les Etats membres 

de la C ~·~ .E. et de 1 1 A.E .L.E •. , à 1 1 exclusion du Portugal1 de. 4 %, . dans les pays 

méditerranéens (à l'exclusion de 1 'Itali~) de ·2.% par tAte. Un. P.rob_tème im­

por.tant de prévision apparatt déjà ici. En moyenne (et tout part~culière­
ment dans certains pays de la C.E.E. et de l'A.E:L.E.) l'augmentation ef-

. . ' 

feotive des revenus a été, dans le passé, plus.forte~ Des objec~~?ns peu-

vent également 3tre formulées contre l'hypothèse de 2% pour les.pays médi-

... terranéens, bien que dans ces paya, par sui te d'un accroissement plus mar­

qu~ de la population, ~1 faut s'attendre très vr~isemblablement·A·une aug­

mentation du ·revenu par t3te plus faible. En réalité, ·il faut s'attendre 

pratiq,uem.ent à une augmentation de revenus différente suivant los pays • 

Mais, cette différenciation ne peut pas Otra prévue pour·10 an~éès et, 
. .. . ' . 

d'après les expériences faites jusqu'à présent, une compensation s'opérera 

dans une large ~es~ra entre les groupes de pays • 

c) Le niveau absolu de la·oonsommation d'agrumes par t8to dans los différents 

pays - point do départ des calculs - est repris dans le chapitre II. 

Dos ooeff.ioients d 1'élastici té de la demande d'agrumes pa.r rapport au .reve­

nu différenciés ont été appliqués pour chacun des trois groupes d'agrumes 

examinés pris séparément. Ces coefficients, indiqués au tableau SOt se b8.­

sent sur les travaux et résultats mentionnés au tableau 45. 

Comme il apparaît des considérations avanc~es au chap. III, l'application de 

ooêfficients d'élasticité ne.peut se fai~e que moyennant de sérieuses pr0cau­

tions lors de l'interprétation d.es donn8es. Les calculs systAmatisés selon les 

indications du tableau 50 rev~tent dès lors au niveau des pays un caractère 

assez théorique. Pour l'ensemble des groùpes de pays en question, ils fournis­

sent des résultats pouvant être considér~s comme suffisamment valables. 

(1) La consommation "1962" est celle indiquée aux tableaux du Chapitre II comme 
moyennes pour les ann~es civilAs 1961 à 1963~ 
La nonsomma.tion "1970" e·t "1975" d.éisiene la consommation qui .serait attein­
te en moyenne pour la p~riode triennale qui entoure ces ann~es (1969 à 1971 
et 1974 à 1976). 



Tableau 50 

Consommation actuello 
par t~to dos 
- orflllges ot· ma.nda­

rinos 
- oi trona ot ·1.utres 

espèces 
- pamplemousses 

moins do 20.kg 

de 2Q à 24,9 kg 
do 25 à 29,9 kg 

30 kg et plus 
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Elasticité da la domando par rapport au 
rovonu 

Pays producteurs du 
bassin méditorranéen 

(1) 

1 ,o 
o,B 
o,6 
0,4 

Pays consommateurs 
auropéons 

(2) 

o,s 
o,6 
0,4 
0,2 

Ces hypothèses elles aussi no reflètent qu'en partie l'évolution qui 

s'est produito.jusqu 1à oe jour. L'hypothèse d 1une ~lastioité plus 

élevéo des revenus dans les pays producteurs du bassin méditerranéen 

par rapport aux pays_d 1Europe occidentale et septentrionale tient 

compte du fait qu'ils ont atteint jusqu'à présent et d'une faÇon as­

sez générale, une consommation par tAte rolativomont élavée d'agrumes 

d'une part, ot d'autro part, qu'il sembla quo danè cas pays un revonu 

en hausse pourrait ontratnor une augmentation plus marquée do la con­

sommatiott-d_.!a.grumes en raison do lour collt peu élové,meme pour des ni­

veaux faibles de rovonus~ 

Sl ~our les· pays oonsommato'lli'a à rovGnu par t8te plus élové d'Europe 

oc·c'identalo ot septentrionale· .dos élastioi tés un peu plus :f'aibloe ont 

~té·· admises, c 1est pareo que dans oes pays les prix à. la consommation 

des agrumos, sur lesquels pèsent dos oodts élevés, sont supérieurs et 

paroa qua le olimat plus frais n'incite pas dans la m8me mesure à la 

consommation. La Fra.noe, tout en étant un pays essentiellement oonsom­

mat~ur, oonnatt une consommation à grande élasticité ot il lui a été 

appliqué la ooeffioient d 1élastioité des pays producteurs. 

(1) inclus l'Italie ot le Portugal. Pour la F.ranoe les élasticités éle­
vées des pays producteurs ont également été appliquées étant donné 
les·caraotéristiquos de la consommation do co pays. 

(2) exclus la France, l'Italie et la Portugal. 
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Les élasticités par rapport au revenu indiquées ci-dessus ont ·été ap­

pliquées pour tous les Etats mambres·de la C.E.E. ainsi que de l'A.E.L.E. 

Elles sont supérieures à colles observées au cours do la·dernière décen­

nie pour la Grande-Bretagne, la Belgique at les Pays-Bas. On pout sc po­

ser la question dans quall~ mesure cette différence peut 3tre attribuée 

aux habitudes de consommation •. Toutefois, cela ne veut pas dira que dans 

ces cas l'élasticité des revenus ne pourrait pas se remettre à a~gmonter. 

Inversément, les hypothèses avanoées signifieraient pour la R.F.· d'Allo­

magne une élasticité par rapport au revenu en régression~· Cela· n 1est pas 

improbable, la consommation par tête_y ayant at~eint récemment un niveau 

da 1 1 ordre de 18 kg. · ... 

Pour les pays de l'Europe orientale l'approcha rev8t -pour· lèè'raiàonà 

exposées plus haut - un caractère fort théoriquo .• Lora du calcul les coef­

ficients d'élasticité utilisés sont ceux des pays consommateurs de l'Eu­

rope occidentale. 

d) L'offre, la concurrence ot los prix d 1autros ~uits ont sur l'évolution de 

la consommation dos effets difficilement chiffrables• Dans les,pays impor­

tateurs, il y a uno concurrence plus forte de grandes quantités de fruits 

indigènes (surtout les pommas ot les poires), mais égalemen~ do fruits 

tropicaux (surtout des bananes), que dans les pays méditerr~éons- Dans 

ces derniers les agrumes, on tant que p~oduits nationaux yendus ~dos prix 

en principe peu élevés, ont une position partioUlièremont forte sy.r.le 

marché. En fonction dos_ résultats do la récolte et da la structure.des prix~ 

surtout en co qui concerne. les. f~~~s indigènes, la demande. d'autres espè­

ces de fruits peut se substituer à celle d'agrumes ou inversément dans une 

mesure plus ou moins prononcée. 

e) Mis à part les facteurs cités ci-dessus, il n'est pas tenu compte d'une 

modification dos habitudes de consommation. 

De ces hypothèsos découlent les prévisions, pour 1970 et 1975, de la oonsomma­

tio~ d'agrumes par t3te et pour l'ensemble des populations dana las pays étu­

diés (tableaux 51 à 62). Il y a lieu de rappeler qu'il s'agit toujours de ln 

consommation apparente (1). 

(1) Voir note (2)- page 131. 
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§ ii • Estimations de lH -Jo_~~IT1_;l_!;i?!..1_'~r1D~e_l_~~--~Pj)_~-~~n-t~_9-~:_6!_~l•le~~ 
"1970" et "1975" 
1. Etats membres de la C.E.E. 

Las tableaux 51, .. 52 ot 53 doru;tont les ré.sul ta.ts cies calculs de prévi­

sions de la. consommation dans les Etats membres dè la C.E.E. respoo­

tivemont pour tous las agrumes, pour les oranges at m~darines et 

pour les citrons et similaires. 

On arrive à la constatation que, si les hypoth~ses de départ se réa­

lisent la eonsommation par t6te aussi bian d'oranges et de mandarines 

que de citrons et· autres espèces pourrait augmenter n'un p~u plus de 

la moitié par rapport à celle constat8e en "1962" et passerait de 

16,7 kg on moyenne pour la C.E.E •. à quelque 25,5 ks/t3te. Cette consom­

mation serait composé comma antérieurement à oonourrenoe de 8~% 

d'oranges et mandarines dont la consommation dépasserait 20 kg, la ras­
tant étant composé essentiellement de citrons et autres espèces et de 

pamplemousses. La consomma ti on de ce dernier groupe d' ab'TUmes augmente­

rait considérablement par rapport à la consommation dans la périodo de 

base; mais s9n niveau absolu resterait très faible. 

La consommation totale augmenterait ~e façon plus prononcée sous l'of• 

fot da l'accroissement da la population. · 

Ello passerait da 2,9 mi~~ion~ de T. on "19~2" à. 5,1 millions· de T. en 

"1975" pour tous los agrumes,. soit une haussè de plus de 73 % - soit 

à. un rythma de 4 à 4, 5 % p~ an . (yoir, graphique 15) • 

Tous les Etats membres ne 1u C.E.E. ne vont. cependant pas connaître 

une Avolution identi4.ue. D'après les Âvaluations faites, l'augmenta-' 

tion d_e la consomma tian par tSte serait la plus forte en FrR.nce at en 

Italie à cause de 1'81asticité de la demande qui y semble être supé­

rieure à celle de~ ~utres Etats membres. ~lld·atteindra près de 60% 

comparé 11· 45 ''/ environ pour la R.F. d'Allemagne et Belbiq_ue-Luxembourg 

et envjron. 40 "/ pour les Pë:~.ys-Bas. Dans ce dernier pays il ·est compté 

avec un ralentissement de la demande d'oranges. La consommation par t§­

te dépassera ainsi dans tous les Etats membres le niveau de 20 kgJ elle 

atteindra environ 25 kg aux Pays-Bas et en France et dépassera les 30 kg 

en Italie. 



fA
BL

iA
U 

51
 :

 f
ST

IM
AT

IO
NS

 Œ
 LA

 C
C~

MM
AT

IO
N 

AN
NU

EL
LE

 A
PP

AR
Ul

r 
D1

A!
Rl

f"E
S 

Il\
~!S

 U
:S

 E
TA

TS
 M

EM
BR

ES
 I

I 
LA

. C
.E

.E
 •
•
 1

19
70

1 
et

 1
19

75
1 

(1
) 

1 
1 

9 
6 

2 
1 

1 
1 

9 
7 

0 
1 

1
1

9
7

5
1 

Au
91

1B
nta

t io
n 

de
 l

a 
.co

ns
om

m
ati

on
 

-

P
a

y
s
 

C
on

so
•a

tio
n 

C
on

so
ua

tio
n 

O:
ms

om
ma

ti o
n 

ûm
so

m
m

at 
io

n 
Ûl

n&
>m

ma
tio

n 
Co

nso
mm

a t
i o

n 
en

 1
19

75
11 

pa
r 

ra
pp

o.
rt 

à 
11 1

96
21

 

pa
r 

tê
te

/k
g 

to
ta

le
 1

00
0 

t.
 

pa
r 

tê
te

/k
g 

to
ta

le
 1

00
0 

t.
 

pa
r 

tê
te

/k
g 

to
ta

le
 1

00
0 

t.
 

(e
n%

) 

pa
r 

tê
te

 ,
 

To
tal

e 

Be
 lg

i(J
Je

 .
. 

lu
xa

ab
lu

rg
 

14
,4

 
1~

,
2
 

18
,2

 
18

2 
21

,0
 

21
6 

45
,8

 
56

,3 

R
.F

. 
d'

Al
l&

~a
p 

14
,9

 
85

1,
1 

18
,6

 
1.1

53
 

21
,7

 
1.

41
5 

45
,6

 
66

,3
 

fr
an

ce
 

15
,6

 
73

5,
1 

ZJ
,6

 
1.

07
1 

24
,8

 
1.

37
6 

~.
o 

87
,L

 

Ita
lie

 
20

,1
 

1.
00

4,
5 

26
,5

 
1.

40
s·

 
31

,9 
1.

75
1 

fB
,7 

74
.3

 

Pa
ys

-B
as 

17
,7 

al
S,

g 
22

,3 
ZD

 
24

,9 
34

1 
40

,7 
62

,5
 .

 

To
tal

 C
.E

.E
. 

16
,7

 
. 2
.9

~,
8 

21
,5

 
4.1

01
 

25
,5

 
5.

10
0 

52
,7 

73
,5

 
: 

(1
) 

So
ue

 œ
s 

co
ns

om
m

ati
on

s 
d1
or

an
~s

-m
~d

ar
in

es
 

(ta
bl

ea
u 

52
) 

et
 c

itr
on

s 
et

 a
ut

re
s 

es
pè

ce
s 

(ta
bl

ea
u 

53
) 

co1
11

pte
 t

en
u 

to
ut

tlf
oi

s 
de

 l
a 

co
ns

oiB
lll

ati
on

 e
stl

ia
ée

 d
e 

pa
m

pl
em

ou
ss

es
. 

'0
 

--1
--"- 1 



TA
Bl

iiJ
J 

52
 •

 E
ST

Jru
\TI

ON
 D

E 
LA

 Œ
NS

GM
î'ÎÂ

TIO
N 

AN
NU

EL
LE

 A
PP

A&
Nl

i D
1 0

RA
N!

IS
 E

T 
DE

 M
AN

DA
RI

Nt
S 

DA
NS

 lE
S 

ET
Al

S 
ME

MI
JŒ

S 
Œ

 lJ
 C

.E
.E

. 
(1

) 

1 
1 

9 
6 

2 
1 

1
1

9
7

0
1 

Co
ns

om
ma

tio
n 

Co
ns

oa
ta

t lo
n 

E
la

st
ic

lté
 

Co
nS

Oi
llla

t io
n 

Co
nso

mm
ai i

on
 

P
a

y
s
 

pa
r 

tê
te

 e
n 

to
ta

le
 e

n 
p
a
r
r
~
}
 

pa
r 

tê
te

 e
n 

to
ta

le
 e

n 
kg

 
1.

(D
) 

t.
 

au
 l

"t:
:w

nu
 

kg
 

1.
00

0 
t.

 

Be
 1

 gt
 tp

e 
-

lu
xe

ab
ou

rg
 

12
,4

 
11

8,
8 

. 
0,

8·
 

:1
5,

6 
15

6 

R.
 F

 .d
 1 ~
11

el
l!

gl
e·

: 
.· 
.:

12
~3

· 
70

2,
3 

0,
8 

15
,4

 
95

5 

~
 

13
,5

 
63

6,
3 

1,
0 

17
,8 

92
6 

)t
a l

ie
 

15
,0

 
79

1;6
 

1,
0.

 
19

,8
 

1.
04

9 
..

 

Pa
~~
--

-
16

,3
 

19
2,

8 
0,

8 
20

,5
 .

 
2ô

1 
··

-
: 

..
 

. 
. 

Jo
ta

l 
C.

E.
E.

 
13

,7
 

2.o
\0

0,8
 

-
17

,6
 

3.
35

2·
 

(1
} 

Ta
ux

 d
1 a

cc
ro

ls
œ

œ
nt

 a
rn

Je
l 

c1
t r

e
a
u

 :
. 4

%
 

(2
) 

Le
s 

él
as

ti
ci

t4
s 

ut
tli

s§
es

 s
on

t 
ce

lle
s 

ln
di

Q
Jé

ès
 a

u 
ta

bl
ea

u 
Sl

 d
1o

ls
te

s 
su

r 
ba

se
 œ

· la
 œ

ns
o.

aU
on

 
. -
~~

. ~
tt

e 
co

ns
ta

té
es

 ~
 1

~ 
pW

io
œ

 ~
éd

en
te

. 

1
1

9
7

5
1 

E
la

st
ic

lté
 

C
on

so
ua

tio
n 

W
llS

Ji
lla

tfo
n 

pa
r 
MJ

AX
)~

 
pa

r 
tê

te
 e

n 
to

ta
le

 e
n 

aL
t 
re

w
oo

 
kg

 
1.

lm
 t

. 

0,
8 

18
,1 

18
6 

n.s
 

17
,9

 
1.1

67
 

1,
0 

21
.4-

1.
18

8 

1,
0 

23
.8

 
1.

ll
7 

•
·
 

0,
6 

22
,_9

 
31

4 

-
31

,8
 

4.1
62

 

A
u
~
t
a
t
 to

n 
de

 l
a 

co
 IS

o
• 

aa
t f

on
 e

n 
1 1

97
5' 

pa
r 
~
 

rx»
rt 

à 
1
19

62
' 

(e
n 

%)
 

pa
r 

tâ
te

 
to

ta
le

 

46
,0

 
56

,6
 

45
,5

 
66

,2
 

9J
,5

 
86

,7
 

~.
1 

74
:1

 

~.
s.

 
62

,9 

51
,8

 
73

,4
 

\.
0

 
\..

11
 



.. 

TA
BL

EJ!
J 

5l
 •

 E
ST

IM
AT

IO
N 

II
 lA

 W
NS

Or
ttA

TI
ON

 A
NN

JE
LL

E 
AP

PA
RE

NT
E 

Œ
 C

llR
ON

S 
ET

 IJ
JlR

f.S
 E

SP
EC

ES
 D

AN
S 

LE
S 

ET
AT

S 
ŒM

BR
ES

 Œ
 LA

 C
.E

.E
. 

(1
) 

1
1

9
6

2
1 

'1
9

7
0

' 

Co
ns

om
m

ati
on

 
C:

>n
so

mm
ati

on
 

E
la

st
lc

ité
 

Co
ns

om
m

ati
on

 
û:m

so
mm

ati
 on

 
· 

P
a

y
s
 

pa
r 

t~
te

 e
n 

to
ta

le
 e

n·
 

pa
r 
ra

pp
or

~)
 

pa
r 

tê
te

 a
n 

to
ta

le
 e

n 
kg

 
1.0

00
 t

. 
aJ

 r
ev

an
u 

kg
 

1~
_0

00
 t

. 
.., 

Be
 1 g
\
~
 -

lu
xe

m
bo

ur
g 

1,
4 

1l
t2

n 
0,

8 
1,

8 
18

 

R.
F .c

t• A
lle

m
ag

ne
 

2,1
_ 

.. 
11

9,2
 

-. 
0,

8 
2,

6 
16

1 

Fr
an

ce
 

. 1
,5

 
72

,2.
 

1,
0 

2,
0 

l0
4 

It
al

ie
 

5,
1 

: 
25

3,
8 

1,
0 

6,
1 

35
5 

; 

Pa
ys

-B
as

 
0,

7 
8,

6 
0,

8 
0,

9 
12

 

To
tal

 c
.E

.E
. 

2,7
 

4fi
l.o

 
-

3,
4 

69
)·

 ~
 

.. 

(1
) 

Ta
ux

 ~
'a

cc
ro

is
se

me
nt

 a
nn

ue
l 

dl
 r

ew
nu

 :
 4

%
. 

. 
. 

(2
) 

Le
s 

él
as

ti
ci

té
s 

ut
ili

sé
es

 s
on

t 
ce

lle
s 

in
dh

pé
es

 a
u 

ta
bl

ea
J 

fD
 c

ho
is

ie
s 

su
r 

ba
se

 œ
 la 

co
ns

oa
m

ati
on

 
pa

r 
tê

te
 c

on
st

at
ée

s 
da

ns
 l

e.
 p

ér
io

de
 p

ré
cé

de
nt

e 

1
1

9
7

5
1 

E
la

st
ic

ité
 

Co
ns

om
m

ati
on

 
Co

ns
oli

liB
at 

io
n 

pa
r 

ra
pp

o1
) 

pa
r 

tê
te

 e
n 

to
ta

le
 e

n 
au

 r
ev

en
u 

..
. 

kg
 

10
00

 t
. 

. 
0,

8 
'2

,0
 

21
 

0,
8 

3,1
 

ZJ
2 

'1
,0

 
2,

4 
1J

3 

1,
0 

8,
1 

"
5

 

0,
8 

1,
0 

14
 

-
4,1

 
81

4 

A
u9

00
nt

atf
on

 ;œ
 la

 c
on

so
 ...

. 
m

att
on

 e
n 

1 1
97

5' 
pa

r 
ra

p-
p>

rt 
à 

1
19

62
11 

(e
n%

} 

pa
r 

tê
te

 
.. t

ot
al

e 

42
,9 

:9
,1

 

lt7
,6

 
00

,5
 

8)
,0

 
84

,2
 

re,
s 

75
,3

 

42
,9 

62
,8 

51
,9

 
74

,3
 



'i ,, 

- 197 -

L'augmentation d'- Ia consommation totale qui contribuera le plus à 

l'augmentation pour l'ensomblo de la C.E.~. ~a~~.~alle de l'Italie 

(+ 747.000 T. su~ un· totàl·do.·+ 2,2.millions d~ T.), mais las auementn.­

tions rte consommation en R.lï'. d'i\.1-lema ....... rne et en France sont -~_,...-:'11A·nent. t-rès 

~rn1)ortnntes (+ 564.nno T. e' + 641 .. 000 T.). Cr,tte derc'Àre e~~~t mfime pro.ror­

t1cnnellement la plu~ importante de tou~; le~'> ~t.'1.t~ ffif'TJih~er. (+ 87 c;s). 

Suite aux hypothèses de calcul utilisées los constatations faites peu­

vent "mutatis mutandis"'s'a.ppliquer aux deux principaux groupes d'agrumes, 

' Il reste à souligner qua. dans la localisation de la corisommation·. ~ 1 1 in-

térieur de la C~E-.E.- ·po~·de changEJm~~t~ so~blent dev:oir,intervenir. L•Ita.­

lio continuera à. c~nsommer en "1975" onvi:ron 34 tf.· do la. consommation tota­

le do la. C.E.E.: P4r ·~ontre' :.la p~t do .la ··F.rancH au8ffieritorai t quelque peu 
'' ' 

( 27 % comparé à ':25 :.%). Il en sui vrai+. po'::r ~~a autr~s· pays une légèro di-

minution do leur. ·pa.\rt ''rô'~à.'ti vé· drina la consommation totaie d. 'agrumes de 

la C.E~E. 

2 • Etats ·membmsde l'A.lE.L.E~ 

L'évolution de l~:·co~~onu;~tion d'ag.cumes dans 1 1 A.E.L~Ef (Tabi. 54, ·55 et 

56) présentera pr9~ablame~t dés o~actérïetiqu~s assez différents de ceux 

indiqu~s pour la Q.E~E.-
~ . ' ... ' ' 

La consommation Par t8te p~ur tous· rës -agrumes ntaugmentarait que de 44% 
et passerait de 11 kg/tête à ·16 kg se~lement en mqyenn~ • Il na deVrai~ pas 

- avoir de glissement ontro les différontos espèces '·,les oranges et man-
I 

darines représenteront toujours quelque 83 % do 1~ consommation par tête 

de tous los agrumes. 

La consomma. ti on totale a':lgmént~rai t de quelque 55 % sotie t t:ef:f'èt de i ~.~o-
• • t ~ • • • ' 

1 

croissement de la populatio~ et passorait 

"1962" à 1 ?6 million do T. a~ 11 1975" s~it 

an· {voir graphique 15). 
1 

de environ 1 ·mil l'ion de T. en 

une augmentation de '3., 5 % par 

L'ensemble èles Etats rnemhres de J •A.E .. L.E. _;yrf.sente nne imaee relativement 

hOHIO{';'Pne À. 1 1 eyception rin -~)or tUt_!;:i.l - OÙ 1 1 a.ccroisRernent du revenu rr~VU 

n 1 est que de 2 1~ e·~ d8s lors l 1 augment at inn rie la consommP.tion par tête 

COnAid€rablernent pllJS fai1Jl0 ·tU8 da~'lS l8S ~11tre;, "!)R~rR (28 ~{, COffi~Jrt~é 8 I)lllS 

rl_e 4 5 ~). 
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:N~~moins le Portugal ·restera parmi le• paya l consommation par tOto 

'·le:vée ( 22 kg/tOte) puisque déjl ao~ellement sa consommation par t8te 

· dépasse l~gemont·.oelle de la .Plupart des autres pa;ra de ce groupo. 

Il serait néanmQins rattrapé par la·Norvêge et la· SuMo. 

La ~andë :Bretasnë· et lë.Danemark resteront vraisembla.blanent lee pqa 

ou la consommation par tOte se ma.tntiondra au niveau le plus bas (resp. 

13 et 14 ka/tate). La. .consommation totale sera en .·ausmentation .~tout 
·àou~ l'influence de 1 1 aco~oiesement de la consommation britannique· 

(+ 266;ooo T. sur un total de + 756.000 T). 
~-.: ~ . . '• 

~a S~is~e deyra.i t,. connat.tre 1 1 a:qgmentation :re la ti vo la plue importante 4e 
• 1 .. ..., 

.. ~a. con:s~mma.tion globale (83 %) sous 1 'ettet de l:'aoorotssement d.è ~-a po-

pul~ti~ ~ .. 
1 • 

~el oo~?araison;de la r'partition entre paya do la oanaommâtio.n tota~e 

'·cie 1 •A.E.L.E. en "1975'' par rapport l celle 4• ''1962!' ne téit appa:ra!.tre 
'que: dès;' varia.ti6n~ peu· importantes pour ~inq ~~ p~ contre i•œ oœata-

• 1 • 

te une ·d~~U"t:Ï.on ·d~ la part du Portugal (13 tfo oomp~é' l 1 .. ~~· d• 15 .;t) 
et tme a.ugmentati~ .pOur la Suisse (11 14% oompart§ l 9,7 %). 

1 
.·: ' 

3. • Les PBY! producteurs du Bassin méditerran~en. (1) 

( Tabl. 51, 58 1 . 59) 

~a bmsomma.tion m6zenne'~ i>ar tOte dans ce groupe de P.ats pourra,it :p,.,~er 
. ~e :18" kg/t8te ·en i•1962n .. a, ~2 kg/T. environ en "1975" ~oit' tin• ausm~~a­
. itoll' ·dtl' 22 ~ .. CEt· ··m~vemont ·très faible· oompar.S '"l oelui o~scfr~ :poui·· :la 

1 • ; 

C.E.E. e.t l '.A.•E.L.E. e 'explique d 1une part, par .. le .. taux. cie oonaonunation . 
• 1 ,• • • ' ' ' 

1 
1 • 

déjà at'tàint'.a.an;e·: ;La pkiode base pa,r pertainf î).qà, d.·•·aut~e part, ip.ar 
:· . • • • . . . .• i ·,• 

l'a~oroissement :probablement beaucoUp plus faible ~u re~nu dane:la plu-. 

part· dee pays .... :D·fun autre o8ttt ... ·les· ·&last.ioit'a ad.Ùliiles ... sont p~ un 

:~aQd nombre de :oes P818 plus 'lev,es que pour les groupas: de pars d4jl 
l' • ' r 1 

:traités. · · · 

.· ~s ·.rapports ·ent.re les di:ftêrenta groupes d'agrumes ne a-raient ~as modi-
. . . 

. ff4s de·fa9on imp~rtante. 

( 1) : ~~ _oQ#!.ll\'tn~~e ae limi te~.a ·aux. :Pt\lS produo.teura du l'aas in m'di terra­
~née~ non encore :traités sous le I et II du pr,sent paragraphe. , . 
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La consommation totale d'agrumes augmenterait de quelque 2,8 millions de 

T. à 4,5 millions d~ T. soit d~ 59% environ. Le taux d'aocroissemont 

annuol serait do l'ordre de 3,5% (voir graphique 15) •. 

Lés r~sultats obtenue pour los pays producteurs du Bassin méditorrsn~en 

··démontrent des divergences autrement importantes quo colles observées 

au sein do là C.E.E. et l'A.E.L.E. Ceci ost-principalement dû aux posi­

.· .. ti ons· fort différentes au départ mais égal omont aux hypothèses d' évolu­

tions de population et do revenu admises. 

Parmi les 14 paye examinés, 5 resteraient encore en "1970" avec une con­

sommation d•agrumos par t6te inférieure ou égale à 15 kg par an, et 8 avoo 

une cona.ommation inférieure à 20 kg. On y trouve d 1autre part 3 paya dont 

·la. consommation par .tête· dépa.ssorai t .50 kg par an (Chypre, Liban, Israël) • 

Il s~agit là do pays dont la conAommation actuelle est déjà fort élevée(1). 

Pbur cos mtlmes pays et également :pour l'Espagne les taux d 1accroissemont 

.sont relativement faibles étant donné qu'il a été admis qua le nivasu éle­

·Vé do consommation qu'ile ont déjà atteint entraino un aftaiblissomont do 

l'élasticité de la demande. Soul pour Israël ce taux est quelque peu co~ 

rigé par 1 1 influance de l'accroissemen~ de rGvenus qui y a été supposé 

dovoir atteindre 4.% par an au lio~.4~ 2% pour les autres pays. 

Dans ces mames paya la consommation do citrons et autres espèces pourrait 

se développer à un rythmA :::>lus ra.pi.de q_ue c~lle d'oranges et ,e m~nrlarines. 

Les pays dont la consommation pourrait augmenter proportionnellement le 

plus sont la·S~ie, Isra~l (1) et la Jordanie. En chiffres absolus cette 

augmentation pourrait 8tre la plus forte on R.A.U. (Egypte) (+ 273.000 T~), 

Israol (+ 304.000 T.) et en Espagne (+ 225.000 1'.•> soit \m accroissement 

pour oas trois paya do plus .de 800.000 T. sur un total P.our lee 14 pays 

de près de 1,7 million do T. 

( 1.) .. En. o~ qut .oo~~o.r?o la ~o~s~mm~~.i~ iaraëlianne. v:o~r. ~ema.rque p·. 156 • 
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· 4 • Les pays do 1 'Europe orientale 

Los évaluations effectuées pour las pays de l'EUrope orientale (voir tabl. 

60, 61, 62) ont un caractère beaucoup plus incertain quo colles pour les 

autres paya. Les données statiatiquos disponibles sont plus limitées d'uno 

part, d 1autre part on doit so baser uniquement sur les quantités d'agrumes .. 

importées. Pour les pays qui sont producteurs d 1agrumes ne tut-oe dans une 

meeure,limit6o {U.R.s.s. notamment),les données sont dès lors inférieures 

à la réalité (1). En outre les m3mes coefficients d 'élastici,té ont été re­

tenu ioi que ceux employée pour les pays consommateurs de 1 'Europe oc'ciden~ 

talo. Ceci donne évidemment un caraotère très théorique aux ~ésultats ob­

tenus. 

»'après ies indications obtenues la consommation par t~te pourrait augmenter d& 

50 %(2) dans ce groupe de pays. Il s'agit cependant d~ quantités, qui faibles 

· au départ, restent extrèmement baaaee comparées A celléa dea·•utree paJB 4t~-· 

diés et n 1atteind.raient que en moyenne. 1,2 kg par t8te et par an en "1975"• 

La· consommation globale pourrait selon ces indications passer à 475.000 T. 
comparé à 290.000 T. en "1962" soit une augmentation de près de deux tiers (3). 

Les pays de l'Europe orientale constituent sapa doute une grande réserve 

pour les débouch~s d'agrumes. Mais !•ouverture d~ ces marchés dépend de fac­

teurs autres que celui de 1 1aocroissemant.du revenu, tel des oonsid~rations 

~'équilibre .do la balance commerciale, les possi~ilités d'opérations da troo 

ainsi quo des facteurs d'ordre politique (4). 

On peut donner une idée de l'ordre de grandeur de ces p~ssibilités d'absorp­

tions par les marchés du pays de 1. 'Europe oriental~ par . les exemples ci­

après 1 

a) Si la consommation d'agrumes importés, passait de 0,8 kg par personne et 

par an en "196211 à 2 kg en "19701• et à. 2, 5 kg en .. 1975" et si 1 1évolution 

actuelle de la population se poursuit pour atteindro 365 et 380 millions 

d'habitants respectivement, on pourrait écouler dans oes pays 630.000 tonnes 

en ''1970" et presque 1 million de tonnas en "1975"· 

( 1) ~oir à ce sujet également ChaP.• IV - page 164 

(2) le pourcentage est quelque peu aberrant suite aux arrondissements des 
chiffres de consommation par t3te l une décimale et du faible niYeau 
de cette consommation 

(3) Voir graphique 15 

(4) Voir à ce sujet également Chap. III - § III - pag. 186 et suivantes 
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b) Si la consommation par personno d'agrumes importés atteinqrait en 

"1975" la moitit§ de la consommation par personne "1962" d~ l:,a C.E.E., 
. ' 

o test-à-dira environ 8 kg et dans 1 'hypothèse de 1 'évolutiion de .. la po-

pulation mentionnée plus haut,· la consommation globale pas,serai't .à 3 

millions de tonnes et se trouverait ainsi décuplée. Si lo6, conditions 
. . 

dont question plus haut se réalisaient - ne fUt ce qu'on P;artie - il 

y a tout lieu de croira que les pays de l'ost du ~assin mé~iterranéen 

seraient les principaux fournisseurs. 

5. Quelques autras.pays européens 

Les tableaux 60, 61, 62 donnent dos évaluations pour quelques' autr .. s pays 

. européèns. La consommation y ost assez faible variant en ."1962" entre en- · 

viron 7 ·et 12 kg par ha bi tant et par an. Sauf' pour 1 r Irlande ce ni vea.u 

est comparable à. celui atteint à 1 1époque au Royaumo-~i e.t au Danemark. 
,, . 

L'évolution pourrait conduire selon le oas à une consommation: par t6te 

entre 10 et 20 kg selon le cas. Il s 1agit cependant, vu la faible popula­

tion de cos :Pays, de quantités totales peu importantes. 

6 • Réoa~~ t~~a!!.2!l 

L 1 ensemble des évaluations établio.s peut . amen el.'- aux conclusions sui van tes 1 

a. Pour .lionsambla dos Etats membres de la C.E.E. et d~ l'A.E.L~E. ainsi 

quo des 14 pays producteurs a.ppa.rtenar1t au Bassin m~di terranéen., la. 
oonso~ation .( t~bleau 63) pourrait, si les hypothèa·ea de' base se ré ali-. 

saient, :passor d 1una: con~omm~tion glob~le d 1ag.rumes .:do 6,·a ~illions d~ 
T. ·e~ "1962tt à.. 11,·2 mil~li·o~s .de T. en "1975", soit une augmentation dé 

4,4 m.illions do T. ou quelque 65 % ou un taux d'accroissement ·annuel 

da 4 %• 
La plus grand~ part de cette augmentation se situerait dans las Etats 

membros do la C.E.E. (2,2 millions doT. comparé à 1,7 million de T. 
·pour le Bassin méditerranéen et 0,6 million de T. pour les pays de 

l'A.E.L.E. (voir graphiques 15 et 16). 
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b. Si l'on tient compte des indications fournies par los estimations pour 

les pays de l'Europe orientale, et quelques autres pays, los débouchés 

supplémentaires offerts an 11 1975" par l'accroissement de la consomma­

tion d 1a.grumas se situeraient aux environs de 4,6 millions de T. mais 

pourraient 6tre considérablement plus importants e~ fonction de 1 1ou­

verture éventuelle de marchés des pays de l'Europe orientale. 

Si la consommation par ;t:Ate dans oes pays atteindrait en "1975" la moi­

tié de calle de "1962" dl~s la·C.E.E. (8 kg), les déboU:oh~e supplémen­

taires globales pourront m8mo d~p~sor 7 millions de~T. Les débouchés 

totaux atteindraient ainsi plus do 14 millions do T. pour l'~nsemble 

des'pays européens at pàys.produoteu;'e du Bassin méditerranêon examinés. 

o. Il est vraisemblable que d~s 1 'ensemble il n'y aurait pas de glissement 

substantiel vers 1 'un ou 1.1autre groupe d'agrumes (tableaux 64 ot 65). 

La consommation totale d'oranges et mandarines pourrait on "1975" re­

présenter 84% de la consommation totale d'agrumes des pays appartenant 

à la C.E.E., à 1 1A.E.L.E. et au groupe de pays producteurs du Bassin 

méditerranéen, soit à pau près-'le m8mo pourcentage qu'on~"1962". 

7 • Influence de 1 'évolution des prix des agrumes sur la consomm.ation 

A titre indicatif a été estimée l'incidence théorique globale qui pour­

rait avoir pour l'ensemble de la C.E.E. une moQjfication de prix des 

at;rumes et ce pour diffé-rents coefficients d'élasticité et compte tenu 

de la consommation globale évaluée aux différente~--. é}:oques (tableau 66). 

Aussi longtemps que 1 'offre correspond à peu près ,9. -·~a demande-telle que 

celle-ci ,est déterminée par les facteurs augmentation <le la yopulation, · 

modific~.tion du revenU et Ô}.Hstici té du :revenu-les priX ne ~ubisaent pas 

de modificatiortR sensibles. En cas cie ·mauvaise récolte faisant baj sser 

l'offre, les prix pou~raient accuser une augmentation ou d.ans le cas con­

trair.è une baisse confo:r.mPment aux lois de l'élasticité de la demande par 

rapport aux prix. Si, indépenciamment des variations annuelles d'une récol-
~ 

te à l·'autre, la pro~uction augmente ~~r suite de modifications de struc-

ture et ù..;J?asse le volume de la consommation qui yeut être absorbée à ce 

niveau de prix, alors les prix 0nt tendance .3, la bais Re; un accroissement 

de l'offre plus lent que celui de la dema~de entraîne par contre une haus­

se des prix. 
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Evolution de la consommation totale d'agrumes 
{en milliers de tonnes) 
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Consommation totale d'a grumes 
(C.E.E.+ A.E.L .. E. + BASSIN MEDITERRANÉEN) 

(en milliers de tonnes) 
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(1) Y compris la con5ommation estimée de pamplemousses et autres. 
CEE-DG Vl-6706.43 
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· Si dans une région o1) la valeu-r de la rnonnaie est stabJ e, lR _pronuction 

et la consommation augmentent en ~ême temps dans une proportlo~ à peu près 

égale, il n'y a pas de raison pour que l'évolution des prix des aerumes 

soit différente de l'évolution du niveau e~néral des prix. Le retard de 

1' évolution de la production m0ndiale d'agrumes par rapport à celle ne Ja 

demande trouve une exprossj_on dans le fait qu 1 au cours des dix dernières 

annP.es les prix mondiaux des agrumes semblent plutôt avoir pté supP-rieurs 

qu'inférieurs au niveau général des prix. 

A l'avenir, indépendamment des flnctuR.tions de la récolte d'année en ann8e, 

des modifications de prix peuvent avoir pour origine aussi bien une modifi­

cation de la valeur de la monnrtie (1nflation par exemple) 1u'une nvolution 

en sens opposé de la production et de la consommation, év0lution perturb~nt 

l'équilibre entre 1 'offre et la- de::t~n-Je. 

Toute modification du pouvoi~ d'achat de la monnaie a une influence sur les 

prix, les salaires et les coûts d'investissement et de production et par 

consAquent aussi bien sur la production 'lue su:r la consor.tmation d'agrumes. 

s~ns entrer dans les d6tails des cond1tions particulières et de 1'6volution 

de ces dernières dans chaque pays, rm peut admettre que pour 1' ensemble des 

pays étudiés et pour la période allant jusqu'en 1975, la monnaie tendra à 

se dP.valoriser de 2 à 3 % par annne. 

Dans le domaine de la production, pareille diminution du pouvoir d'achat.de 

la monnaie a pour conséquence un allègement reJatif du coût des capitRux in­

vestis et iionc une r1i:ni..n,Jti0n des ~o,jt,c; rln profi_u.ction .. Cette -lerni.ère tendan­

ce, .t1-insi. qne les nup1Ilentations effP.ctivP.s ou espPrées du prix des agrumes et 

l'espoir que les cultures d'agrumes représen·teront des valeurs st:Lbles, ont 

pour effet de stimuler la production. 

En. tant que facteur de consommation, une au ~men ta ti on des prix a le m~me ef­

fet qu'une diminution de revenu : le revenu réel devient inf~rieur au revenu 

nominal. 
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Tableau 66-Ineidence d'une modification de·prix sur la consommation 
d1agrumes dans ;a ·c.~~E. 

1000 t. 

.bnées. et Modification Modification de la consommation compte 
consommation des prix 4ea tenu d'une élasticit' par rappor~ aux 
totale agrumes 1 prix de . . 

'. - o,6 - 0,8 - 1,0 

"1962" . - 20" + . 353 ..... 470. + . 588 

- 10 % + 176'· + 235 +. 294 1 ,, 
+ 1o " 2.939 - 176 - 235 - 294 

+ 20 " 
... 353 - 470 .. ,.~ . . 588 

"J.2ZQ'' - 20 " + 492 + 656 + 820 
- 10 % + ~46 + 328 + 410 

4.101 + 10 % - 246 - 328. - 410 
+ 20% - 492. - 656 ... 820 

' .. 

".:!..2Z2" - .20 % + ·612 + 816 + 1.020 

- 10 ~ 306 408 
.. 

+ +· + 510 
.5.100 + 10 " - 306 - 408 - 510 

+ 20"% . ' 612 . 816 ..... 1.020. - - . 

-
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Les considP.rations antérieures (1) relatives à la répercussion de l'~volu­

tion des prix à la consommation dans les pays importateurs sur les prix 

dans les pays exportateurs font apparaître comme probable que des modifi­

cations de prix intervenues dans les pays importateurs, dans la mesure où 

elles déterminent également les prix à la consommation dans les pays e:{por­

tateurs, déclenchent dans ces derniers des modifications beaucoup plus sen­

sibles des prix et des réactions beau~oup plus importantes en ce qui con­

cerne l'augmentation ou la diminution de la consommation. 

(1) Voir Chap. III§ I.3 ·-p. 171. 
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Chapitre I - APERCU GENERAL SUCCINCT DU COI'-'lMERCE INTERNATIONAL 

D'AGRUHES ~T DE SON EVOLUTION 

Il a déjà été signalé que plus de 80 >~ de la production mondiale d'agrumes 

-est consommé dans les pays producteurs et que moins de 20 X entrent dans 

le commerce international (4,5 millions de t.). 

Pour les pays industrialisés de l'Europe, l 1 approvisio~nement est consti­

tué quasi exclusivement d'importations. La part relative des pays euro­

péens dans le volume global du commerce international est la plus forte 

(environ 4/5). 

Le volume du commerce international d'a~rumes a augmenté par rapport à 

.la période d'avant-guerre de 60% en 1961-63 et avait même doublé en 

1965. Depuis le début des années 1950, il a augmertté de 40 % et de près 

de 80 % (voir tableau 67). 

Environ 80 ~ égaleMent du commerce mondial global rortent sur les oranges 

et mandarines. Ce pourcentage a légèrement baissé (- 2 %) depuis la pé­

riode d'avant-guerre (tableau 68). Le pourcentage des citrons est actuel­

lement de l'ordre dé 14 % environ. Il s'est accru de 3 % depuis le début 

des années 1950 après une baisse au'lenàemain de la guerre. Les pample­

mousses représentent quelque 6 % du commerce mondial. Ce pourcentage en 

faible hausse par rapport à l'avant-guerre, n'a guère varié au cours des 

dernières années. 

a. Les exportations d'oranges et de mandarines, qui actuellement ont 

atteint un total dépassant 3,5 millions de tonnes, avait augmenté en 

1961-63 de 56 % depuis la 'période d'avant-guerre et doublé en 1965 •. 

L'accroissement par rapport à la moyenne 1951-53 atteint 1/3. En 

1965, les exportations avaient doublé par rapport à l'avant-guerre 

et augmenté de 70 % par rapport à la période de 1951-53. 

Les quantités exportées ont augmenté dans une proportion plus faible 

que la production. Depuis 1957-59 cependant, l'accroissement annuel 

des exportations a été plus important que l'accroissement correspon­

dant de la production. 

La part moyenne des exportations dans la production globale estimée, 

a passé de 1/5 dans la période d'avant-guerre à 1/6 pour la moyenne 

des années 1951-53. En 1964/65, cette.part a atteint 19 %. Par 

suite des fluctuations de la production globale, les exportations 

annuelles varient sensiblement pa•r rapport ,à la tendance générale à 

l'extention. En moyenne pour les années 1961 à 1963, la proportion 

des exportations est de l'ordre de 16% (voir tableau 68). 



- 221 -

b. Les exportations de .citrons et autres espèces ont été de l'ordre de 

500.000 T environ en moyenne pour les années 1'961-63. Cela veut dire que 

pa~ rapport à la période d'avant-guerre l'accroissement a été de 68% 

et que, ~compte tenu de la baissa subi t.e du oommaroa des oi trona due à 

la. guerre, 1 'augment~tion a été de presque 75 % au oourà de la période 

de dix ans écoulée de 1951-53 à 1961-63. ·En 1965 l'exportation avait 
plus que doublé ·par rapport à l'avant-guerre. 

La part ,relative des exportations de citrons dans la production de ci­

trons a ·Rassé da 28 % {1934-38) à 19 % {1951;-53) à 18 %(1961;..63) et 22 % 
en 1964/65. 

o. L•augme~tatian relativement la plus forte a ét~ enregistrée dans le 

commerce mondial de pamplemousses. Les exportatfons qui at~cignont 

quelque ·300.0QO:tonnes par an ont augmenté de 150.% par rapport à 
. ' 

1 1avant-gu.erre. Une forte~· augmentation a été enregistrée èntre 1957-59 

et 1961~63. Au cours de la période de dix ans 1951-53 à 1961-63, oct 

accroissement a été de plus de 70 %• Malgré tout, la part·relative des 

exportations dans la production est la plus faible pour ce groupe 

.. d'agrumes. Elle est actuellement en moyenne da lJord.re de -13 %• Avant 

la guerre, alle était de 10 %• 

Tableau 67- PrèductiQn mondiale et commerce international d 1agrumes 

Production mondiale Commerce mondial 
Part de Hl a pro-
d.uction mondia-Ho yen nes f1ill,i,ons 1934/3~ r·1i 11 ions 1'934-38 le· faf sant 1• ob. 

de périodes 
de t. • 100 de t. • 100 ]et· de commerce 

fnternati onal 
(1/ 

fo 
~-

1934-38 10,9 100 2.2 lOO· 20 

1951 ... 53 16,1 148 2,5 t 14 16 

1957-59 19,2 176 3,1 141 16 

1961-63 22,0 202 3,5 (1} 159 tG 

-Campagne 
1964/65 et 24.0 220 4,5 204 19 
année 1965 

Source : Production Tabl. 18 
Commerce extérieur : FAO Trade. Yearbook (voir .Annexe .., tableau 4/A) 

(1) Selon d1autres documents de. la FAO le commerce international atteindrait 4,4.mlllions de t 
(FAO. 1Gre~e or Citrus-Fruit : CCP/Citrus/St 65 t·lorking Paper n° 1) · 
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Tableau 68 - lmporta"ce du commerce international d'oranges et mandarines ............. ............._. _.....,......_ ~-- --

Production mondiale Commerce international 
Part du commerce 

i·1oyennes i nternatf onal 

de 
millions 193'• - 38 millions 1934 - 38 dans la pro- dans le cam-périodes 
de t • 100 de t • 100 duc ti on mer-ce global 

d1agrumas 
% % 

t 934·38 8,7 100 1,8 100 21 82 

1951-53 12,9 148 2,1 117 16 84 

1957-59 15,3 176 2.5 139 16 81 

1961-63 17,7 203 2,8 156 16 80 

Campagne 
1964/65 et 19,2 221 3,6 200 19 80 année 1965 

Source : Production : Tabl. 15 
-- Commerce extérieur: FAO Trade Yearbook (voir Annexe- tableau 4/B) 

!.~bleau ~ .- Importance du commerce international de citrons et ~tres espèces 

Production mondiale Commerce International 
Part du commerce 

1 nt er nat i ona 1 
Hoyennes 

des r·tillf ons 1 1934-38 . fH 11 ions 1934-38 dans la pro- dans 1~ com-
p~rf odes de t • 100 de t • 100 ductfon merce global 

1 d'agrumes 
% 

193r.-38 1,0 100 0,28 100 28 13 

1951-53 l,lt- 141 0,27 96 19 Il 

1957-59 2,1 j 208 0,41 146 20 13 
1 

1961-63 2,6 \ 255 0,47 168 18 13 1 

Campagne 
1964/65 et 2,8 273 0 '61 2·18 22 14 
année 1965 

, i ,, 

-

Source : Production Tabl. 16 
Commerce Extérieur : FAO Trade Yearbook (vot r Annexe -·tableau 4/C) 
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Chapitre II.- ~S EXPORTATI~NS Dt AGRUMES DES PAYS DU BASS Tir MEDITERRAN:~ ( 1) 

A~ Aperçu général 

Las tableaux 70 et 71 montrent quelle est la situation et l'évolution dos 

exportations d'agrumes du Bassin méditerranéen par rapport aux exportations 

mondiales et celles d'autres fruits. Les pays producteurs du Bassin médi­

terranéen qui, en 1951-53, exportèrent près des 3/4 du total mondial, par­

ticipèrent on 1961-63 ot 1965, pour une part à peu près identiques aux ex­

portations d'agrumes. Les Etats membres de la C.E.E., en l'occurrence seule 

l'Italie, voit sa participation regresser puisqu'elle n'exporte plus que 

12,9 %on 1961-63 et 1965, contre 14% en 1951-53 et en 1957-59· Pour les 

oranges et mandarines, la part des pays du Bassin méditerranéen dans les 

exportations mondiales était à peu près la m~me que pour l'ensemble des 

agrumes, mais s'est accrue (75% des exportations mondiales en 1951-53; 
80% en 1961-63}. Cepe~dsnt au cours des 3 dernières années cette part s'est 

quelque peu réduite à nouveau. Pour les citrons la position a quelque pau 

fluctué mais n'atteint plus la part de 1951-53 {environ 80% au lieu de 
\ 

88 %). 
Le taux d'augmentation des exportations d 1 oranges et de mandarines du Bas­

sin méditerranéen,. s 1il est nettement supérieur au taux mondial, est très 

inférieur à celui des exportations de pommes et de poires. Les exportations 

mondiales de ces fruits ont progressé plue que celles des oranges et des 

agrumes 1 de 1957-59 à 1965 les exportations mondiales de pommes ont augmen­

té de plus de la moitié, celles de poires à peina un peu moins, alors que 

celles des oranges et mandarines n'ont augmenté que de 43 %• 

Dans le Bassin méditerranée~, les exportations d~ pommes ont augmenté de 

62 % au cours de la m~me période, celles des poires ont plus que doublé. 

(1) Comme il a été dit déjà dans la note préliminaire sur la méthodologie, 
l'étude du commerce extérieur des agrumes, et particulièrement dans le 
Bassin méditerranéen, pose des problèmes du fait que la saison de pro­
duction, qui va en gros d'octobre à juin, s'étale sur deux années ci­
viles. Or les statistiques nationales portent tant pour les exporta­
tions que pour les importations sur les douze mois de l'année civile 
de janvier à fin d.éoembre. 
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Tableau 71 - EVOLUTION DES EXPORTATIONS D'AGRU1\lES ET DES 

PRINCIPAUX AUTRES FRUITS 

1957~59 D 100 

1951-53 1961-63 1965 

Oran_gos ot mandarines 

Exportation mondiale 82,6 110,7 142,7 
Bassin méditerranéen 86,6 123,9 151,4 

Citrons et autres esEèces •' 

Exportation mondiale 65,2 116,2 149,2 
Bassin méditerranéen 76,4 122,1 160,7 

Total agrume.!. 

~xportation mondiale 79,7 112,4 144,9 
Bassin méditerranéen 84,4 123,8 154,4 

Bananes 

.Exportation mondiale 72,0 113,7 132,8 
Bassin méditerranéen 81,~ 63,5 ~2,8 

Pommes ,. 

Exportation mondiale 54,6 123,9 152,6 
. Bassin· méd'i terranéen 44,0 138,9 162,2 

Poires 

· Exportation mondiale 68,3 131,6 
1 

148,5 
Bassin méditerranéen 60,3 242,9 211,5 
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B. Situation des différents pays du Bassin méditerranéen 

1. Part de la production qui est exportée 

Le tableau 72 indique la part que représentent les exportations par 

rapport à la production ~'agrumes et d'oranges et de mandarines des 

différents pays du Bassin méditerranéen. 

On peut constater què l'Algérie, Chypre, le Maroc et l'Espagne ont 

exporté au cours des dernières .années, près de ou plus des 2/3 de leur 
l . 

production. 

Israël exporte près de 60 % de sa production, le Liban et la Tunisie 

environ 50 %. 

La part de la production italienne d'oranges et mandarines qui est 

exportée n'atteint plus que les 20% contre 29% en 1951-53. L'Italie, 

malgré un tonnage d'exportation en l&gère augmenta~ion, voit son pour­

centage d'exportation régresser considérablement également pour l'ensem­

ble des agrumes. Cette régression est comparable à celle enregistrée 

par l'Espagne au cours de la période 1951-53 à 1961-63. Dans les deux 

pays la réeression de la part de la production d'oranges destinée à 

l'exportation a été d'environ 1/3. Cependant l'exportation espagnole 

semble avoir repris par après. En Grèce pourtant la part exportée 

initialement modeste a augmenté continuellement et atteiGnait en 1966 
près de 30 j~ •. 

Il est' à noter que pour tous les pays la production a évolué de façon 

différente au cours de cette ~écennie que les exportations (tabl~au 73). 
L'augmentation des exportations est beaucoup plus importante pour les' 

pays producteurs récents. Il s'agit cepe?dant de quantités souvent 

peu importuntes. La plupart des pays n'étaient pas des exportateurs 

notabl~s il y a dix ans. Il faut donc tenir compte du fait qu'il s'agit 

de chiffres relatifs. 

Toutefois il est.à noter que les deux principaux pays producteurs : 

l'Espagne et l'Italie ont vu leur production augmenter, le premier de 

53%, l'autre.de 50% a~ cours de la décennie 1951-53 à 1961-63, alors 

que les exportations ont ~ugmenté de 27 % en Italie et de 5 % seulement. 

en Espagne. Ceci est dQ à une augmentation notable.de la consommation 

intérieure (1). 

(1) Partie II - Chap. II, § I, p. 115 
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Les autres paya producteurs exportateurs· importants du Bassin ·méditerra­

néen sont 1 'Algérie, Chypre, la Grèce, Israël et le r·1o..roc. Même si la 

part de la production qui est exportée est assez différente de pays à 

paya, elle a été caractérisée par une augmentation généralement·très im­

po~tante sauf pour l 1Algérie et, sauf' dans oe dernier oas; 1. 1 a.ooroi~sement. 

·da l'exportation a été beaucoup plus tort que· celui de la:pro~uotion. 

2 • Part d.e ohaguo pa..ys dans 1 1 ensemble (tableau 74) 

La p~t dos exportations mondiales qui est réalisée par les pà,ys:, du :Bas­

sin méditerranéen se situe en moyenne à environ 75% aussi bien pour les 
' 

. agrumes en général que pour los oranges et mandarineé •· Pour les oi trone 

et autres espèces, cette part est mêwe un peu plus .élevée. 

Quatre pays seulement dépassent une part de 10 % dans les exportations to­

tales du Bassin méditerranéen 1 1 ~Espagne, Israël, le Na_roc et 1' Italie,· 

totalisant entre eux 82 % des exportations aussi bien des agrumes au total 

que du groupa "oranges et mandarines~~ L'Espagne à elle seule assuro plus 

de 35 fa des .. expor~ations d'agrumes du Bassin médi terran~en et plus de 40 % 
de celles d'orangea et de mand~ines. Cependant cette part a diminu~.oonsi­

dérablement par· rapport à là p6riode 1951-53. 

Une évolution analogue mais moins prononcée a été constatée pour 

1 1 Italie, oii la diminution cie la part relative des eXportations d·' or~~s 

et mandarines a 'té oontre"balancêe dans une certaine·· mesure ·par :tm a~orois­

semont de la part .des cit~ons. 

Israël et le Haroc . par contre ont a.ue,ment4 l~ur p~t de~ ·~aqon.._·.Obns;t.dé7,.a­

bla ml la doublan~ presqu_~ • Le~ autre~ pays eJCPortat~urs .dt a~es dfl"· ~~­
sin méditerranéen .ont eux 'aussi aUgmenté considérablement ·leur .p·art~ à. 

l'exception toutaf~is de 1 'Algérie. qe .fut principalement 1~. cwr.pour 

ch~re qui a doublé sa part, 1~ .. Or.èce .dont la par~· a quintrupl& .'.~t le ~~-
pan qui enregistrait une. aupentation de ~0 fo envir.~·. M8~o 1~.8 pays peu 

' . 

exportateur comme ia· Turquie et la Tunisie ont augmenté lèur part:. 
• 1 

B%l peut dès lors con,.s.t~ter que si los. pays, tradi tionnollement gr~ds O:JJ­

portateurs oontinuet:lr'b ~ ass~er une part très l~ge du m~ohé, les peti ta 
J ' ~ ' ' t 

export?'teurs sont ~~~vehuà A conquérir un~ part plus importa.t\te de oe 

maroh' en expansion .. ~· 
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3· Valeur des exportations 

Pour les principaux pays exportateurs, il a été essayé de fournir 

dans la mesure du possible des indications quant à la place des 

agrumes dans la valeur des exportGtions totales d'une part et, 

d'autre part, dans celle des ex~ortations de fruits et légumes. Il 

s'agit plut8t d'indications, l'identité des diff6rentes ~ubriques 

dans les statistique~ du commerce extérieur des pays en question 

p'étnnt pas assurée. 

Tableau 75 : PAHT DE IJA VALJ~UR :Yt~S i:_;XPOnTATIONS D' AGRUEES DANS LA 

VALEUR D.ES EXPORT .~TIONS TOTJ~LI;:;S DE QUELqUES P.àYS 

EXPORT.iiTEURS DU B.A.s;:_) IN i'·t.I:.;DITERHANEEN ( 1) 

Moyenne Moyenne 
p a y s période p a y s période 

1962 à 1965 1962 à 1965 

Israël 17,1 Tunisie '3,8 
Chypre 14,3 ·Grèce 3,3 
Maroc 13,4 Italie 1,2 
Espagne 13,2 Turquie 0,6 
Liban 8,7 

(1) Calculs effectués sur base des données du tableau 6 en annexe 

Grosso modo on peut en retenir ceci 

a. la valeur des agrumes exportées approche ou dépasse 10 % de la 

valeur des exportations to~ales au cc.urs des dernières années 

dans les pays sMivants : Chypre, Espagne, Isra~l, Maroc. Pour 

Israël cette part a dépassé m@me en 1963 20 % . 

. b. cette part dépasse 5 r;·6 au Liban et il doit en être de même pour 

l'Algérie, pays pour lequel on ne dispose pas d'indicatiqns 

suffisantes. 

c. elle est de l'ordre de 3 à 4 ?~ en Tunisie et en Grèce, n'atteint 

pius guère 1 % en Ital~e et reste en dessous de 1 % en Turquie. 

4. Les exportations par zone de destination 

Il est donné en annexe - tableau 7 - la ventilation des exportations 

en agrumes des pays du Bassin méditerranéen selon leur destination. 
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Malgré l'absence de renseienements suffisants pour certains pays, 

ces tableaux donnent une idée de ce que sont les courants exporta­

teurs des agrumes du Bassin méditerranéen au cours des cinq dernières 

années. 

La Communauté Economique Européenne est le principal client de 

nombreu~ pays exportateurs du Bassin méditerranéen (1). Cela est 

particulièrement le cas pour l'Algérie, l'Espagne, le Maroc et la 

Tunisie. Par contre c'est l'AELE qui est le principal client 

d'Israël et de Chypre. Israël a exporté gropso modo au cou~s des 

dernières années la moitié de ses agrumes vers l'AELE et un tiers 

vers la C.E.E. Les pays de l'Europe orientale .sont d'importants 

.clients pour Chypre, la Grôce et la Turquie, muis ~galement pour le 

Maroc et l'Itali~. 

Ce qui est notable au cours des dernières années écoulées, est 1 'aug­

mentation des courants commerciaux à destination de l'Europe orientale 

qui, en gros, ont été multiplié par 6 en dix, ans de temps. Mais il 

s'agit toujours de quantités relativement minimes. 

Les exportations à d'autres destinations ont également augmenté. 

Elles sont surtout destinées aux pays arabes. 

Chapitre III - LES IMPORTATIONS DE LA CONMUNAUTE EUROPEENNE 

Les Etats membres de la C.E.E. sont les principaux importateurs d'agru­

mes dans le monde. Ils prennent plus de la moitié des importations 

mondiales d'oranges et mandarines, presque la moitié de celles de 

citrons et autres espèces comparé à la moitié environ de celles de 

pommes et de près du tiers de celles de bananes. Mais le taux 

d'augmentation des importations C.E.E. a été inférieur à celui des 

importations mondiales en ce qui concerne les agrumes. Au contraire 

il est supérieur au taux mondial pour les importations de pommes et 

de bananes (tableau 76). 

Nous avons vu précédemment la place que prenait l'Europe, et, en 

particulier, la C.E.E., .dans le commerce mondial des agrumes, et son 

évolution. Dans les tableaux 77 et 78 ainsi qu'à l'annexe - tableau 

& -a ét6.~tablie la ventilution ~es ~ro~enances pour l'ensemble de 

la C.E.E. et pour les Etats membres, en distinguant les provenances 

de l'Hémisphère Nord et de l'Hémisphère Sud. Ceci donne en ITros une 

idée des ~mportations des oranges d'hiver de novembre à juin, et celle 

d'été de juillet à octobre. Il faut noter toutefois que, grâce au 

(1) Voir ~galement Chapitre III ci- après. 
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moyen de stockage, la délimitation n'est pas rigoureuse. En début 

de campagne de 1' orange d'hiver, J.c;r_; l~e ·;~)rts J'oranges d'été en pro­

venance de 1 'Hémisphère Sud peuvent co;nmercialement gêner les princi­

paux fournisseurs du Bassin méditerran8en. 

1. Au cours de la décennie consid~r0e, les Etats membres de la C.E.E. 

ont augmenté leur approvisionnement d'oranges d'été. Le pourcen­

tage de. 1 'Hémisphère Sud est !.lasf;é~ de 1~; en 1951-53, soit quelque 

12.000 tonnes à 9,5 % en '1961-63 avec 160.000 tonnes et a mêr~1e 

dépassé ce niveau par la suite. Mais cette modification a affect6 

beaucoup plus les fournisoeurs autres que ceux du Bassin méditerra­

néen. Le pourcentage en provenance de cette zone n'~ régréssé que 

de 92 % en 1951-53 à 83 % en 1961-63, mais les quantités ont passé 

de près de 1 million de tonnes d'oranges et maridarines à près de 

1,4 et ont atteint 1,7 million de tonnes par la suite. 

Ce sont les tonnages d'oranges et de mandarines en provenance 

d'Amérique du Nord, les Etats-Unis presque exclusivement, qui ont 

régressé en tombant à 40.200 tonnes en 1961-63 contre 71.000 tonnes 

en 1951-53. Certes le gel catastrophique aux USA en 1963 explique 

en partie ce phénomène et au cours de l'année 1965 les quantités 

importées par la C.E.E. en provenance de cette partie du monde ont 

augmenté, sans t0utefois atteindre les quantités antérieures (1). 

La situation décrite ci-dessus pour les oranges et mandarines, se 

.retrouve pour l'ensemble des a3rumes. 

Les oranges d'été, provenant de l'Hémisphère Sud, principalement 

de l'Afrique du Sud, trou~ent des clients importants ~ans les Etat~ 

membres de la C.E.E. 

Environ 10% des importations de ces pays proviennent de l'Hémis­

phère Sud et 6 ~;~ environ de . 1 'Afrique du Sud (tableau 79). Les 

Pays-Bas sont proportionnellement les plus importants clients 

d'oranges.d'été, mais les quantités absolues les plus importantes 

sont importées par la R.F. d'Allemagne et la Frunce. 

Compte tenu de l'âvolution de la production dans l'Hémisphère Sud, 

on peut penser que da~s l'avenir la pression des quantités dispo­

nibles à l'exportation se fera sentir· sur les marchés européens. 

Cette concurrence pourra être surtout sensible pour l'écoulement 

des oranges de début et de fin de saison (précoces et tardives) 

(1) Cette tendance à l'augmentation s'~st poursuivie en 1966. 
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du Bassin méditerranéen vraisemblablement plus pour leurs débou­

chés dans la zone AELE que dans·la zone C.E.E. 

2. Il, y a une certaine constance de l'approvisionnement de la C.E.E. 

en provenance du Bassin mfditerranéen - 85 % environ - avec m&me 

une légère tendance à l'augmentation pour l'ensemble des aerumes, 

mais avec une situation plutôt stagnante pour les oranges et les 

mandarines et même en baisse si l'on compare à la situation en 

1951-53 (tableaux 77 et 78). 

Mais en tonnage, l'augmentation est notable pour l'ensemble .de la 

C.E.E. et par pays (voir tableau 81). 

La R.F. d'Allemagne et la Fr~nce s'approvisionnent beaucoup plus 

que les autres p~rtenaires chez les pays producteur~ du Bassin 

m6diterran6en, .comme le moritro le tableau 80. 

Dans l'ensemble des agrumes, la situation est analogue à celle des 

oranges et mandarines. 

Des six partenaires, les Pays-Bas tiennent le dernier ·rang des 

clients du Bassin méditerranéen. La France était proportionnelle­

ment et jusque récemment le client le plus important, mais vient 

en tonnage après la R.F. d'Allemagne. Ce p~ys est également le 

meilleur client de l'Italie, prenant à lui seul près de trois fois 

les quantités totales importées par ~es autres partenaires. 

Tableau 80.- Part des importa tians totales d 1 or angos et de mandarines 
en provenance du Bassin méditerranéen dans les Etàts 
mambres de la C.E.E. 

--
1951-53 1958-59 1961-63 1965 1966 

R.F.d'ALLEMAŒE \ 96,4 89,7 90,1 91·,2 93,3 
U.E.B.L. \ 67,2 68,3 .72,3 70,0 74,7 
niANOI 96,~ 94,4 91,4 89,8 91,1 
PAYS..:.B.AS 76,9 64,4 67,6 64,6 68,7 

C.E.E. 91,8 '87,5 82,5 81 ,o 85,5 

Source t 1 Tabl. 78 et Annoxe--~ab1eau 8 
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On constate que la Fru.nce n'est pl11S comme par le passé 1 'Etat 

membre qui importe la plus gr~~nde pn.rt de ses oranges et manda­

rines des pays du Bassin wéd~i terrctn<jen. La R.F. d' Allemae;ne est 

pass~e au ~remier rang, mais ce Gl>nt toujours les Pays-Bas qui 

achètent proportionnellement le moins ~ ces pays producteurs. 

En tonnage, la R.F. d'Allemagne est devenue le client le plus 

important des pays du Bassin rn6diterrnn0en (770.000 tonnes en 

moyenne pour les trois dernières années). 

3. Les quantit~s d'agrumes import~es pur la C.E.E. en provenance des 

pays du Bassin m~diterranéen ont évolué considérablement (tableau 

81). Les importations ont au~menté à peu rr~s dans des proportions 

identiques à celles des importations totales d'agrumes de toutes 

provenances, soit d'environ 40 ·.' par rapport à 1958-59. Pour les 

oranges et mandarines, l 'augntentation était de l'ordre de 1/3 pour 

les importations provenant du Br-Ho~:.3in mf.~diterranéen, alors que pour 

celles de toutes proven3nces, l'~tlcoent~tion était un peu plus 

forte. Des divergences importantes s'observent toutefois entre 

les Etats membres. L'augmentation la plus importante est enregis­

trée pour les Pays-Bas, pays qui importe encore parmi les Etats 

membres la part de sa consommation la plus faible ~n provenance 

des pays du Bassin méditerranéen, part qui a cependant augmenté 

au ~ours des dernières années (t~bleau 80), la situation de 

l'U.E.B.L. a évolué dans le m@me sens. La France au contraire, 

couvrant déjà ant6rieurement une ~art importante de sa consommation 

par des importations en provenance du Bassin méditerranéen, accuse 

l'augmentation la plus faible des quantités importées de cette pro­

venance. La R.F. d'Allemagne a aussi augmenté considérablement 

ses importations en provenance du Bassin méditerranéen et est 

devenu ainsi l'Etat mem9re qui couvre la part la plus importante 

de ses importations par des produits provenant du Bassin méditerra­

néen C93% en 1966 - voir tableau 80). 
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~ableau 81.- Augmentation des importations d 1agrnmee en pro~anoa du 
Bassin méditerranéen par les Etats membres de la C.E.E. 

Moyennes 1958-59 • 100 
i 1961-UJ 1951. 1965 1966 . 

A B A B A B A B. 

R.F .d'ALLEHAGUE 122,5 120.7. ISO, 7 148,9 148,1 143,8 151~1 145,4 

U.E.B .. l, 127,8 120,8 154,2 143,2 152,1 132,1 159,3 144,8 

FRAUCE 102,9 103,2 125,0 125,6 118,2 f 16,6 126,4 125,9 

PAYS-BAS· 138,6 137,5 '187,3 "183,0 158,2 151,9 168,2 164,1 

C.E.E. (en provenance du '15, 1 100,3 141,8 135,2 135,8 125,2 141,9 133,7 
Bassin méditerranéen) 

C.E.E. (toutes provenanc~ tl6_,1 ··~ 9 
140,0 138,4 137,1 133,7 11•0,8 136,8 

~ : Tableaux ··77.78 ·tt"8l'VlfJX-t ·• tableau 8 

A. Tous agrumes 

B. ··oranges • lîandarfnes 
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Chapitre IV - LES ECHANGES DE~ PRODUITS TR;~NSFOHBES, D' AGRUHES 

Les considérations dans les chapitres précédents concernent les fruits 

qui font-l'objet de transactions internationales à l'état frais. 

Bien qu'occupant une place non négligeable dans ces transactions, 

les produits transformés d'agrumes ne trouvent guère une place dans 

les informations d'ordre statistique. Pour les jus d'agrumes des 

renseignements quelque peu systématisés ont pu être réunis, mais 

cette documentation présente de multiples lacunes et de nombreuses 

incertitudes. Pour les autres produits de transformation, les 

renseignements sont encore plus limités. Ces ren~eignements sont 

réunis dans les tableaux 11 à 15 en annexe. 

1. Les exportations de jus d'agrumes du ·Bassin méditerranéen 

Les exportations de jus d'agrumes par les pays du Bassin méditer­

ranéen se sont considérablement développées, suivant en cela 

l'expansion de la production de ces produits (Partie I - Chap. IX -

p. 102 et suivantes). 

Le cas le plus frappant est celui de la Grèce, qui depuis l'instal­

la ti on d'usines de jus, est· devenue un eros fournisseur mettant 

sur le marché international des quuntités continuelle~ent en aug­

~entation. L'Italie est traditionnellement exportatric~ de jus 

de citrons mais les quantités exportées ne démontrent.plus depuis 

de nombreuses années une t~ndance à l'augmentation. Ce pays reste 

toutefois p~rmi les pays du Bassin méditerranéen, le plus grand 

exportateur de jus de citrons. L'Espagne et le Maroc ont également 

augmenté de façon très considérable leurs.exportatione de jus 

d ' ag·rume a • 

Bien que lee données statistiques soient très incomplètes, une 

tendance semble pouvoi.r se déceler: vers la livraison de jus concen­

trés, mais les jus naturels. continuent à occuper la première place. 

Les exportations de jus d'agrumes sont caractérisées par de fortes 

fluctuations d'une année à l'autre. Ceci s'explique par la nature 

de la production de ces jus quï - comme il a été souligné 'dans 

la Ière Partie - continue à présenter dans la plupart des cas un 

caractère de:valorisation d'excédents de récolte et d'écarts de 

triage. 
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Les exportations des princiiJ,<:J.UX 1:'<xys ex!.10rtateurs de jus d'agrumes 

du Bassin méditerranéen ne Gant pas connues avec précision. Elles 

doivent dépasser au cours des derni~res ann~es les 90.000 tonnes 

de jus (concentrés ou naturels). Si l'on admet que environ 40% 

sont des-jus concentrés et le restant des jus naturels, ceci corres­

pondrait à environ 700.000 tonnes de fruits frais (1). 

2. Les importations de jus d'agrumes dans la C.E.E. 

Les importations de jus d'agrumes par les Etats membres de la 

C.E.E. atteignent actuellement_environ 63.000 tonnes (jus concen­

trés et naturels). Le principal importateur.est la,R.F. d'Allema­

gne qui importe environ 38.000 tonnes. 

L'accroissement des importutions de jus d'agrumes a été très 

rapide au cuurs des dernières années en passant de 40.000 tonnes 

environ en 1961 à près de 59.000 tonnes en 1963 et 63.000 tonnes 

en 1965. 

Ces importations proviennent principalement des pays du Bassin 

méditerranéen mais également des Etats-Unis, de l'Afrique du Sud 

et du Brésil. Si l'on admet que environ 1/3 des importations 

sont des jus concentrés, ces importations correspondent à environ 

450.000 tonnes d'équivalents de fruits frais (.35n.noo tonnes en 

moyenne pour la période 1961-63). 

3. Exportations d'autres produits de transformation 

Les autres produits de transformation d'agrumes qui sont exportés 

comprennent surtout les prodnits de base pour boissons, les zestes 

et les huiles essentielles. 

L'Italie est une exportatrice importante de ces produits (voir 

tableau 12 en annexe). Les quantités de zestes d'agrumes exportées 

par ce pays se sont situées au cours des dernières années entre 

environ 9 à 10.000 tonnes en moyenne. Une certaine tendance à 

l'augmentation de ces quantités semble apparaitre actuellement. 

Les quantités d'huiles essentielles d'agrumes exportées par 

l'Italie ont fluctuées de façon assez importante mais représen­

tent epviron 900 tonnes en m~yenne par ~n. Il s'agit principale­

ment d'huiles essentielles de citrons (plus de 500 tonnes) et de 

bergamotes. 

(1)1 kg de jus naturel = 3 kg de fruits frais 
1 kg de jus concentré • 5 kg de jus naturel 
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Israël a exrorté en 1961 et 1S~62 r~:sp~ctiverncnt environ 2.800 

tonnes et 3.800 tonnes de jus en poudre et depuis 1964 anuellement 

quelque 800 tonnes de "bases" pour la fabrication de boissons. 
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Chapitre V - L t ACHE11':INEMENT D:GS AGRUMJJS PRODUITS DANS LE B.ASSTII 1ŒDITER­

R.ANEEN V~:1RS LES P .A.YS CONS0~1MATEURS DE LA C .E .E. 

L'acheminement dea a[~umes à partir de la production jusque chez le consom­

mateur se fait selon un schéma analogue à celui de la plupart des produits 

agricoles alimer ~aires (voir graphique 17 ) • Dans le cadre de la présente 

étude plusieurs aspects méritent d 1 ~tre examinés• 

Il s 1agit de- 1 1organisation é-ventuelle de 1 1exportation dans les pays ex­

portateurs 

les frais d'approche des agrumes 

les régimes appliqués à l'importation. 
Les deux premiers aspects seront traités successivement dans le présent 
chapitre. Le régime à l'importation est traité au Chapitre VI. 

§ I.- Aperçu de 1 1oyganisation de l'e;portation d'agrumes dans certains~ 

~ortateurs du Bassin médi~erranéen 

1 • ESP AG"'NE 

un certain contrôle sur la politique d'exportation est exercé par le gou­

vernement qui, sur avis du Syndicat national des fruits et légumes (1), 

peut fixer un prix minimum d'exportation à destination de chaque pays, 

ou bien un prix de base pouvant servir de référence pour l'octroi de cer­

tificats d'exportation. Ces certificats peuvent ~tre délivrés au:x: e.xpor­

tateurs soit comme "certificats globaux", soit pour une destination"dé­

terminée et par la suite dea autorisations pour chac~~e des expéditions. 

crest au moment où cette autorisation est délivrée que 1 1exportateur ac­

cepte le prix avancé, eu égard au prix minimum ou au prix de base fixé 

par le gouvernement. 

En principe les ventes à 1 1 étranger sont des ventes· fermes, sauf pour les 

pays ou existe le système de vente aux enchères pour lesquels l'on prati­

que la vente à la commission. Le transfert de devises e~t centralisé et 

se fait sous contrôle gouvernemental• Chaque année un règlement du minis­

tère du commerce fixe les normes obligatoires de qualité, de conditionne­

ment et de transport. 

(1) Ce syndicat est un ·organisme parastatal dont le président est nommé 
·par le gouvernement. 
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CIRCUIT DE DISTRIBUTION DES AGRUMES 

P R 0 D U C T. E U R S 

Station d'ef!JI.Jal/age Emballage 

COOPERATIVE EXPORTATEUR 

,, 
Sfàf1on o'emiJal/age 

EXPEOITELIR 

l' ... ORGAN15/1E NA- .... 
t-----t,t-• .. 7/0NAL DE COI1-•~-----c 

MERCIAL15ATION 
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ou C0/111155/0NNAIRE 

._ __ ,.. ..... 
0~EPRESéNTANT DES 

~ BOARDS 
ORGANISME NATIONAL 
DE COI4MERCIAL15A7/0N 

.. GROSSISTE ... 
.__ __ ...... MAGASINS A SUCCUR- ·~--.... 

SALES MULTIPLES 

,, 
0 E T A L 

Graphique 17 
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Le contrôle de qualité est exercé par le SOIVRE (Servicio de InspecciÔnt 

Vigilancia y Regulacién de los Exportaciones) dans les principaux ports 

et gares espagnols et à l'étranger. 

Il n'y a pas de subvention à 1 'exportation-. Une taxe est appliquée à 

l'exportation d'agrumes afin de contrebalancer l'effet de la dévaluation 

de la peseta en 1959. 

2. MAROC • 
Le contrôle qualitatif à l'exportation est exercé par l'OCE (Office de 

Commercialisation et d'Exportation). Le règlement des normes de qualité 

:prévoit 1 '·interdiction de décolorer ou de colorer artificie-llement les 

oranges. Les exportateurs sont groupés dans l'association APRIMEX (Asso­

ciation des Pri~euristes Exportateurs) qui, conjointement.avec l'asso­

ciation de :producteurs ASPAM (Association des Producteurs d'Agrumes du 

Maroc), évalue sous le contrôle de l'OCE la situation à 'chaque campagne 

d'exportation, les quantités disponibles à l'exportation. A :partir de 

la campagne de commercialisation 1965/66, le commerce d'exportation des 

agrumes et d'autres frui ta. et légumes, jusqu'alors entièrement entre les 

mains des particuliers, a été nationalisé (à :partir du 1er juillet 1965). 

Ces mesures :permettent à l'OCE de contrôler :pratiquement toute la cam­

pagne d'exportation, en confiant les exportations à un nombre réduit 

d'exportateurs sélectionnés. 

J. ALGERIE 

Le Gouvernement algérien a ins.titué :par décret du 13 décembre 1962 

1'"0ffice National de Commercialisation" (ONACO) qui contr6le en mono­

pole le commerce d'importation et d'exportation de n~mbreux produits 

agricoles et industriels, y compris l'exportation de fruits et légumes 

produits par le secteur agricole nationalisé ("biens vacants" des :pro­

priétaires qui ont quitté l'Algérie). Depuis la campagne 1964/65, 

l'ONRA (Office de Nationalisation et de Réforme Agraire) a remplacé 

1 10NACO et à partir de la· campagne 1966/67, l'UNCAC (Uriion Nationale 

des Coopératives Agricoles et Commerciales) a pris la suite de ces or­

ganismes pour la commercialisation des agrumes algériens. On :peut éva­

luer qu'actuellement environ 75% des ex:p~rtations algériennes sont 

centralisées par cet organisme. 
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Le contr6le des di-spositions en nerti,)re qu.alit;rtive n lf exportaition

d.e fruits et Ii gumes (y conl:ris les cigrrri'(res et autres i:rocluits) est

confi6 a ITOFaLAC (Office Alg6rien d tAction Economique et Commerciale).

Le principal march6 pour les agrumes alg6riens reste la France.

L I Alg6rie a dans Ies principales nla-ces d.e France des agents charg6s

d.e prend.re livraison e t de vendre les produits.

4. TUI{ISIE

La loi du JO novernbre 1960 a instj-tu6 le rrGroupement obligatoire des

agrumestr (voir 6,galement partie trProd.uetiontt ) dont le Conseil est
' charg6 en ce roui concerne 1r exportation, de coordonner et de contrdler

les ventes a lfexportation. ,

II entreprend aussj- des recherches pour d6couvrir de nouveaux march6s.

5. ITaLIE

Un d.6cret de 193? a 6tab1i les normes de qualit6 pour lrexportation
des fruits et l6gumes' et pour I I institution d I une ttmarque nationalef r .

Les contr6les de qualit6 et dtutj-lis;rtion de cette trmarque nationalert

sont conf i6s a 1f ftlstituto Nazionale per il Commerc.io Esterott I . C . E -

(Institut National pour le Qommerce Ext6rieur).

L t.I..C.E. f ournit 6,galenent une assistance technique et conmerciale ,

m$r,le en caa d f expertises e t de litiges, par l t interm6'diaire de ses

bureaux a lt 6tranger.

Lors de lrexportation des agrumes en ltalier l. restitution de 1fimp6t,

g6n6ra1 6ur les recettes (I. G.E. ) est assur6e comme pour t.outes les

exportations ,

Cette taxe est de 2 % pour Ies agrumes, l.es fruits et les l6gumes.

Lforgani-sation des coop6ratlvee pour Ia vente des agrume8 nrest pas

trds r6pandue en ltalie. ,
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6o CHYPRE 

Il existe un contrôle qualitatif dos agrumes destinés à 1 1 exportation. 

Le gouvernement se propose de créer une organisation officielle da 

vanta, mais actuellement l'exportation est entre les mains de l'ini­

tiative privée. 

7. GRECE 

Le Ministère de 1 1agriculture exerce le contr8le qualitatif des agru­

mes à exporter. Des prêts à taux réduits sont accordés pour 1 1 inatall.a.­

tion de magasins de commercialisation et de fabriques de jus. 

8. ISRAEL 

La commercialisation des agrumes ést entre les mains exclusives· du 

''Citrus Marketing Board". La totalité de la récolte d'agrumes est ache­

tée aux producteurs à des prix fixés au début de la saison par six 

"Contractants" ou leurs "Sous-contractants" pour le compte et au nom 

du Citrus Marketing Board et préparée à la commercialisation (triage, 

emballage, autres préparations pour la commercialisation). 

Ensuite le Citrus Marketing Eoard vend la totalité de la production des­

tinée à l'exportation, au mar~hé intérieur, à l'industrie de transforma­

tion mais gère séparément les produits de ces ventes respectives. 

Les organisatio~s coopératives ont au stade de la commercialisation seu­

lement un r8le de sous-agents, de lien entre leà producteurs et les 

agents, permettapt de grouper la production et de répartir. les crédits. 

Les coopérat:i ves · gèrent_.les installations de conditionnement financées 

en partie grâce à·un fon~ de roulement; de 6 millio~s ~e LI, institué à 

cet etfet par le "Board". En outra elles se chargent., pou;r. le compta du 

"Board" 1 de distri'~uer aux cultivateurs les ·èngrais- ·et . autres matériels • 

~e n':Board .. encaiss~ tous les produi ta des Verites, effectt,tées :pendant la . . . 
campagne d' axpor'tati.on' qu'il clasâe d 1 après: 'ies variE:)t~s et les cali bres • 

• , 1 : 

Toutes les ·quatre semainês., ;d~s. a:vances ·sont ·ver~·ees··; l·à' l1.quidation des 

comptes .intervient en fin de campagne. 

Chaque producteur reçoit en outre une prime par caisse d'agrumes livrée. 

Celle-ci eat destinée à couvrir les risques de perte encourus tant que 

les :fruits sont laissés sur 1 'arbre, en attendant que le "Board" demande 
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qu•ils soient livrés~ La P+ime augmente au ·rur et à mesure qua la sai­

s.on s' a"'tanoa. 

Pratiquement, tous les truits qui répondent aux normes fixées par le 

service de cont~8le sont destinés à l'étranger (environ 70 %) et seuls 

les fruits non conformes sont réservés au marché intérieur et à la 

transformation. 

Tous les ans, avant que ne commence la campagne d'exportation, tme délé­

gation du "Board" visite les marchés étrangers les plus importants pour 

négocier les prix de vente avec les importateurs et les tarifs des trans­

ports av~c les compagnies de navigation. 

·Dans l'immédiat après-guerre la majeure partie des ventes à l'étranger 

se faisaient selon le systèm'e de vente par ant~oipation.· Mais dans les 

années qui suivirent, on revint aux systèmes antérieurs c'est-à-dire à 

la vente à la commission et aux enchères. Actuellement les·deux tiers 

environ de la production sont vendus à la commission. 

La vente à prix fixe comporte de nombreuses variantes. Dans certains 

cas, on convient d'un prix unique pour toutes les expéditions effec­

tuées au cours de la campagne, dans d'autres cas on fixe dea prix dis­

tincts pour oh~ue expédition. Dtautres fois encore certains commission­

naires étrangers prennent en consignation dea lots de marchandises à un 

prix minimum garanti, sous réserve de verser la différence au èaa où 

ils obtiendraient un prix plus élevé. 

Le paiement au "Board" est gan;tnti par lettre de crédit sur une banque 

locale ou étrangère • 

. Les fruits expédiés à la commission en Grande-Bretagrio sont répartis en­

tre un certain nombre de commissionnaires habilités chaque· année par le 

n:Board". Ceux-ci vendent les agrumes tant aux enchères que par procédu­

re de gré à gré • 

. Sur les marchés·du continent europ~en- dont l'importance pour les ex­

~ortati~ns israélientfeS est 'allée en .. a.U$mentant. progroasi vement - les 

agrumes sont envoyés à un cer.tain nomb~è d'importateurs qui se chargent 

de les vendre aux enchères po~' lè ç.ompte d~ "~oard 11 • 
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9. LIBAN 

Le Gouvernement a institué 1' "Office Central de.s Fruits" pour effec­

tuer le contr6le qualitatif et le tr&itement technique obligatoire 

pour tous les fruits dest~nés à l'exportation. 

Deux centres de conditionnement sont à la disposition des exportateurs 

qui paient un droit de 90 piastres libanaises par caisse d'agrumes 

traitée. 

10. TURQUIE 

Jusqu'à présent l'Etat n'exerce ~ucuh contr8le à l'exportation des 

agrumes. Il est pratiquemment possible d'expédier n'importe quelle 

marchandise à l'exportation mêm~ lorsque l'on sait d'avance que la 

marchandise ne ré})Ondra pas aux exigences du marché. Les services 

a~ricoles locaux et services phytosanitaires officiels établissent 

des certificats de salubrité et d'origine. 

Il n'existe pas de chbrges fisc.1les à 1' exportation. Ni subvention, 

ni soutien des prix ne sont prévus. à l'exportation. 

§ II. Fr~tis d'approche des agrumes du pnys producteur du Bassin mé~iter­

ranéen jusqu'à la consommation dans un Etat membre de la C.E.E. 

Les informations relatives aux frais d'approche sont relativement 

clairsemées et fragmentaires. Dans le présent paragraphe sont réunis 

quelques éléments disponibles. Sans que l'on puisse les con$idérer 

comme entièrement représentatif pour toutes les livraisons venant des 

pays du Bassin méditerranéen à destination de la C.E.E., étant donné 

les possibilités multiples de conditionnement et_des moyens et voies 

de transport, ces renseignements donnent tout de même une indication 

assez satisfaisante pour les grandes voies de livraison. 

Les frais d'approche peuvent se décomposer de ~a façon suivante 

1. les frais entre la mise en caisse par le producteur jusqu'au lieu 

d'expédition du produit dans le pays exportateur 

2 •. les frais entre le lieu d'expédition du pays exportateur et l'arri­

vée dans le pays destinataire 

3. d~ port d'arrivée jusqu'au commerce de détail dans les lieux de 

consommation. 
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1. Les frais d 1 appr.och~ entre l~s producteur~ et le lieu d 1exp~~ 

La tableau n° 82 · donne pour. 3 pays. de 1 'Afrique du Nord at 1 ~'Espagne 

des indications ·majeures sur oea frais pour la campagne 1965/66 • 

Tableau n ° 82 t F.ra,is d 1approohe do la. mise en caisse j~squ'au liou 

d '~expédition (F.O.B.) 

Campagne 1965/66 
en FF/100 kg 

Algérie ~ia.roo Tunisie Espagne 
'· 

Conditionnement, tout compris, 
main-d. 1oeuvre, caisse . 20,47 2-2,70 21,97 22,00 

Transport · à..· quai 1,40 3,90 1,62 1,50 

Frais de mise à- F.O.B. 7,42 4,40 4,92 •• 
~ais d'intervention et fràia 
commerciaux départ (3 %) 1,65 1 '19 1,40 1 '55 

Total 30,94 32,19 29,91 25,05 

% par rapport à. la. oampagne . 
1963/64 . . . 

. 

- en diminution de 4,7 3,7 ·1,7 
,• 

augmentation de 11 '4 - en 

2. Les frais'd 1approolle entre le·lieu d'expédition et l'arrivée da;ns la 

Rays destinataire 
• 

· ~ Ces frais· se composent essent'i~~lement des fr$ts maritim~ ou ferroviai­

res, du transbordement, des pertes et des· frais et m~ges commerciales. 
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- Fr~ts ferroviaires et maritimes entre quelques lieux 
d'expédition at diarrivée d'agrumes 

Lieu Lieu de des- Moyen de Fr~t 

1965/66 

; 

.d' ~.JCI>ortatiQ'l d 1expédition tination transport FF/100 kg 
Observa ti ons · 

ESPAGNE· Val en ci~ Hendaye~. .. fer 6,735 ... .. 
Valencia Cerbère fer 6,5 • 

GranÇtda Hambourg mer 8,4 
n Rotterdam Il 8,9 

" Londres " 8,7 

" Liverpool " 9,2. 
.. . , .. .. 

.. 
l11AROC Casablanca Dieppe mer 7,8 cale ventilée 

. " Rouen mer 7,5.à .7,8 If 
'. 

' ..... 

. 10,14 cale refrigé-
rée 

Agadir Dieppe mer · 8,3· à. a, 1 cale ventilée 

10,79 calé ref:rigé-
rée 

" Rouèn mer 8,3 oale ventilée 

10,79 cale ,;refrigé-
rée 

.. 

ALGERIE Alger Hambourg mer 14,78 cale ·.refrigé-
rée 
... ~ .• ! 

.... Lea donnéès figurant· au t-abl .• 83 sont des tarifs ·officiels· .. · ·Certain.s: :char­

geurs bénéficient os];>endant., selon les 'contrats dù fr$t ·préférehtiel ou 

de ristournes. 

Les frais globaux entre le lieu d texpédi ti on (FOB) et le lieu· d.'arrivéÉf 

(chargé sur wagon départ) se composaient en 1965/66 oomma~· indiqÛ~: ~;~ap~~s 
pour certaines provenances à destination de la France '(tabl~~~·- ~4) ~· 
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Tableau n° 84- Frais d'approche entre lieu d'expédition (FOB) et la France 

(chargé sur wagon départ) 

1965/66 

FF/100 kg 

ALGERIE MAROC TUNISIE ESPAGNE 

Transport et trans- 19,35(1) 20, 50(2) 17,13(3)· 7,93(4) 
borde ment 

Freinte de route (5) 1,40 2,55 3,27 0,6 

Frais de vente (6) 2,80 3,82 6,00 3,50 

3. Les frais du port d 1arrivée jusqu 1 ~u commerce de détail 

Ces· frais, fort variables selon le pays, la région ou 1 1 en~oit de vente 

au consommateur, comprennent non seulement les transports_et frais de 

commercialisation, mais également les différentes pertes (~reintes, 

déshydratation, etc). 

Ci-après sont données quelques exemples complets de calculs (7) (voir 

tableau 85 p. 255 et sui vantes). 

Ces exemples font apparaître que les pertes (déshydratation, fruits ava­

riés)atteignent environ 11% du prix de vente au consommateur, tandis que 

les frais dtapproche y compris -les droits de douane et taxes se situent 

entre 35 et 54 %·salon le niveau atteint par les prix payés par le ·con­

sommateur et selon les provenances. Les droits de .douane cités dans les 

exemples atteignent respectivement 20% (Espagne-France), 16% (tla.roc­

R.F.d1Allemagne et Espagne-R.F. d 1 Allomagne) et 0% {Maroc-France) sur 

la valeur à la frontière du produit. Si 1 1on fait abstraction de ces 

1) Algérie-Marseille 
2~ Maroc-Dieppe 
.
4
3 Tunis-Marseille 

Valencia-Cerbère 

6
5) variable selon saison et variété, évalué en moyenne à 3 % 

) non compris droit de douane - calculés sur les prix de commercialisation 
variable selon laison ·et variété - commission en général de 5 1~• 

(7) Les mêmes exemples on servi à illustrer la part àes· prix payés par le 
consommateur en ce qui concerne la production (tabla 25 P• 95). 
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droits on arrive à la conclusion qua les frais d'a~proohes se situent 

selon le cas entre environ 50 et 30 %du prix payé par le oonsommatour. 
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!~~~~_!5_ : y~ti}ation d!!_.frafs d~!EE!'~~-!!.~e comm!~!~~!~ation ... 19_64/6§ 

.e2~~~!! !pour .lOO k!.!2~!) 

PRIX DE VENTE AU COHSDr11r:ATEUR 
1 : 

FF 120 
~ 24,50 . 

• Deshydratation chez le détaillant : 3 1, ·~FF 3,60 

:.. Hi~~mum fruits: perdus depuis l'emballage jusqu 1à 
la vente : 
- fruiis blessés par manutentions successives 0,5 ~ . 0,60 

0,60 -fruits pourris par défauts propres 0,5 Z 
-Prise de-livraison chez grossi~te et marge dé-

taillant 

PRIX DE V(i!TE DU GROSSISTE 

-Deshydratation chez le grossiste depuis frontière 
',50 ~ 

• Harga brute au grossi ste : 6 ~ sur la vente nette 
-Frais d1abri et décharge : 1,80 FF/100 kg brut 

soit net p 

- Transport Hendaye/Halles Paris : 10.00 FF/100 kg 
brut soit net 

PRIX DE VEflTE FRO:HIERE 
(Narthandi ses réputées sai nes) 

30,00 

FF 85,20 
~ 17.39 

ff 1,28 

Ff 
$ 

5,03 

1,96 

10,90 

69,03 
13,47 

- Avaries constatées en frontière, 0,2 % en poids 
sur l'ensemble~ Incidence en valeur, o.J ~sur 

· Pensemble ' ·: · ·~ · :· ·· ·ff . 0 20 .. 
.: Fra!s de vente en fr-Pntière 5 ~ : i: · 
-. Trans-it, droft de douane (20 1.) (2) et taxes 
- Deshyd.ratati on Valencia/Hendaye 1 7.. ·· 

RECETTE FRAr:co FRO!HIERE PAR 100 KG EXPORTES 

Transport V~lencia/Hendaye 67,35 fF/100 kg brut 
soit net .. 

~Frais généraux de commercialisation : 3% sur 

3,29 
11,50 
0,51 

FF 50,53 
PE 618,80 
$ i 0,31 

PE 73,,,.·1. 

! valeur départ 16,36 . 
1 • 

• Conditionnement et mise en gare 

•. 
. RECETTE DE LA PRODUCT'I Of.l PAR .1 00 KG EXPORTES . . 

' . 
REPART 1 T 1 0:! DE LA VALEUR CœSŒ-iv:A Tl 0!~ : 
- Ensemble deshydratation et fruits perdus 

{environ 6,6 Zen poids) 
- Ensemble des Qargas brutes da di stributl on 
- Ensemble droits de douane, taxes et frals m~ca-

niques d1approche 
...._PA_R......;T .DE lA RECETTE A LA PRODUCTI Oil SUR LA VALEUR 

DE CDr!SOr1i-1ATIO!-~ 

290,00' 

PE 239,03 ... 
$ 3,98 

.. 
' .. 

28, g t: 

49,2 % 

16;3 ~ 

11} vente à Paris, oxpédition par route de Valencia via Hendaye 
(2) Droit de douane 15 ~ aprùs 31 mars 1965. 

FF 150 
$ 30.,60 . 

FF 4,50 

o, 75 
0,75 

35,00 

FF 109,00 
$ . 22,24 

FF 1,64 
6,44 

1,96 

10,90 

FF 180 
·$ 36, ?O-

f'F 5,40 

0,90 
0,90 

40,00 

· FF 132,80 
$ 27,10 

fF 2,00 
7,85 

1,96 . 

FF 88,06 · · . FF lf0,09· 
$ 17,97 $ 22,47 

FF 0,26 
lt,39 

rs,oo 
0,68 

FF - 67,73 
PE 829,40 
J . 13,82 

.PE i3,41 

22,68 . 
·290 00 · .. '·' 

.. . . . 
1 

~ 

PE .. . 443,31 . 
$ : },39 

' .. 

! ·IOO;t•. 
m 

28,5 % 

41,1% 

24,1 % 

Ff .O,Jl 
5,48 

18,50 
0,8~· 

. .FF . · 8h,9~ 
· PE 1 0'•0,:-o. 
' $ . .. 17_~·.3~· 

PE 73~~r. 
• ··' 1 

· · , 29;bo 
· :. ·- igo··ioo: 

'1 • i ' ' • ~ . . '•' . , ... -
~E 641 ;sg 

·$ 10,80 

100 %::· 
s;s z 

28,2 % 

36,7 % 

29,4 % 

., 

.. 
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(tableau 85 - suite) 

Il. MAROC/FRANCE (1) 

PR 1 X DE VE~!TE AU CONSOHHA TEUR FF 120. 
' $ 24,50 

- Deshydratàtion chez le détaillant 3 z FF 3,60 
- r·iinimum fruits perdus depuis 11ernballage jusqu'à 

1& vente : 
"':'Fruits ble-ssés par manutentions successives 2 7, 2,40 
-Fruits pourris par défauts propres 2 % 2,40 

- livraison depuis gro~siste et marge détaillant 
(25 à 22 %) 30,00 

PRIX DE VEUTE DU GROSSISTE FF 81,60 
$ 16,65 

.. Deshydratation chez le grossiste depuis quai 1,507, FF 1,22 
· ·• f·large brute du grossiste : 6 ~ sur 1 a. vente nette 4,82 
• frais d1abri et décharge 1,80 FF/IOOkg bru~, \, 

soft net 2,05 
-Transport depuia Rouen/Dieppe 5,50 FF/100 kg brut, 

soit net 6,27 
PRIX DE VENTE QUAI FF 67,24 

(tlarcha.ndises réputées saines) $ 13,72 

~ Avaries constatées à quai : 1 % en poids sur 
l'ensemble- Incidence en valeur 2 ~sur 11en-
se;nble FF 1,35 

.-:- Deshydratation au cours du transpo·rt maritime 
(cale ventilée) 3,50 % 2,35 

-Frais de vente à quai, 4,50% sur vente nette 2,86 
- F,rêt en cele ventilée, transit et taxes, 18 à 

IS,J FF /100 kg brut, soit net 20,52 

RECETTE F 0 B PAR 100 KG. EXPORTES FF · 40,16 
DH 41.17 

·-- . $ 8.40 
- Frais généraux de commercialisation : 3 ~sur FOB OH 1,24 
- Hisa qn F 0 B 4,00. 
-Condi-tionnement e-t mise à quai (2/3 flavorseal) 22,80 
- Transport int§rieur 3,75 

RECETTE DE LA PRODUCTI 01~ PAR 100 KG EXPORTES OH 9,38 
$ 1,87 

REPART 1 Tl OH DE LA VALEUR COiJSOta-~ T 1 01~ : 100 fo 
- Ensemble deshydratation et fruits perdus (envi- ~-

ron 12,5 Z en poids) Il, J 
.rf 
1· 

· - Ensemble des marges. brutes .de distributio!1 20,2 ~ , .. 
- Enseœbla taxes et frais mécaniques d1approche 53,0 % 

PART DE LA RECETTE A LA PRODUCTI OH SUR LA· VALEUR 9,6 % DE COf'!SOt-iNA T1 ON 

(1) Vente à paris, ex~éditio~ par mer de l1aroc via Dieppe/Rouen 

FF 150. FF. 180 
$ 30.60 $ 36,70 

FT 4,50 FF 5,40 

3,00 3,6C 
3,00 3,60 

35,00 40,00 

FF 104,50 FF 127,40 
$ 21,33 ~ 26.00 

FF 1,57 FF 1 '91 
6,17 7,53 

2,05 2,05 

6~2.1 6,27 
FF 88,1•4 FF 1 09,()1~-·· 

1 18,05 $ 22,37 

FF 1,77 FF 2,19 

3,09 3,83 . 
3,76 4,66. 

20,69 20,86 

FF 59,13 FF '78, 10 
OH 60.61 OH 80.05 
$ 12,37 $ 16,3'~ 
DH 1,82 DH 2,40 

' 4,00 '•,00 . 
22,80 22,80 
3,75 3,75 

DH 28,24 DH 47,10 
1 5,62 $ 9,37 

100 z !.QQJ -. 

11,3 
, 

11,4 ~ jo 

27,8 rl . 27' 5 % 1· 
42,5 ~ 35,6 x 

18,4 % 25,5 % 
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Ill. !~ROf!B.:f.:d 'Abg:!§rJE ( 1) 

r---- PiHX,DE .VEi~T'E AU COi!Süi'-:ilATEUR 

~eshydratation chez le détaillant 3 1o 
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.. Hinimum fruits perdus depuis emballage jusqu'à 
vente : · 
.. Fruits blessés par manutentions successives 2 % 
-Fruits pourris par défauts pr·opres 2 % 

~ livraison depuis grossistos et marge détaillant 
1 30 à 26 1. 
1--· 

PR 1 X DE VEll TE DU GROSSI STE 

.. Desnydratab on chez le gross1 ste cpui s quai 1 % 
- narge brute du grossi ste : 7 % sur vente nette 
- Frais manutention et transport depuis quai 

Dti 
t 
Dfl 

oo,oo 
24,50 

2,94 

1,96 
1, 96 

29,40 

DH 6r,n 
$ 15,43 

Df·t O,G2 
4,28 
1,70 

Dr1 122~40 
$ 30,60 

0~1 3,67 

2,45 ·-
2,45 

33,78 

0~1 8~,05 

t 20:01 

DB · o,ao 
5,55 
1 J 70 

Dr-t 146,80 
~ 36,70 

on 4,40 

2,94 
2,-94 

38,16 

0~1 98,36 
$ 24,59 

Df.l o~oo-
6,02 
1 '70 

+-------------------------~--------4---------~---------+----------
PRIX· DE VEHTE AUX EiJCHERES A HANBOURG les 100 kg DN 55,14 DN 72,00 Dl-1 80,86 
(marchandises réputées saines) nets $ 13,78 ~ 18,00· 

~--------~----~--~----~--~--------~~ 
~ 22,22 

1 
par caisse de Df-1 16, 16 . 29,3 kg 

- A va ri es constatées à quai, 1 '!. en poids sul" l'en-
semble- incidence en valeur, 2,5% sur l'ensemble DM 0,40 

- Frais de vente aux ench~res, 4 % sur la vente 
nette . ' 0,63 

- Transit droit qe douane { 1·6 ~)(2) et taxes 3,33 
- Frêt : moyenne 50% en cale ventilée, 50% en cale 

réfrigérée · 3,15 

par caisse 
- de 30,3kg. · 

nets 

or:1 8,65 
~.H. ' 10,82 

RECETTE F 0 B les 100 kg DH 
nets t 

exportés 

- Frais généraux de commercialisation : 3% sur fOB 
.. lliso en FOB 
~Conditionnement (floridienne/flavorseal), mise à 

quai .. · · 

. ~ Transport intérieur 

OH 

RECETTE DE LA. :PRODUCTI Otl PAR ~ 00 I<G EXPORTES OH 

RÉPARTI if· lOt!· DE lA. VAlEUR .COf'lSOtmATI ON : 

.- Ensemble deshyd~~atf on ~et fruits perdus 
.::Ensemblè des marges brutes de distribuHon 
·Ensemble droits de dou·ane; .. taxes et- f.rais mée. 

app. 

PART DE LA RECETJE A lA PROOUCTI Of{ SUR LA VALEUR' . 
- DE COHSONNATI Dr1 

(1) Vente à Hambourg, expédition par mer 
(2} droft de douane 13 %après 3J mars 1965 

.. $ 

35,71 
7.11 

1,07 
4,00 

24,00 
3, 75 , . 

2,09 
0,58 

lÇQJ 
.. 11,0.~ 
32,8 % ·. 

· .. 53,8 1.. '\ 

2,4 1. ·'' 

on 

Df4 

ON 
DH 

OH 

21,10 

0,82 
4,09. 

3,15 

12,51 
15,64 

5J,G2 
10,28 

l ,55 
4,00 . 

24,00 
.. 3,75 

Dl-1 26,04 

0,66 

1,01 
4,85" 

3,15 

or~ 16,37: 
OH 20,46 

DH 67r53 
~ 13,45 

OH 2,03 

' 

4,00 

. 24,09 
j,7.5 

D H . 18, .32 · · . 0 H .3.3, 7p 
t .. 3;û5 $ .. 6, 72 

100'% -·· 
Il ,2' 1. 
31,3 .% 

45,6'.~ 

: (i,·g x 

'oo·x .--
·· ... Jr~3% 

. 30~4 x 
~p .• o % 
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(tableau 85 - suite) 

Pii 1 X DE VHJTE AU COilSOrtMJ\TEUR DM 
t 

.. Deshydrata.tfon chez le détaillant : 3% Df.l 
- flfnimum fruits perdus depuis emballage jusqu 1à 

la vent9 
... Fruits blessés par manutentions successives 2 1, 
-Fruits pour.ris par défauts propres 2 % 

- Livraison depuis grossistes et marge détaillant : 

2, 94 

1,96 
1,96 

Dl·i 122,40 
$ 30,60 

ON 3,67 

2,45 
2,45 

ON 146,00 
t 36,70 

2, 94 
2,94 

J--I_Jo_à _2_6 _% _____________ -+ ___ 2_9..;...,4_o--f. ___ 3_.;.3,_7s_t----38 ~ .~~. -·. 

PRIXDEVENTEDUGROSSISTE Di-t 61,74 Dl-1 00,05 DN 00,36 

1 
________________ _..__...._$~ __ 15.!..,,4_3~_:..$ ___ 20-='~0_I -+~$ __ 24,59 .. 

- Ogshydratatfon chez le grossiste depuis quai : 1% Dfi 0,62 0,80 0,93 
- Narge brute grossiste : ·7 % sur vente nette 4,28 5,55 6,82 

~ .• -_F_~_i_s_m_an_u_te_n_t_io_n_e_t_t_ra_n_s~po_r_t_d~ep_u~f's~qu_a_t ____ -+------~1,_70 __ ~-----'~•_70~~----'~·7~. 

PRIX DE VEi·ITE AUX ENCHERES A HAf.iBOURG par 100 kg OH 55,14 Dti 72,00 Df'l 88,86 
(marchandises réputées saines) nets $ 13,78 $ 18,00 $ 22,22 

·----r--f--:------=---r-__,;.--~---1---_;..._-.. ~ par caisse 
de 30 kg DA 16,54 DH 21,60 on 26,66 

nets 
~~--~--~~--~~--~~~~------~--------~~--------~--------·-- A va ri es constatées à quai : 1 fo en poids sur 

l'ensemble -.incidence en valeur, 2,5% sur 
l'ensemble . DH 

- Frais de vente aux enchères, 5 % sur vente nette 
- Transit, droitde douane (16 ~) (2) et taxe 
- Frêt en cale.ventilée 

RECETiE F 0 B 

par caisse 
de 30 kg 

nets 
l.es 100 kg 
exportés 

DN 
PE 

PE 
$ 

-Frais généraux de commercfalisatfon : 3% sur FOB PE 
- Hise en FOB · 
- Conditionnement et mise à quai 
-·Transport intérieur 

RECETTE DE LA PRODUCTION PAR 100 KG EXPORTES PE 

RE PARTI Tl OU DE lA VALEUR COl-!SOf.U1A Tl ON : 
- Ensemble deshydratation et fruits perdus 
-·Ensemble des marges brutes de distribution 
- Ense~blu droi~s dQ douane,. taxe et frais méca-

nit;'les d'app,roche 

PART DE LA RECETTE A LA PRODUCTI Oi-l SUR LA VALEUR 
DE COtlSOiif.lA Tl DrJ 

(1) Vente à U&mbourg .. expédition ·par mer 
(2) Droit de douane : 13 %après 31 mars 1965. 

~ 

0,41 
0,80 
3,39 
2,40 

9,54 
143,10 

461 ~60 
7,69 

13,84 
23,10 

300,00 
10,00 

114,66 

'· 91 
100 t 

J'ï,2% 
33,4 % 

47,6 % 

7,8 % 

0,54 
1,05 
4,16 
2,40 

Di1 13,45 
PE 201,75 

PE 650180 
$ 10,84 

PE 19,52 
23,10 

300,00 
10,00 

PE 298,18 
$ 4, 97 

rao % 
l'"i;'ri! 
31,9 % 

40,5 1. 

16,2 1, 

0,67 
1,30 
4,03 
2,40 

· Di·1 17,36 
PE 260,40 

PE 840,00--... 

$ 14,00 

PE 25,20 
23,10 

300,00 
10,00 ··­

PE 481,70 

' 8,03 
'tl/ 100 ,. 

ïï;4 ... t. 
30,9% 

35,6 '1.. 

21,9 % 

Source : R. WITRANT- Statistiques des exportatfons du Bassin méditerranéen- Saison 1965-1966, 
Clémentines • oranges - manda ri nes .; CLAM .. 
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Chapitre VI.- ID~Girœ D:CS ECHANGES ENTR.""JJ LA C.E.E. ET LES PAYS TIERS 

POUR LES AGRŒ~S 

A. GENERALITES 

Les décisions du Conseil de la C.E.E. de juillet 1966 ont précisé les 

échéances et les modalités de la libre circulation des marchandises 

agricoles dans la C.E.E. 

Les agrumes suivant en cetto matière les dispositions régissant le sec­

teur "Fruits et légumes". Le calendrier et les modalités d'application 

du régime communautaire pour oe secteur sont èxposés brièvement ci-après. 

I. REGIME DOUANIER 

1. Régime intracommunautaire 

Pour les produits soumis à un régime d'intervention, les droits de 

douane intracommunautaire, les taxes dleffet équivalent, les res­

triètions quantitatives et las prix minima à l'importationront en~ 

tièrement supprimés depuis le 1.1.1967. 

Pour les autres fruits et légumes {à l'exception des pommes d~ ter-.. •·' . . 

. re -~t 'des ·frui ta tropicaux) los droi ta en vigueur entre les Etats· 

membres sont ramenés à 20 % du droit de base à la date du 1er ........ 

juillet 1967. Ils sont entièrement supvrimés au plus tard au 

premier juillet 1968. 

2. Régime envers les pays tiers 

Pour le commerce aveç les pays tiers, les droits du tarif doue.nier 

commtm sont appliqués intégral~ment à partir. du 1er janvier 1'967 

pour les produits soumis à un régime d'intervention (voir II.ei­

après) et au 1or juillet 1968 au plus tard pour les autres.~its 

et légumes. 
'J., 

· :rr • .À.UTRÈS· INSTRUMEN"TS. DE L'ORGANISATION COI~~E DU MARC~ 

_1 ~ Sur .1~. ~lan .intracommunautaire . 

:Les règlcrnents prt-voient entr(-: ·,nl:t'(' lu. Li.r~:ltion de normes de 

.. quulité, l' ort;;.::-Jn:i ;-~<d:i nn de::; nf·odn_c_~:..~!~~ et ~)end.·tnt des p<.:·riodes 

de crj._se, des intervP.n lions .sur le JJ'l<.~rché (voir } ce sujet : 

Po.rtie I - Chapj tre VITT - puc;p 100) 

\ 

1,' 
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2. Pa;rs tiers : 

a. L'application da normes de qualité talles qu'elles ont été adoptées 

en 1962 at en 1963 restent en vigueur vis-à-vis des pays tiers. 

-b. Le sys-tème de la taxe compensatoire, qui vise à éviter dos portur­

batio~s sur le marché interne, ost maintenu. A cet effet, chaque 

année, des :prix de références peuvent être fixés pour tous les pro­

duits repris au règlement n° 23. La taxe compensatoire es·t appli­

quée sur les importations_ de ces produits en provenance des pays 

tiers, si los prix d'offre à l'importation n 1atteignent pas le 

niveau des prix de référence. La taxe compensatoire est alors égale 

à la différence entre le prix d 1offre et le prix de référence. 

c. Des res ti tut ions peuvent ·être accordées par les Etats membres à 

l'occasion de l'exportation, si, par suite ·de pratiques anormales 

de la part d'un ou plusieurs pays tiers ayant pour effet de faus­

ser les conditions .de concurrence, celles-ci s'avèrent nécessaires. 

Ce ci :pourrait être le cas pour los oranges douces, les mandarines ct 

les citrons ainsi que des jus de fruits ou légumes non fermentés 

sans alcool, sucrés ou non. 

Le montant de la. res ti tut ion ne peut dépasser lo montant· du droit du 

tarif douanier commun calculé sur la base ~u prix d'off~e moyon et 

éventuellement augmenté des taxes· oonpensatoires à l'importation 1!0 

13. REGIME :A.PPLI~UE POUR LES AGRUMES 

I. REGIME ENVERS LES PAYS TIERS 

1. Régime des prix de référence 

Les mécanismes du régime des prix de référence pour les agrumes sont 

résumés dans le tableau. 86 oi-apr~s à 1 1aide des dispositions pour 

los campagnes 1966/6?. Ces prix de références déterminent le niveau 

on dessous duquel les a~es importés dans la C.E.E. font l'objet 

dtuna taxa compensatoire àtin d'éviter les perturbations du marché 

intérieur dues à dos offres provenant de pays tiers faites à 

·des prix anormaux. 
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2. Droits de dou~ 

Pour les oranges, mandarines et citrons, les droits du tarif douanier 

commun sont appliqués intégralement à partir du 1er janvier 1967. Pour 

les autres agrumes, à .partir du 1.7.1968. 

Ces droits (T.E.C.tinal) sont a 

08.02 A. Oranges rarif TEC. 

r. du 1er avril au 15 octobre 15 % 
II. du 16 octobre au 31 mars 20 % 

B. )1anda.rines et clé men tines 20 % 
c. Citrons 8 %' 
D. Pamp:lemo~ 12% (7,2% (1)) 

E. Autres 16 % 
~~ 
:i' 3. Régines "PRIVILEGIES" ou "ASSOCIES" dont bénéficient certains pays ex-
., 
": portateurs dr agrumes 

ll: 
~~· ALGEB.IE 

IJ 
,;f 
1 11 

:;t 

1 

Il 

En France, les produits algériens bénéficient en général de la franchi­

se douanière. Aussi, les agrumes d'Algérie peuvent entrer en Franco sans 

aucune limitation. 

Dans les autres Etats membres de la C.E.E., l'Algérie a bénéficié des 

baisses tarifaires intraoommunautaires jusqu'au 31 décembrè 1965. Seule 

la R.F. d'Allemagne a fait bénéficier l'Algérie de la réduction tari­

faire intracommunautaire de 10% intervenue le ~.1.1966. 

En ce qui concerne· 1967, les Etats membres continuent à appliquer le ré-. 

gime de ·1966. 

Los importations d 1agrumes dans la C.E.E. en provenance· d 1Algérie pou­

vent ~tre frappées:d'une taxe oom;pensatoire.dans les m~~ea conditions 

qua celles valables pour les autres pays tiers. 

TUNISIE --
.En France, le tarif douanier préférentiel sur oertaines·marohandises 

tunisiennes (agrumes et; primeurs,., conserves, produi ta de 1 1 artisanat), 

suapendu en ootobrê f964,, a été'rétabli par le décret ~0 66.296 du 
. . 

( 1 )sùi ta à. 1 1aocord oo~mercial. c.Ê"~E.-Iaraël ( Voir 4 ai-après). Etant 
4onné qu'il s !agit d 1une olauae non discriminatoire. Ce d.r.oit est 
également d 1applioation pour les autres pays tiers .. pour la durée 
de 1 1 acoord. · 
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11.5.66 (JORF du 13.5.66}. Les agrumes de Tunisie bénéficient donc~ 

nouveau sur le marché français de la franchise des d.roi ts de douane 

et l'arr@té du 23.5.66 (JORF du 25.5.66) a fixé le contingent tarifaire 

à. droit nul pour 1966 à 40 .. 000 tonnes. La taxe oompensatoi:rJ!_ est appl~i­

oable vis-à-vis de la Tunisie. 

Sur les autres marchés de la C.E.E. 1 la Tunisie ne bénéficie d·' a.uoun · 

régime préférentiel ·et les· échanges sont soumis au régime ·des pays ti,ers • 
.t 

MAROC 

Sur le marché français, le Maroc possède un contingent d'importation 

d 1 agrumes très important exonéré de droits. 220.000 tonnes d'agrumes 

sont actuellement admis en franchise de droità de·d~uane (Décret ou ar­

r~té du 23.12.1965). 

Las tonnages d'agrumes importés hors contingent sont passibles des droits 

du tarif minimum. Cependant, une taxe compensatoire peut 3tre appliquée 

dans les mêmes conditions valables pour les pays tiers pour toutes les 

importations d~'a.grumes. 

Sur ·lGs autres marchés de la c.E.E., le Maroc ne bénéficia d'aucun régime 

préfé~entiel et les échanges so~t faits en tant que pays tiers. 

GRE CE 

11Jn application du protooolo. nD 6 ~axé à 1 1.acoord d'association C.E.E.-

_ Grèce entré en vigueur l~ 1.12.1962, le~ pays de la C.E.E. ont appliqué 

aux produits importés de Grèce, les réductions tari~aires oommunos inte~ 

venues depuis la mise en vigueur du T.raité_de Rome. ~puis le 1.1.1967, 
ce droit est nul, sauf potir les pamplemousses et autres agrumes (pos. oa 
02 E) pour lesquels les droits intracommunautaires seront abolis le 1.7. 
1968 au plus tard. 

La Grèoe nfest pas soumise au système de la t~e compensatoire. 

Les agr~mes na sont pas encore admis dans le cadre des contingents tari• 

faires à droits réduits (1) prévus par 1 1art. 2 du protocole provisoire 

annexé à l'accord d'association c.E.E.- Turquie entré en vigueur la 

1.12.1964. 

(1) Figues sèches, 'raisins secs et tabacs. 
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A l'entrée dans les pays de la C.E.E., lee droits de douane appliqués 

aux agrumes turcs sont donc actuellement ceux du tarif de droit commun. 

Les taxas compensatoires sont d'applicati~n le cas échéant pour les im­

portations. 

SURm.AM 

En application de l'accord d'association du 1.9.1962, les agrumes en pr~· 

venance du Surinam ont bénéficié des droits intracommunautaires. Depuis 

le 1.1.1967 ce droit est nul. En· oe qui concerne la taxe compensatoire 

le Surinam est traité de la m~me façon que les pays tiers. 

4. Obligations non discrimina. toires vis-21_-v; s d 1 <J.utres 12ays t~ 

ISRAEL 

Les principales dispositions de 1 1accord commercial C.E.E.-Israël (1) du 

1.7.1964 conclu pour une période de trois anc, sont les suivantes 

-suspension partielle des droits du tarif douanier commun pour une 

vingtaine de produits parmi lesquels les avocats, les pamplemousses et 

jus de pamplemousses. Le tarif exiérieur commun fut ainsi ramené jus­

qu'à 1 1expiration de l'accord de 12 à 7,2% pour les pamplemousses frais 

et de 19 à 17,1 %pour les jus de pamplemousses. 

-Alignement anticipé au niveau du tarif douanier commun dos droits de 

douane perçus par la France et la R.F.d'Al+emagne à l'importation de cer­

tains fruits et légumes. (Pour la Franco, il s'agit essentiellement des 

oranges et dea ci trone) • 

-Clause spéoiale pour les oranges : la C.~.E. s•est engagée à' entre~ en 

consultation aveo Israël au oas où elle envisagerait de conclure un ac­

cord aveo d'autres pays tiers p~oduct~urs d 1 oran~s. 

Depuis juillet 1967 l'accord est ·deven~: caduc ; toutefois les avantages 

tarifaires sont maintenus par lé. C .E •. E • . ;·par décision autonome. La clause· 

spéciale susmentionnée n'est cep~ndan~ plus d'application. 

1 
:i,' 1i t (1) Etant donné qu'il s'agi~ d'u~ t~aité.non ~iscriminatoire, les concessions 
~ tarifaires ci-aprôs sont valable.s pour tous les pays tiers. 

Ji 
~ 
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Chapitre VII - qUANTITES PB013ABL:2::S DISPONIBLES POUR L'EXPORTATION 

DANS LES PAYS DU BASSIN BEDITERI~ANEEN EN "1970" ET 

"1975" ET CONSOHi':~··"TION D.i'~NS LES PAYS IHPORTATEURS 

Des évaluations de la production d'agrumes en f-11970" et "1975" dans 

les pays du Bassin méditerranéen (1) d'une part et des quantités qui 

pourraient &tre consommées à ce~ m8mes époques à l'intérieur de ces 

pays (2) d'autre part, on peut déduire quelles quantités seraient 

disponibles pour l'exportation vers des pays non producteurs ou des 

pays producteurs dont la consommation dépasserait la production. 

Il est à noter que ces évaluations constituent des quantités "brutes" 

disponibles à l'exportation, c'est-à-dire compte non tenu des pertes 

et comportant les quantités qui seraient éventuellement exportées 

sous forme de produits transformés, quuntités exprimées en équivalents 

de fruits frais. 

Le tableau 87 reprend pour chacun des pays appartenant au Bassin médi­

terranéen, la situation de son solCl.e exportateur en agrumes en "1962" 

et des quantités qui pourraient être probablement disponibles à l'ex­

portation en "1970" et "1975"· Les to..blenux 88, 89 et.90 donnent 

respectivement la part de la production d'acrumes qui pourrait être 

disponible â l'export~tion, l'évolution des quantités disponibles à 

l'exportation et la part de ces quantités dans le total des agrumes 

disponiblesà l'exportation dans l'ensemble des pays du Bassin médi­

terranéen. 

De ces tableaux, les conclusions suivantes peuvent être déduites. 

1. Les grands pays exportateurs actuels (Isra~l, Algérie, Maroc, 

Espagne) (3) continueraient à tenir de loin les quantités les plus 

importantes d'agrumes disponibles à l'exportation. Ensemble leur 

part qui était en "1962" de 88 :::~· des exporta ti ons tot.:1les des pays 

exportateurs d'agrumes du Bassin méditerranéen, se maintiendrait 

sensiblement. Mais la part de l'Espagne pourrait dépasser proba­

blement la moitié du total, comp~\.ré à 42 ~;en "1962". 

( 1) Chapitre x - Partie I - "Production" - :P• 98 et suivantes. 

(2) Chapitre IV - Partie II - "Consommation" - P• 180 ~t suivantes. 

(3) L'Italie est considérée à' part : voir sous 5. 
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L'Espagne dev~ait pour cela augmenter considérablement la part de 

sa production disponible à 1' exportEltion (environ 70 % en "1975" 
comparé à 50 % en "1962") et les quantités exportées devraient 

presque tripler (185% en plus en "1975" qu'en "1962"). 

Pour Isra~l, l'Alg6rie et le Maroc, la part de la production d'agru­

mes disponible à l'exportation ne sera probablement pas.supérieure à 

ce qu'elle était en "1962". En Algérie cette part'"'passerait même 

de 66 %-en "1962" à 56% environ en 11 1975" suite à l'augmentation 

probable de la consommation intérieu~e dans ce pays alors que les 

quant.ités exportées n'augmenteraient _que fort peu. Le Naroc et 

Israël pourraient continuer à exporter à peu près la même part de 

leur production qu'ils exportaient déjà en "1962" mais les quantités 

susceptibles d'être exportées par ces deux pays atteindraient le 

double. 

Tableau 88 ·- Part de la production d.isponi ble à 1 1 exportation ( 1) 

Pays Si!tuation "1962"~) Prevision "1970" Prévision"1975" 

Algérie : 66,4 60,0 55,6 
Chypre 68,8 62,5 66,9 
Egy:pte 2,3 0,7 -
Espagne 50,6 65,2 69,5 
Grèce 23,9 37,4 44,4 
!ran 

' . - - -
lsrael 56,6 61,6 56,6 
Jo=rdanie - - -
Liban ' 39,1 43,0 49,0 
Libye 13,6 10,0 25,0 
Maroc 66 2 69,9 67,9 

' Syrie ~ - -
Tunisie 43,2 33,3 . 35,·0_ .. 
Turquie 4,3 7,1 5,2 
Franco - - -
Italie 30,4 42,2 37,5 
Portugal - 4,2 15,4 
:f:'ays du Bassin 
méditeCranéen 
Total 3) 

28,4 38,1 37,3 

Total Bassin 
méditerranéen 
non compris 
Italie, Pol'-
tu gal, France ( 3) 43,3 51,2 521.1 
(1)différence entre production et consommation. Les pays qui n 1ont pas de 

quantités disponibles à l'exportation sont indiqués par· un tiret (-) 
(2)les données pour 11 1962" sont dans quelques cas·légèrement différentes 

de celles reprises au Tabl. 72 pour 1'961-63. Ces derniers chiffres ont 
été calculés sur base des exportations effectives alors que dans le 
présent tableau ils sont basés sur les soldes exportateurs afjn de pou­
voir faire la comparaison avec l~s données pour "197011 et "197521 • 

(3)los totaux comprennent laa importations des pays déficitaires figurant 
dans le tableau 87. 

Source : Tabl • 8 7 • 
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Tableau 89 - P .ART DES PAYS EXPORTATEURS D'AGRUMES DU BASSIN :VŒDITERR.ANEEN 
DANS LES QUÀNTITES TOTALES DISPONIBLES A 1 'EXPORTATION . 

en % 

Pays exportateurs 
du Bassin médi- "196211 "1970" tf 1975" 

terranéen ( 1) 

.Algérie 12 ·1 5 
Chypre 2 1 1 

Espagne 42 49 53 

. Grèce 3 4 5 
Israel 18 19 16 

Liban 4 3 4 
Libye 0 (2) 0 (2) 0 (2) 

Maroc 16 15 14 

Tunisie 2 1 1 

Turquie 1 1 1 

100 100. 100 

.(1) A l'exception .de ceux appartenant à. la C.E.E. ou 1 1A.E.L.E. 
t2) moins de 0,5 % 

·-
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2. Quelques pays du Bassin méditerr&néen, faibles exportateurs 

actuellement, disposeraient de ~u~~ntités plus considérables en 

vue de l'exportation. Il s'a~it de la Grèce et du Liban, dont 

la production augmentera de f~çon plus ~renoncée que la consomma­

tion intérieure et dent la part de la nroduction disponibi~ à 

1 'exportation sero..it en augment<:~tion considérable. Ces pays ne 

rejoindront pour autant pas l_c groul1e des pays importants expor­

tateurs d'a~rumes du Bassin m6diterrun6en, leur pnrt dans l'ensem­

ble restant limit6e. Cependunt du point de vue de l'~conomie 

des pays concernés, la modification seraient importante, la part 

de la production qui serait à écouler représentant pour la Grèce 

44 % au lieu de 24 % et pour le Liban 49 % au lieu de 39 %. 

3. Un groupe de pays, actuellement très petits exportateurs d'agrumes, 

aurait des quantités quelque reu accrues disponibles à l'exporta­

tion, importantes pour l'&conomie des pays en question, mais qui 

n'atteindraient pas un niveau tel qu'elles puissent jouer un rôle 

sur le marché de l'exportation si ce n'est comme quantités margi­

nales. Il s'agit de la Turquie, Chyore, la Libye, la Tunisie. 

La part de leur production qui serait disponible pour l'exportation 

resterait importante pour Chypre (environ 2/3), augmenterait consi­

d~rablement en Libye (de 14 à 25 %), mais serdit considérablement 

réduite en Tunisie (35 % au lieu de 43 ~~) la consommation inté­

rieure augmentant plus que la product·ion. Enfin la Turquie con ti­

nuerait à exporter une part assez faible de sa production. 

On pourrai rattacher à ce groupe également le Portugal qui d'une 

position d'autosuffisance deviendrnit exportateur de petites quan­

tités d'agrumes pr6sentant toutefois 15 ~ de sa production. 

4. Certains puys du Bussin méditerranéen resteront probablement défi­

citaires ou ~ la limite de l 1 3utosuffisance : la Syrie, la Jorda­

nie, l'Egypte et l'Irnn. Bien que leur Droduction auementerait 

consid6rablement, leur consomm~tion pourrait suivre la même 

évolution ou même dépasser celle-ci. 

La France se rattache égnlement à ce groupe de pays avec un déficit. 

5. L'Italie pourrait doubler presque sa production d'agrumes en 

"1975" par rapport à "1962" et sa consommation pourrait vré!i sembla­

blement augmenter de près de 75 %. Les quantités disponibles à 

l'exportation seraient d'environ 1 million àe tonnes d'agrumes en 

"1975" soit environ 2,5 fois la quantit0 de "1962". Cette part 

dépasserait les 37 % de la production comparé à 30 %. 
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Si l'on considère les 17 pays retenus dans la présente étude comme 

un groupe d'ensemble, on arrive ~ la conclusion qu'ils pourraient 

avoir disponible pour l'exportation environ 4 millions de tonnes 

d'agrumes en "1970" et 4,7millions de tonnes en "1975" comparé à 

1,9 million de tonnes en "1962". 

Leur production globale d'agrumes pourrait atteindre respectivement 

quelque 10,5 et 12,5 millions de tonnes comparé à 6,6 millions de 

tonnes en "1962". Ainsi la part de la production qui devrait être 

écoulée en dehors des 17 pays, atteindrait environ 37 96 de la pro­

duction comparé à 28 ~~ en " 1962". Ce ci risquer ait de ne pas aller 

sans difficulté importante, la consommation totale des pays produc­

teurs d'agrumes du Bassin méditerranéen eux-mênes, pris ensemble 

avec celle des pays consommateurs européens - qui con~tituent leur 

marché d'exportation traditionnel et presque exclusif - ne pouvant 

plus comme par le passé absorber la totalité de la production 

d'agrumes. En effet, la produGtion d'agrumes du Bassin méditerra­

néen augmenterait par rapport à "1962" de près de 6 millions de 

tonnes ou de 90 96 ; la consommation des pays du Bassin méditerra­

néen risque de dépasser de plus de 700.000 tonnes la consommation 

de 1' ensemble de ces pays et des JlELys européens alors qu'en "1962" 

cette consommation dépassuit la )roduction de 550.000 tonnes 

(tableau 90). 

Pareille globalisation des pays producteurs et des pays consomma­

teurs risque cependant de donner une image tronquée de la situation 

telle qu'elle pourrait se présenter. En effet, le groupe de 17 

pays du Bassin méditerranéen retenu dans la présente étude comprend 

des pays se trouvant, comme on l'a vu plus haut, dans des situations 

fort différentes ou même opposées et certains d'entre eux appartien­

nent à des groupements européens de pays dans le cadre desquels 

certaines préférences jouent. Il est dès lors indispensable de 

décomposer des résultats globaux du tablea.u 90. 

Le tableau 91 f0urnit une ventilation progressive des quantit6s dis­

ponibles à l'exportation dans les rays e~~ortuteurs du Bassin m6di­

terran~en non appartenant à la C.~.E. ou l'A.E.L.E. Ces pays aur~ient 

en "1975" un excédent de plus de 5 millions de tonnes d'agrumes à 

écouler, comparé à 2,2 millions de tonnes en "1962" et 4,1 en "1970". 
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Tableau 90 t Possibilités d'~coulement de la production d'agrumes du 
Bassin méditerranéen dans los pqs auropéèns 

1.000 t 

"1962" "1970" .. \ "1975" 

! 

A. Production dos pays du :Sa.S- 6.610 10.468 12.531 
sin médi tarran.éen (100) . ( 190) 

:s. Consommation 1 

- Pays du Bassin méditer- 4·732 6.477 ·7.860 
ranéen 

- C.E.E.(sauf Franoe et 1.189 1.625 1.973 
· . Italie) . 

- A.E.L.E. (saur" Portuga.i) 880 1.163 1.393 .. 
- Pays de 1 'Europo orien-. 

tale at quolques autres 1 

pays européens 351 473 574 

Total 7 .1.62 9· 73.8 ... 11 ~800-' 
(100) '. ·(164) : 

~ ... 
c. Disponible dans ·las pays •. 

du Bassin méditerranéen 
ne trouvant pas de àébou- .. ' 

ch~s en Europo (A-B) - 552 730 731· 
..1.. .. . . 
Source 1 1ère partie - "Production" - Tabl. 31. 

• 2e partie - "Consommation" - Tabl. 60 et 63.· 
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Tableau 91 Quantt~s d'agru•es disponibles 1 11exportatfon dans le Bassfn ltdtterranten 
et les possfbtlftts- d''coule1ant 

PA YS EXPORTATEURS DU BA,SSiil HED ITERRMIEHI 
TnônëO'mpris C.E.E.ëfT.È.L.E.) -
(1) Production 
(2) Consommation 
(3) Disponible pour l'exportation (1)-(2) 

PAYS IMPORTATEURS DU BASSHl f(DITERRArlEEf·l (a) 
~on-è~pris C.E.E. et A.E.L:r:J ..... . 
( 4) Production 
( 5) Consomma ti on 
(6) Besoins d'importation (5)-(4) 
171 Disponible pour l'exportation (Jf-(6) 

PAYS AUTOSUFFISA!HS DU BASSHI ~1EDITERRAUEEU (b) 
rarrroauctfon ' 

1 

-

(9) Consommation 
(IO)·Besoins d1fmportation (-} ))(B) (g) 

-Disponible pour l'exportation (+) ) -

(ll)Disponible dans les pays du Bassin •'dfterranéen(c) 
pour l'exportation vers C.E.E., A~E.L.E. ou autres 
pays (7)-(10) 

C.E.E. 
TiiJProduction 
(13)Consommatfon 
(14)Besofns dlimportation (d)(IJ).(I2) 
(15)0isponible dans las pays du Bassin médlterranéen(c) 

' ·pour l'exportation vers l'A.E .. L .• E, et autres pays 
: . (e) (11)-(14) 

A.E.L.E. 
TT6JProduction · 
(t7)Consommatioo 
(l8)8esoins d'importatfon(f) (17)-(16) .. 

tl9}Di sponible dan$ les pays du Bassfn médi terranéen{cJ 
pour l'exportation en dehors de la C.E.E. ou de· 
11A.E.l.E. (15)·(18) 

PAYS DE l 1EUROPE OOIENTALE ET QUELQUES AUTRES PAYS 
EuROPEEnS --· -
.Tiëij-productlon 
(21) Consommatfon 
122) Besoins d1importatfon (21}-(20) 
l23) Dfspontble dans les pays du Bassf n m4dfterranéen 

(c) ne trouvant pas da débouchés en Europe (19)­
(22) 

(a) Jordanie et Syrie ·, 
(b) [gypte et fran · 

1 10621 

4.538 
2.323 
2.215 

37 
91 
54 

2.161 

436 
426' 

(.) 10 

2.171 

1.447 
2.939 
1.492 

679 

l'52 
1.032 

880 
( ... J 201 

p,l 
351 
351 

l-J 552 

{c) A l'exceptf.on de ceux appartenant l la C.E.E. ou 1 1 A:.E.L~E. 

., 970" 

7.183 
3.076 
4.107 

41 
J44 
103 

4.004 

595 
597 

(-} 2 

4.002 

2.457 
4.101 
1.644 

2.358 

192 
1.347 
1.155 
1.203 

p.m. 
473 
473 

.730 

' 

1.000 t 
11975° 

8.676 
3.613 
5.063 

56 
185 
12ü 

4.gJ4 

712 
726 

(-) 14 

4.920 

2.840 
5.100 
2.260 

2.660. 

247 
t.6r2 
1.35G 
.1.305 

p.m. 
574 
574 
731 

1 

(d) 11 est suppos6 que toute la production italienne et française trouva un d~bouch~ l 1'1nt6rieur de ces 
pays, le restant ftant consommé par les autres Etats membres de la C.E.E. En r'allt6 l'Italie exportait 
en moyenne " 1962" 236.000 t d • agrumes vers des pays tt e~s, soit So\ Z da ses exporta tt ons ou 16 % de sa 
production 

(el Dans t'hypothèse où les besoins d'Importation de la C.E.E. seraient entt~rement et par prioriU couverts 
par les livraisons des piys du Bassin méditerranéen (c) ce qui n'est actuellement pas le cas dtant 
donn' qua fO% environ de la consommation concerne des oranges d'éU livrées par d'autres pays 

{f) 11 est suppos4 que toute la production du Portugal est consommée dans le pays (sttuatfon 1 19621 ) ou 
est consoam4~ entfèremant et par prlorft~ par les autres Etats membres de l'A.E.L.E-
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Tableau 92 a Evolution des quantités disponibles à l'exportation 

dans les PayS du Baspin méditerranéen 

"1962" • 100 
1 ' . 

"1970" tt1975" 
'. : .. 

.... 
P~s 

i 
... 

l•!j:\ 

o~ort.a.teurs du Bassin méditerra.-
n~ 

Algérie 105 106·, 

Chypre 100 144 

Espagne 216 . 285· .. , 
'· . " 

Gràoo 239·. ' 343 
.... 

Israel 193 200 

Liban 163 253- ' . 

Libye 100 367 
Maroo .. .174 -. 198 

' 

'!\misie 89 114 .. 

Turquie 247 '220 

.. ' .. 
.A. Ensemble 185 228 

B. ·Ensemble dea pays du Baas in ni~ di-
terranéen .{sans O.E.E. et A.E.LoE.) 184 2a1 .• 

... ,,. 

c. It.alie 
.. 233 . 23~ •. : 

. . . 
,· '• -, 

D. Ensemble des pays du Bassin médi- 213 . ?49: 
· te'rranéen 

'. ·• .. ~ 

•''1_ 1 
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L'augmentation serait ainsi de 130; (tableau 92). Une faible 

partie seulement de cette quantit~ pourrait @tre ~coul~e dans les 

pays importateurs ou autosuffisants du Bassin méditerran~en. Il 

s'agit de quantit~s dépassant à peine 100.000 tonnes. Le restant, 

soit 4 millions de tonnes en "1970" et 4,9 millions de tonnes en 

"1975" sont à écouler à l'extérieur. 

Dans l'hypothhse que par le jeu des pr~férences communautaires toute 

la production italienne et française serve par priorité à satisfaire 

les besoins de la C.E.E., il y aurait une possibilit~ d'~couler une 

quantité de 1,6 et de 2,3 millions de tonnes d'agrumes dans la Com­

munauté respectivement en "1970" et "1975"· Si ces possibilités 

étaient entièrement réservées aux pays du Bassin méditerranéen, ils 

auraient encore à chercher des débouchés ailleurs pour quelque 

2,4 et 2,7 millions de tonnes respectivement, comparé à moins de 

700.000 tonnes en "1962". Même si les pays de l'A.E.L.E. couvraient 

entièrement leurs besoins d'importations auprès des pays du Bassin 

méditerranéen, il resterait n~anmolns un excédent auprès de ceux-ci 

de 1,2 et 1,3 millions de tonnes respectivement en "1970" et "1975" 

alors que, dans la même hypothèse les quantités disponibles n'au­

raient pas suffi en "1962". 

Ensuite, considérant les besoins d'importations évalués pour les 

autres pays européens - évaluations dont il y a lieu de rappeler le 

caractère assez hasardeux - et admettant que ces besoins pourraient 

être couverts entièrement par la livraison en provenance des pays 

du Bassin méditerranéen, on arrive toujours à un excédent de l'ordre 

de 700.000 tonnes pour lesquels des débouchés seraient à trouver 

en dehors de l'Europe. 

Pareille ventilation fait cependant abstraction d'un certain nombre 

de situations effectives, qui, si elles )ersistent, pourraient chan­

ger quelque peu l'image d'ensemble docrit ci-dessus. 

a. L'Italie exporte des quantités non négligeables d'·acrumes en 

dehors de ses partenaires de la C. ~~. rs. En "1962" ces exportations 

étaient de 238.000 tonnes sur un total export~ de 440.000 tonnes 

soit 54% ou quelque 16% de la produ~tion italienne (1). Ces 

quantités sont destinées essentiellement aux pays de l'A.E.L.E. 

et aux pays de l'Europe de l'Est. Ces courants. se sont développés 

depuis lors. Si ces exportations peuvent se maintenir à l'avenir, 

l'approvisionnement de la C.E.E. pourruit être assurer par 

(1) Tableau 39- Partie II 
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l'importation de quantités plus importantes que celles indiquées plus haut, 

en provenance des pays producteurs du Bassin méditerranéen. Cependant les pos­

sibilités globales d'exportation de ces pays ne seraient pour autant pas ac­

crues, les exportations italiennes prenant en effet alors en partie la place 

des pays du Bassin méditerranéen dans les autres pays destinataires européens. 

b. Les oranges d'été constituent environ 1~% de·la consommation totale d'oranges 

de la C.E.E. (soit 240.000 T en "1962"). Cette part n'a pas subi de modifications 

importantes au cours des dernières années. Dans l'h1Pothèse qu'elle se maintien­

dra à l'avenir, les quantités d'oranges d'été à importer seraient de 330.000 T 

en "1970" et de 420.000 T en "1975"• Or ces produits ne sont pas fournis par les 

paye du Bassin méditerranéen. 

En outre, les oranges d'été constituent environ 60% de la consommation de la 

Grande-Bretagne. Un tiers de oeoi, soit 20% de la consommation totale, est im­

porté entre juillet et octobre à une époque où les pays du Bassin méditerranéen 

ne disposent guère d'agrumes. Il s'agit de 80.000 T en "1962" et il pourrait 

.s'agir de quelque 100.000 T en "1970" et de 120.000 T en "1975" si ces propor­

tions sont maintenues. Admet-on les mAmes proportions pour l'ensemble de 

l'A.E.L.E. il s'agirait ~espeotivement des 170.000 T, 225.000 Tet 265.000 T. 

Si l'on prend ensemble les quantités d'oranges d'été qu'importeraient la C.E.E. 

et l'A.E.LoE. on arrive à quelque 550.000 T en "1970" et 700.000 T en "1975"• 

Ces quantités seraient à déduire des possibilités d'écoulement des pays du Bas­

sin méditerranéen dans la C.E.E. et l'A.E.L.E. 

O• Pendant la période de base {1961/62-1963/64) la C.E.E. importait en provenance 

des pays tiers non appartenant au Bassin méditerranéen 359.000 T d'agrumes prin­

cipalement oranges et mandarines {270.000 T) soit environ 17 %de ses importa­

tions totales. Si l'on en déduit les oranges d'été {240.000 T) il reste environ 

120.000 T d'agrumes {dont 90.000 T de citrons et de pamplemousses) qui sont im­

portées de pays tiers non appartenant au Bassin méditerranéen. La question peut 

se poser dans quelle mesure ces importations seraient maintenues à l'avenir. 

Si 1 'on admet que les oranges et mandarines en provenance de ces pays jouent 

un r8le de moins en moins important, tandfs que les citrons et pamplemousses 

se maintiendraien~, on pourrait compter sur environ 100'.000 T d'importations 

d'agrumes en provenance de ces pays {en dehors des o~anges d'été). 
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D'autre pa:·t les pays de 1 1A.E.L.E. importent grosso modo 1 million de 

T. d'agrumes par .an dont environ 175.000 T proviennent de l'Italie, quel­

que 570.000 T. d'autres pays du Bassin méditerranéen et le restan~ (en­

Viron 250.000 T. d'autres pays principalement de 1 11frique du ~ud, du 

Brésil et'des Etats-Unis comprenant les oranges d 1été (170.000 T.). 
L'A~E.L.E. importe donc 80.000 T. d'autres agrume~ en premier lieu des 

citrons,de ces pays. Si oes dernières quan~ités continuent à ~tre li­

vrées sur les marchés do l'A.E.L.E., elles diminueraient d'autant les 

possibilités d'écoulement pour les pays du Bassin méditerranéen. 

On en arrive ainsi, en total, à la conclusion que les possibilités 

d'écoulement dans la C.E.E. seraient à corriger de .-
·-l'équivalent des exportations italiennes 

en dehors-de la C.E.E~ a 

-les importations d'oranges d'été non 
fournies par les pays du Bassin médi~ 
terranéen 

-importations d 1 au~res agrumes provenant 
de pays non appartenant au Bassin mé­
diterranéen 

Total : 

"1970" l1J.21.2'' 

+ 2 40.000 T. ) ( + 2 40 • 000 T.) ( 1) 

Les corrections à apporter aux données dq tableau 91 pour ce 

.qui concerne la C.E.E. ne seraient dès lors pas négligeables~ mô~o si 
1 • 

l'on prend e~ considératfon le caractère d'évaluation approximativ~ que 
~ .... .,. ,. 

ro~tent ias prévisions. 

En oe qui oonoerne les données_pour l'A.E.L.E. les corrections éven­

tuelles à apporter concernent : 

-ltéquiva.lent des importations 
_q'oran~s d 1été· 

-l~s importations. d'autres agrumes 
provenant de pays non appartenant 
au Bassin méditerranéen ni à. la· 
C.E.E. 

225.000-T. 

80.000 T •. 

- 305.000 T. 

265.000 T. 

80.000 T. 

- 345.000 T. 
(1) l'équivalent de ces exportations italiennes n'est pas compté auto­

tal étant donné qu'il se substituerait aux possibilités d'exportation 
du Bassin méditerranéen vers les m3mes pays. · 
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Ainsi dans l'ensemble les possibilités théoriques pour les pays du Bassin 

méditerranéen d'écouler des agrumes dans les Etats membres de la C.E.E. et 

de l'A.E.L.E. seraient réduites de quelque 700.000 à 750.000 T en "1970" 

et de quelque 850.000 T en "1975"· Les quantités qui devraient être expor­

tées en dehors de l'Europe pourraient dépasser dès lors 1,4 million de T en 

"1970" et atteindre plus de 1, 5 million de T en "1975". 

Comparé aux exportations actuelles d'agrumes des pays du Bassin méditerra­

néen à destination non européenne et qui atteignent à peine quelques di­

zaines de milliers de T, il serait utopique d'admettre pareil écoulement 

comme réalisable même à longue échéance. 

+ 

+ + 

Ces évaluations ne tiennent pas compte des possibilités d'écoulement sous 

forme de jus ou d'autres produits transformés. Seul pour les jus on dispose 

de points de repart suffisants. Les pays du Bassin méditerranéen exporta­

teurs de jus, mettent actuellement chaque année l'équivalent de quelque 

100.000 T de fruits frais sur le marché international. Les importations des 

Etats membres de la C.E.E. correspondent actuellement à environ 450.000 T 

d'équivalents de fruits frais comparé à quelque 350.000 T en 1961-63 (voir 

Chap. IV). 

Si l'on admet une évolution de la consommation de jus similaire à celle des 

fruits frais (1) -ce qui semble une hypothèse minimale- les importations de 

jus d'agrumes de la C.E.E. pourraient atteindre l'équivalent d'environ 

500.000 T de fruits frais en "1970" et près de 600.000 T en "1975"· 

L'évolution des importations de l'A.E.L.E. sera probablement moins accen­

tuée que celle de la C.E.E. étant donné la consommation de jus d'agrumes 

élevée déjà atteinte. 

Il s'en suit que la transformation d'une partie de la récolte d'agrumes par 

les exportateurs du Bassin méditerranéen et la livraison aux pays de la 

C.E.E. pourra constituer un élément très favorable en vue de diminuer la 

pression sur le marché des agru~es, mais que même une préférence absolue 

des livraisons en faveur de ces exportateurs ne résoudrait point le pro­

blème créé par les excédents. 

1 • 
(1) + 40 %en "1970" et + 74% en tt1975" par rapport à "1962" (voir tabl.63). 
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TABlEAU 6 • V~lEUR DES EXPORTATIONS D'AGRUMES COMPAREE A CEllE DES EXPORTATIONS TOTALES 

POUR CERTAINS .VAYS EXPORTATÈURS OU BASSIN MfrtTERRANEEN (1}' .. __. .... ___.. _ _...._....,_..._...._,_._...,_ _ _. ___ _.,_._._.._~------

en 100.000 US $ 

1962 1963 ~~~4. . . ·~ J9~5 . . 

~ 
Exportations totales 579 610 .571 708 
Fxportations fruits et légumes 222 214 201 ... 2-38 
Exportations d'agrumes 68 79 91 IlS 
% agrumes sur exportations totales 11,7 13,0 15;9 16,i 
% agrumes sur exportations fruits e~ léguaes 30,6 36,9· 45,3 '48,3 

ÈSPAm!E 1 --
Exportations totales 7.360 7.356 9.544 0.665 
Exportations fruits et ldgumes 2.834 2.428 3.355 .. ·3.155 
Exportations d1agrtimes 1.230 752 1.425 1.075 
%agrumes sur axportattons totales 16,7 1 10.2 14,9 Il, 1 
% agrumes sur exportatl ons fruits et légumes 43,4 31 ,o . 42,5 34,1 

'; • , r • • 

GRE CE -
Exportations totales 2.486 2.901 3.006 •' . 3.278 
Expor~ations fruits et 14gumes 648 669 740 . ·639 
r'xportations ·d'agrumes .. 85 93 . 84 122 
7. agrumes sur exportations totales 3,4 3,2 2,7 .. 3,7 
~ agru~es sur exporta ti ons fruits et 14gumes 13,1 13.9 11.4 13,~ 

' 
, ' iSRAEl ~ 
-~ 

Exportattons totales 2.792 3.515 3.724 4.·298 
Exportations fruits et 14gumes 636 941 756 .. ; .. 996 
Exportations d'agrumes 492 740 520 699 
't agrumes sur exportations totales 17,6 21.1 14,0 16,.3 
% agrumes sur exportations frutts et 14gumes 77.4 78.6 68,8 . ' 70j2 

~ 
~ 

Exportatt ons' total ès ! %7.015 50.765. 59·~60(} ~1;·880. 

Exportations fruits et 14gumes 5.107 4.710 4.5.52 5.504 
Exportations d'agrumes 552 : 788 660 .. '. 773 
% agrùmes sur exportations totales 1,2 1.6. 1,1 1.1 
% agrumes sur exportations fruits et 14gumes . ' .1Q,8 16,7. llt.5 14,0 
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ANNEXE 

(Tablea~ 6- sutte)(l) 

en 100.000 US $ 

--
1962 1963 1964 1965 

UBMJ .-
Exportations totales ';51 574 624 862 
Exportations fruits et légumes 189 180 192 256 
Exportations d'agrumes 50 54 57 67 
%agrumes sur exportations totales 9~1 9,4 9,1 7,8 
Z agrumes ~r exportations fruits et 16gumes · 26,5 30,0 29,7 26,2 

·t'tA ROC -
Exportations totales 3.483 3.839 4.337 4.302 
Exportations fruits et légumes 919 1.144 1 .Ill 1.320 
Exportations d1agrumes 395 511 615 621 . 
% açruQeS sur exportations totales Il ,3 13,3 14,2 14,4 
%agrumes sur exportations fruits et légumes 43,0 44,7 55,4 47,0 

.TUNISIE 

Exportations totales 1.159 1.260 1.285 1.199 
Exportations fruits et légumes 127 124 158 126 
Ex po rtati ons d'agrumes 43 43 50 49 . 

: % ag~Jmes sur exportations totales 3,7 3,4 3,9 4,'1 
~ agrumes sur exportations fruits et Mgumes 33,9 34,7 31,6 38,9 

~l~ 
Exportatfons totales 3.812 3.681 4.108 4.397 
Exportations fruits et légumes 968 909 899 1.112 
Exportations d 1 agrumes 17 26 18 38 
% agrumes sur exportations totales i 0,4 0,7 0,4 0,9 
% agrumes sur exportations fruits et légumes 1,8 2,9 2,0 3,4 

-llJ l'Algtrh et la Jordanie ne sont as r p 'p 
U.3. Exportatfons tous produits CTCI. 0-9 

rtses dans ce tableau faute de donnts co• arables. p 

--- Exportations fruits et légumes CTCI 05 

Source : FAO .. Annuaire du Collloltlt.l"'e 1966 
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TABLEAU 7 A- DESTINATION DES EXPORTATIONS DES PAYS EXPORTATEURS DU BASSIN MEDITERRANEEN 

.. 1961 -

tous agru1es 

Pays ~tina- Autres pays Pays de 
Autres des-exporta- tfon C.E.E. ·A.E.L.E. Europe oc .. ' l 1 E~rope tinati ons teurs ;ident. orientale 

Algérie (255,7} ( 0,2) . • . • 
Chypre 0,3 30,9 1,0 g.S 6,6 
Egypte (3,1) (1,1) • • . 
Espagne 688,3 219,4 7,1 29,8 1,6 
Grèce 3,0 2,2 0,3 57,7 0,9 

.. lsrafl (90,3) (174,2) • • • 
Jordanie 0 0 0 0 0 
liban (O,t) (-) • • • 
Libye (0,2) (-) .. • . 
na roc (282,1) (32,6) • • • 
Tunisie (38.2) (0,4) • • • 
Turquie 7,9 1,4 ... 5,7 2,2 

France 7,4 0,5 - .. o,g 
Italie 1 212,9 159,5 2,0 88,7 0,9 

Total génfral 

2!!~ges ~t 111andar,ines 

Algérie (245,4) (0,2) • . . • 
Chypre 0,1 28,0 1,0 . 8,0 6,6 
Egypte ( 2,6) (1,1) • . • 

a. t.ooo r. 

·TOTAL 

226, '· x 
48,3 
13.,3 

946,2 
64,1 . 

297,3 
1,2 

68,5 
2,4'. 

351,1 
41 ,B 
p,z : 

.8,8 
464,0 

1 

2.~~0~~ 
: 

' 

216~ l' ' X· 
43,7 ., l 

! 1·,4 
! 

Espagne 657,1 217,5 7,1 22,9 1,6 ' 906,2 .l 
Grèce 2,3 2,1 0,2. 33,9 

1 

28,5 0,8 ~ 

lsrall (72,4) (147,4} . • • 2so·.J · · ; 

Jordan fe 0 0 0 0 0 .' 0;4 . 
~ 

liban (-) (-) . • • 49, 9' ··'~ 1 

lfbye ( 0,2) (-) . • • 2 t 1:: 
Ha roc (272, 7) 1 (29,6) 337,1:' : 1 . • • ' 
Tuni sfe (34,6) (0,4) ' 36,2 . ' 

Turquie 2,3 0,8 - 2,1 .2,1 : 1.,3. i 

t 

France 6,6 0,5 .. ' 0,9 8,0:'. ~ -
Ital ta 90,2 . rœ,J ~ 1,4 14,0 0,5 214,4 .. i 

: 
... .~ . ' .,. .. •' 

1 

Total- g4n,ra1 2.111,0 
\ .. ... .. 

x Estimation publl~e dans l'annuaire du Colmerce de la FAO 
( )-Üis: ~hlff-res è(ttrè ·èrochets sont dhbl 1 s sur- base·· des· f11portati ons de la CEE et de- PArLE- . 

Sources: ·.FAO ·• ·osCE· ef Sulleti·ns·nati onaux· de -Statistiques du Commerce exterieur -·OCDE •. 
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!il TABLEAU 7 B • DESTINA Tl ON DES EXPORTA Tl ONS DES PAYS E~PORTATEURS DU BASS! N MEDITERRANEEN 

ll 

1,1i 
:r 

.1 
ti' 

~1 

q. 

~t 
,,•, 

'· 
'· 

Pays ~estlna-
exporta• tfon C.E.E. 
hurs 

Alg6rfe· (274.0) 
Chypre 2,0 
Egypte (4,1) 
Espagne, 862,2 
Grèce 2,3 
lsrall ( 107 ,J) 
Jordanie 0 
liban ' ' (0,6) 
Libye (0,5) 
Maroc 276,0 
Tunisie 34,3 
Turquie 10,7 

france 12,0 
Italie 206,8 

... Total yén9ra1 

Algérf~ . (265,4) . 
Chypr·e . 0,5 
Egypte (3,5) 
Espagna 818,4 
Grèce 1,5 
tsrall 1 ( 79,7) 
Jordanie 0 
liban (0,4) 
Ubyo (0,4) 
Maroc 1 268,1 
Tunisie 32,0 
Turqu1e 1,6 

' France Il ,4 
Italie 73,0 ' 

Tatal gén4ra1 

- . :. 19êZ • 
tous avru•es 

Autres pays 
A.E.L.E. Europe oc-

cf dent. 

(0,1) . 
31,5 1,4 
(1,1) . 

276,1 5,·6 
7,1 ' 0,3 

( 190,6) . 
0 0 

(-) • 
(0,1) • 
23,5 0,9 
1,2 -
1' f -
0,5 •' 

150,3 2,2 

(0, 1) . 
27,·3 - 1,4 
(1,1) • 

271,6 5,6 
5,8 -

( 160, 7) • 
0 0 

(-) • 
(0,1) • 
21,8 0,9 
0,8 . 
0,1 ·-
o,s .. 

93,3 '·' . \ 

x Estimatfon publlde dans l'annuaire du Commerce de la FAO 

Q • 1.000 T. 

Pays de Autres des-
1 'Europe tfnailons TOTAL 
orientale 

. • 256,8 'x 
9,0 6,6 50,5 
. . 7,9 

36,5 4,0 1.184,4 
70,3 .. 80,0 . . 379,0 
0 0 7.,2 . . 87,9' 

• . 2,3 
32,0 10,6' 343,0 
2,4 0,1 38,0 
1,8 0,9 14,5 

.. 0,7 13,2 
82,6 0,7 442,6 

2.902,3 

.. . 247,4 x 
6,4 6,5 42,1 . . '7,6 

21,4 3,9 1.120,9 
3?,9 .. - 45,2 

• . ' 311,3 
0 0 0,7 . . ' 68,8 . . ,2, 1 

32,0 9,7 332,5 .. O,t 32,9 
0,7 0,8 3,8 

- 0,7 12,6 . 
7,3 0,4 175,4 

''' 

2.40J,O 

() Les chiffres entre crochets sont 'tablls sur base des Importations de la C.E.E. et de 11AtlE 

Sources : FAO- OSCE et Bulletins nationaux de statistiques du CollllDerce extérieur .. OCDE 
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TABLEAU 7 C • DESTINATION DES EXPORTATIONS DES PAYS EXPORTATEURS DU BASSIN MEDITERRANEEN 

... 1963 -
tous agru11es 

Q • 1.000 T 

Pays ~stina- C.E.E. A.E.L.E. 
Autres pays. Pays de · 

Autres des-exporta- tion Europe oc ... 1 'Europe "TOTAL 
teurs cf dent. orientale 

tinati ons 

-
Algorte 263,9 0,3 - 6,9 0,6 . 271 .~ x 
Chypre 8,7 22,7 0,7. 12,0 4,5 48,6 
Egypte . (2,1) (0, 9) • • . ,, 5,2 
Espagne 509,1 152,9 3,4 17,1 0,3 682,8 

~ 

Grèce Il ,9 14,0 0,1 55,9 0,1 82,0 
lsrar:fl . ( 191 ,0) (233,6) • . • 508,8 
Jordanie . 0 0 0 0 0 2,7 

·Liban (4,4) (0,7) . • • 1 Ql~o,3 
Libye . ( 0,3) (-} i 2,8 . • • 
na roc 278,0 16,7 1,3 49,9 9,3 355,2 
Tu ni sie 28,4 1,1 0,3· 0,2 0,8 30,8 
Turquie 20,3 1,2 - 1,4 2,0 24,9 

France 29,2 0,5 0,1 .. 0,6 ;ID,4 
1 tal i e 1136,4 139,7 1,6 86,8 0,3 414,8 . 

.. 

· Total g6n4ra1 ' ' 2.5~4, 7 
. . ... 

Oran9es et mandarines -- -· 
Algérie 255,5 (0,3) 

j 

6,7 0,6 262,8 - x 
Chypre 6,7 . 19,4 0,7 .. 9,6 4,4- 1+0,8 .. ~ 
Egypte (1,6) (0,9) • . . '·4~,4 

Espagne 498,3 . 151,9 3,3 16,3 o.~ ·: 670,0 
Grèce 7,s· 12,1 ·- 27,3 o;1 47,0 
1 s·raUl ( 152,8) (201,6) .. • .. 4?7,5 . 
Jordan1e· 0 0 ·0 0 0 1,0 
liban (0,5) (-) • . . • ?5,3 
libye (0,2) ( .. ) • • . ;2 ,3 
itaroc 27016' 15,7 1,3 - .49,9 8,7 346,2 
Tunisie 24,5 1' 1 0,3 - 0,3 26.2 
Turquie · 9,1 O,B - 0,5 1,9 ,2.3 

., 

France 27 4- 0,4 . 0,1 0,5 ' 28,4 
' ' 

... 
Italie :75,4 95,0 0,9 8,9 0,2 IA0.4 '. ~ -

·rotal gtSnéral : 

1

• 2;. tl4,6 . 
·•' 

~ Estimation publiée dans l'annuaire du·Commerce de la FAO 
()Les chi.ff.r.es.entre croch.ets.sOtlt.Dtablis sur base des f11portatfons de. la CEE et da .l'AElE·· 

. . 

Sources : FAO .. OSCf et Bulletins ~tionaux.de Statistiques du Commarêe extôrleur .. OCDE . ...... ~. . ·. . . 
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TABLEAU 7 D ·DESTINATION DES EXPORTATIONS DES PAYS tXPORTATEURS DU BASSIN MEDITERRANEEN 

.. 1964 -

_ tous agru1es o • 1.000 r. 

Pays.~na" C.E.E. A.E.l.E. Autres pays Pays de Autres des- TOTAL exporta- tfon Europe oc- 1 'Europe tl nations 
teurs · · ci dent. orientale 

Algérie (203,0) (0,3} . • . 197,9 x 
Chyprè 7,6 30,1 1,3 22,3 8,2 69,5 
Egyptè (1,5) (0, 7) . . . 12,5 
Espagne r 1.013,4 315,1 10,6 4-7,2 J,t 1.389,4 
Gr~ ce 5,1 9,9 ... 61,3 f,9 78,2 
lsra;l (151,1)' (226,6} . . . 449,0 
Jordanfe 0 o· 0 0 0 2,0 
liban (0,3) (0, 1) .. ., . 95,7 
libye ( 0,1) (.) . . • 3,5 
Maroc 388,4 33,4 1 1,2 ' 39,4 13,8 476,2 
Tunisie. 36,7 1,5 0,7 4,0 0,6 lt.3,5 
Turqufe 8,3 3,1 - 1,8 1,6 14,8 

,France 13,7 0,2 - - 0,6 llt.,5 
Halte 

' 
218,\. 167,8 1,8 125,2 0,7 513,9 

,1 .Total. g\n\ral 3.360,6'' 

,-4' ........... ,,. --- ---.. ~, 

9ran9!s et manda ri nes 

Alg\rte ( 196,5) (0,3) • . . 192,0 x 
Chn-·ri 4,.7 27,6 1,3 19,9 8,1 61,6 
Eoy~tte (1,1) (0,6) • • • 12,4 

· Espagne 971,8 311,7 10,6 39,6 3,0 1.336,7 
Grèce 2,2 9,8 .. 36,4 0,4 '48,8 
lsrafl (t05,9) ( 186,2) - - .. 355,5 
Jordanie 0 . 0 . 0 0 0 1,0 
liban (0,3) ( .. ) . • . 70,8 
libye (0, t) (~) \ 3,4 • . • 
flaroç 38 f ·' 32,0 1,5 . 39,2 13,3 . 466,8 
Tunisie 33,8 't 1 0,7 . 0,3 .. 35,9 : 
:Turquie 2,t 2,4 ' - .J,2 1,6 1,3 .. 

Frence 12,5 0,2 • . 0,6 13,3 
Italie 76,5 103,2 0,6 :12,5 0,5 193,3' 

'., , .. . . 
Total g4néra1 2. 798,8 

x Estimation pub114e dans 11annuafre du Commerce·da la FAO 
() les chiffres e~tre crochets sont ftablis sur basa des Importations de la C.É.E. et da 11AELE 

Sources : FAO - OSCE et Bulletins nationaux de Stà1istiques du Com~erce ext~rleur - OCDE • ........... ., . ·~ 
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ANNEXE 

TABlEAU 9 H1PORTATIŒ!S D'AGRUf.IES PAR LA C .. EeE. SELŒI lES PRHJCtPAUX PAYS DE Pi10VEflA!lCE _........... ......... --~-... 
( 1 958 à 1 966) 

Pays de provenance 1958 1'959 1960 1961 

f2!!erce tntra-C.E.E. 202,9 267,3 213,4 222,9 

dont : tt al fe 186,3 245,2 191.3 202,4 

Pays tters 1429,9 1472,9 1686,4 1630,8 

dont : Algérie 225,0 233,7 230,7 255,7 

Chypre 4,7 3,5 3,3 0,6 

Egypte 3,4 2,7 2,1 3,1 

Espagne 630,3 619,3 750,1 710,4 

Grèce 4,1 1,2 3,8 3,6 

lsrafl 82,8 98,4 131,8 90,3 

liban 1,2 0,8 0,3 0 

fla roc 225,7 237,7 275,0 282,1 

Tu ni sfe 41,5 40,7 33,0 38,2 

Turquie 1,8 4,5 8,4 7,2 

Royaume..Uni 3,6 2,7 2,9 0,2 

R4p. diAfrfque du 
52,9 62,3 111,3 80,8 Sud 

u.s.A. ~ 80,8 79,5 61,0 98,4 

Argonttne 5,9 1,3 0,3 0,3 

.. Bcé.çJ.l .. . ~4,3· 70,5 61,9 56,2 

Chili 2,8 0,8 1,2 3,4 

Honduras 0,4- 0,2 0,3 '0,4 
.. 

t'lexique 9,4 4,0 1,8 2~1 

Suri nam 5,1 6,4 3,3 2,6 

Australie 0 - - 0,1 

TOTAL - ' 1632,8 171f.0,2 1899,8 1861,7 

: 

Source : Bu,letlns analyttque~ du commerce ext~rfeur de 110SCE 
~; 

1962 1963 1 1964 

211,7 197' 1 223,4 

195,9 182,0 210,0 
r 

1887,4 1713,0 2136,8 

274,0 285,4 203,0 

2,6 13,3 Il ,5 

4,1 2,1 1,5 

907,6 552,6 1026,9 

3,5 . 12,2 4,8 

107,1 191,0 151,1 

0,6 4,4 0,3 

269,9 302,6 402,3 

37,5 29,9 32,5 

6,2 18,3' 10,6 

2,1 0,5 0,7 

99,0 95,7 132,6 

86,5 95,8 89,9 1 
1 

11)3 5,.4 1.7 
71,6 84,8 ' 54,0 

2,0 ~ .• a ~.1 

1,0 1, 7 4,1 

0,2 0,7 0,4 

6,4 ·3,2 2,7 

0,2 2,4 0,2 

2099,1 1910,1 2360,2 

{1.000 t.) 

1965 1966 

254,5 221,1 

240,3 207,1 

2057,7 2153,5 

175,7 158,7 

24,7 22,1 

0,1 1,5 

888,8 1040,6 

19,3 18,1 

2l5,5 230,8 

0,5 0,1 

353,8 334,3 J 

33,2 28,5 

Il ,8 11,6 

0,2 0,2 

129,7 129,1 

101,0 108,2 

·~3 0,3 

a1;9 45,9 

2,2 o.~ 

4,8 5,4 

0,9 1,9 

4,7 5,3 

2,8 3,2 

2312,2 2374,6 
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C.E.E. 
TABLEAU 18 A - EVOLUTION DES IHPOiffi'itOflS D10RArlGES 

1. lmport~tions selon leur provenance 1.000 tonnes 

PA YS TIERS 
Annfe.s fionde C.E.E. dont : 

TOTAL A.O.M. A.E.l.E. u.s.A. ·-
--

1958 (1) 1.422,3 116,4 1.305,9 216,0 4,1 24,3 

1959 (1) 1.486,0 120,7 1.365,3 224,8 2,5 44,9 

1960 1.496,3 84,0 1.412,3 167,2 2,6 20,3 

1961 1.417,4 78,0 1.339,6 '169,3 0,3 41,1 

1962 1.606,5 .. 61,8 1.544, 7 192 ,o 2,1 35,8 

1963 1.417,6 71,9 1.345,7 204,9 0,5 33,1 

1964 1.781,9 57,2 1.724,7 132,1 0,6 29,2 

1965 1.700,4 83,3 1.625,0 118,2 0,5 46,2 

1966 1. 738,7 51,1 1.687,6 ICV.,J 0,2 49,3 

2. Importations des Etats membres en provenance des pays tiers 

Ann~es France U.E .B.L. Pays-Bas R.F.A. Italie 

1958 (1) 601,8 : 92,9 132,5 478,7 0 

1959 (1) 
: 

'610,1 99,3 145,9 510,1 -
1960 '533,9 109,8 169,3 598,9 ' 0,4 

1961 504,7 104,9 160,9 568,9 0,2 

1962 569,3 116,0 195,3 663,7 0,3 

1963 542,4 100,2 177,6 525,2 0,2 

1964 682,4 122,4 2G0,7 719,1 0,1 

1965 624,7 120,9 205,3 674,0 0,1 

1966 666,4 126.7 208,1 686,3 0,1 
: 

3. Importations selon les principaux pays tiers de provenance 

Pays 
' .. 

1 95B(ll i 959(1) 1960 1961 . '196t 1963 1'964 1965 1966 . 

Algérie 216,8 224,8 167,2 16S,3 180,9 202,3 130,9 115,7 101,3 
Chypre • • 2,6 - 0,5 9,8 6,0 17,5 11,9 
Espagne 615,0 596,4 668,6 636,6 801 '1 478,4 899,5 . 748,·3 888,4 
1 $rail 65,1 77;5 104,2 72,4 79,4 152,7 105,9 158,3 159,3 
Maroc 217,4 229,1 242,8 247,7 232,4 251,4 349,3 288,6 272,4 

: 
Tunlsfe 34,5 36,9 19,9 26,7 27,3 18,5 22,5 26,6 21,1 

; R.Afr. Sùd 52,7 62,2 109,1 78,2 '95,0 90,0 120,2 116,4 111,9 

u.s.A. 24,3 4\,9 20,3 41' 1 35,8 33,1 29,2 \6,2 ' '49,3 

Argentine 5,4 1,3 0,3 0,3 1,6 4,6 1,5 1,3 . 0,3 
Brésil 44,2 70,1 61,3 55,4 70,3 82,5 52,8 79,7 44,R 

(1) y compris clementines et mandarines 
~ : Bulletins analytiques du Co~erce extérieur de 110SCE 
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sg. 
TABLEAU 10 B • EVOLUTIOn DES lf1PORTATI011S DE C(Ef'(I!Tif:ES ET f·1AfJOARHIES 

1. Importations selon leur provenance 1000 tonnes 

Pays tiers .. 

Anné-.s Honde C.E.E. TOTAL 
dont : -.. ' . . . A.O.M • A.E .. L.E. u.s.A. 

-

1960 152,5 zs.z 127,4 53,1 - -; 
1961 179,5 25,1 154,4 76~J O. .... 

: 
1 , 
1 

1962 188,5 19,0 169,6 76,4 ' .o. 0,1 1 

: 
1963 202,4 15,7 186,1 . 73,,9 0 - ' 

1964 230,4 26,3 204~1 65,7 0 -
1965 235,6 15,4 220,1 55,6 .. -
1966 250,9 18,2 232,7 ss.r - i 0,3 

.. ' .. . ...... •• 1, ' .. ... -...... 
. . 

. 2. Importations des Etats membres en provenance des pays tiers 

1 Ann6es France tt.t ... U .. L. Pa:/6~8 R.J&A. Italie· 
,. 

. t960 86,6 7,2 3,4 30,1 ' 0,1 ... 

1961 101,3 ·8,8 6,~ 38,0 0 

1962 110,6 7,9 6,7 4.4,3 0 

1963 114., 9 1 8,4 6, f ' 57.,2 0,1 1 
' ~ 

'1964 116,1 
1 

10,0 9,1 68,3 0,1 l 
1 

1965 117,8 10,4 10,9 81,0 .. 
1966. 1.26, 1 If, 7 9,4 85,5 -

: 

: 

.. 
. . ·-· . ,,, 

3. Importations selon les principaux pays tiers de provenance 
. '\ 

·' Pays 1960 1961 1962 ·1963 '1964 1965 1966 
1 

.. ,, 

... 
: 

76,4 73,9 65,7 ss. ,. Alg6rie 53,1 76,1' 55,6 ; 

Espagne . 41,7 43,9 53,2. 60,6 .. ; 83,8 58,1 110,9 
Grbce 0,9 :o,a . . 0,9 . l,.s·. 1,2 . 1,3 0, t-
~Ta roc 2f', 9 14,9 JO,b 42 2· .· 43,3 55,3 55 2 .•.. .- ' 
TUilhie ~ 8,8 .. :- ·a,o· 7,7. ;7 2' 8,2 6,1 613 . ~ .. 
Tu.rquie _: 0,1 .' 0,? o,~· 0,4' Î,4 3,2 3,,9-
•' • 

MO;\· •••. 

; : ·. 

'· .. 
S~~· : Bulletins an~lJtiques.~u commerce ext4rieur de l'OSCE 
~~ , r •. • • 
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C.E.E. ·--
TABLEAU 10 C • EVOLUTIOI'! DES IMPOOTATIOllS DE CITROi'lS, li~10HS, b.!..!~ 

1. Importations selon leur provenance 
. 

Pays tiers 
Ann6es ~londe C.E.E. dont : 

TOTAL !---
A.O.tl. A.E.L.E. 

1958 (1) 210,6 86,5 124,0 8,8 0,1 
1959 ( 1) 254,2. 146,5 107,6 . 9,1 0,3 

1960 192,2 102,8 89,4 4,6 0,1 

1961 205,0 118,2 86,8 3,7 0 

1962 229,3 129,1 99,6 3,2 0 

1963 207,4 100,0 99,3 3,1 0 

1964 248,2 137,9 110,3 2,5 0,1 

1965 252,4 154,3 98,1 1,0 0 

.1966 255,9 150,7 105,2 0,5 .. 

2. Importations des Etats membres en provenance des pays tiers 

Années France U.E.B.l. Pays-Bas R.F.A. 
1958 (1) 46,8 14,1 10,6 52,2 

1959 (1) 48,9 12,7 9,3 36,6 

1960 42,6 8,6 5,7 32,6 

1961 38,6 9,6 6,8 31,7 

1962 50,7 10,1 5,3 33,5 

1963 55,9 9,6 5,8 28,0 

1!!64 60,6 9,9 5,3 34,5 

1965 58,5 8,7 5,2 25,7 

1966 62.1. 11$0 6.3 2~0 

3. Importations selon les principaux pays tiers de provenance 

Pays 1958(1) 1959{1) 1960 '961 1962 1963 1964 

A 1 géri a 8,2 8,9 416 ' 3,7- 3,2 3,1 2,5 
Chypre 0,2 0,6 0,4 0,2 1,5 t. 7 2,6 
Espagne 15,4 23,0 38,5 ·28,4 51,9 Il, 7 41,5 
Grèce 1,2 0,1 1,3 0,8 0,7 4,6 2,5 
1 sral!l 11,1 20,9 . 2,4 0,5 1,9 5,0 2,9 
f·1aroc · 8,3 8,6 3,3 3,1 2,7 2,6 2,4 
Tunisie 7,0 3,8 4,1 2,9 2,1 3,8 1,3 
Turqut~ 0,9 0,9 1,8 

'· 
4,2 5,0 .. 8,7 .. 7,2 .,. .. 

R .. Afr. Sud 0,1 0,1 0,8 0,8 1,0 1,0 ?.8 
U.S.A. 56;5 34,6 30,5 38,3 26,6 46,8 41,9 

Chili 2,8 . 0,8 1,2 3,4 2,0 4,(} 2,1 

(1) y compris autres agrumes 
Source : Bulletins analytiques du Commerce extérieur de 110SCE 

1. 000 tonnes 

··-! 
! 

U.S.A. 

56,5 

34,6 
1 

30,5 ! 
1 

38,3 

26,6 

46,8 

41,9 

36,4 

39,5 
i_ 

Italie 

0,3 

0., 1 

-
0 

0 

0,1 

0 

-
... 

_ .. 

1965 1966 

1,0 0,5 
2,5 3,7 

40,2 39,2 
6,0 5,4 
3,4 6,0 .. 
1,6 2,0 1 
0,2 0,8 
1 '9 5,2 ! 

. . 

1,8 : 2,5 

36,4 3g,s 

2,2 0,2 t _, 
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C.E.E. 

TABLEAU 10 D • EVOlUTIOU DES IMPORTATIONS OfAUTRES AGRUl'1ES· 

1. 1 rnportatf ons sel on 1 eu r pro.venanc e 

Pays tters 

An·:~es i1onde C.E.E •. ' dont : 
TOTAL 

A.D.H • A.E.l .. E. 
. 11 [ . '' 

1960' 58,8 1,4 57,It ~-0 0,6 

1961 59,9 1,8 58,1 6,8 0,1 

19ô2 74,8 1,3 73,5 8,9 0,2 

1963 . 32,8 : 1,5 81,3 ,9,0 0,1 

1964 99,7 1,9 97.8 5,7 0,3 

1965 115,9 1,5 . Ill~ ,4 5,7 32,9 

1966 . 12.9, 1 1,1 128,0 4,1 -

2. fmpartat-fons des Etats membres en provenance· des pays tiers 

Années France U"E.B .. L. Pays-Bas R.F.A. . ~ 

1960 23,2 . 5,3 ~ 

6,2 22,5 

1961 22,1 5,0 6,7 24,0 

1962 28,9 : 
• 6,1 9,1 29,1 

1963 31,6 6,2 8,7 34,4 
l 

1964 37,6 8,0 10,5 41,0 

l965 42,9 . 8,8 
i 

Il, 7 · 49,6 

1966 4~.0 9,6 11,5 60,6 

f 

3. lmpo.rt.ations selon l.es prtncipaux pays tiers en pr~venance 

Pays, 1960 1961 1962 1963 1964 
t ., 

Algérie 5,9 ' ' 6,6 . 5,4. . 6,1 3, 9 . 
Chypre 0,4, ~ 0,4 . 0,6. 1,8 2.9 
Espagne 1 ,3. 1,4 1,3 . 1,9 2.1 
1 sra~l ' 24,,Q·. 17,4 25,4' ---·. 33l'2 42,3 
Ha roc 6,9. 6,3 4,9 6,4 7,3 

1 

R.Afr. Sud f.4 .. ' 1 ~ 7 3,0. 4-,8 9,7 

· .. Indes OcÇ. '0,9. 1·,1 . '' , 0,8 1,4 0,9 

u.s~. Hl,2 -· ·19~0 ... 2Jt,·l 16,0 1 .18,8 
Br6sf1 0,5 {),4 ... 1 ;2 ~ ' . J.,~: ... hO 
Honduras Rép. 0,3 0,4 1,0 -1 .. 7 - 4,1 

Surinaa 1,3 . _0,9 3,2 '~~ 7' 
1,5 . .. .• : 

',• 
"-

SGurco -:· B~.lletins anal·yt.iques-du .Colill!lerce exté.r.-umr <fe·.'l'.OSCE.~ · 

1.000 tonnes 

.. .. 
U.S.A. 

10,2 

19,0 
; 

. 2.~~. 1 

16,0 

18,8 

18,,~ 

19,0 : 

lt.al ie 

. ' . ~ 

0,2 

0,3 

0,3 

0,3 

0,6 

1,5 : 

3,3 
' 

-

' . 1965 1006 

3,·1 · .. :1,,9 . 
4,7 6,4 
2~2 2,2 

. 53 g 
. ' ' 

65,5 

' 
8,3 ~ .4,·7 ... 

11,4 14,:6 

.. -
18,3. -· ... 19,0 

'., ,,,7- ; ... 1,' 
.. 4;6 ,: 5,4 

:2 3 ' 
i • 

· ... 2,2 
,• 
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TABLEAU 11 

19?7 - Natjt - Co ne. 
Tot. · 

1958 ... Natjt - Co ne. 
Tot. ' 

19~9 _ Nat. - Co ne. 
Tot. 

1960 - Nat~ - Co ne. 
Tot. 

1961 - Nat. - Co ne. 
Tot. 

l962 - Nat. - Co ne. 
Tot. 

1963 - Nat. - Co ne. 
Tot. 

196/i • Nat. -- Co ne. 
Tot. 

1-:--! --' 1965 - Nat~ - Co ne. 
Tot. 

-1966 ... Nat. - Co ne. 
Tot. 

.. 

') '\" - _)\..· -~' -

EXPORTATIQrJS DE JUS D1AGRUI1ES POUR QUELQUES PAYS EXPORTATEURS IHPORTAfJTS 
- --ou8A ssïiT1fEoiffRTIATiffi1 - -

''. 

CHYPRE ESPAGHE GRECE (1) ISRAEL 1 TALlE 

248 
1~135 
1.383 23.445 

(5.923) 

1 .. 088 
2.195 
3.283 19.970 

(12.063) 

2.160 
3.495 
5.655 15.999 

{19.635) 

4.153 17.677 
3.798 3.245 
7.951 20.922 15.967 

( 23 .. 143) (33.902) 

3.525 881 16.837 8.381 
2.405 1.327 4.102 7.692 
5.930- 2.208 20.939 16.073 

( 15 .. 550) (7.516) (37.347) ( 46.841) 

4.833 1.052 20.963 
3.128 1.344 2. 769 

' 7.961 2.396 23.732 16.84 7 
( 20.4 73) (7. 772) ( 34. 808) 

-

1.301 4-.083 3.516 25.460 
27 3. 720 1.574 4.115 

1.328 7.803 5.090 29.575 13.629 
(1.436) ( 22.683) (11.386) ( 46.035) 

2.183 6.652 6.868 38.720 
27 5.690 2.111 6.925 

2.210 12.342 8.979 45.645 17.052 
( 2.318) (35.102) (17.423) (73.345) 

4.203 11.48l 44.437 
5.310 ' 3.643 7.493 
9.513 15.126 51.930 16.788 

_{30. 753) (29. 698) (81.902) 

5.456 14.0~9 33.494 (e) 
4. 701 2.869' l7.845 (e) 

10.157 16.918 51.339 20.~03 
(28 .. 961) ( 28.394) (122 .. 719) 

; 

(1) jus d'autres frùits· (que de raisin) - (2) Pr1tlhfnafres, · 
flat. • jus naturels ... Conc. • .jus concen,trés 

·-- ... --·-· 
iiAROC 

-

3.358 

_ .... 
j 

3.225 

-

4.170 

-

6.071 

........ 

5.363 

..... ~ .. 

6.201 
-. 

--·--... -.... 

6.84Q 

11.129 

8.644 

-·-

Tot. • addition des jus naturels et concentrés en poids de· produits. Entre parenth~sessont indiquées les quan,­
tités totales en jus naturels (coefficient de conversion des jus concentrés • 5) 

Source: Bulletins nationaux de statistiques du, commerce extdrieurr sauf pour lsra~1. "IFAC•. Institut 
------ Français de Recherches Fruitilres d'Outre-Mer, Parfs 
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ANNEXE 

TABLE AU 12 ITALIE - EXPORTATIONS D'AUTRES PRODUITS DE TRANSFORMATION 

tonnes 

Ann1!es Zeste Huiles essentielles : 
d'agrumes en 
saumure d'Oranges de Bergamotes de Citrons de Mandarines TOT Ill 

1961 9.487 60,2 170,2 5 79,4 68,1 877,9 

1962 1 o. 502 71 ,5 173 '8 500,8 56,2 832,3 

1963 8.113 89,3 187,3 518,4 44-,7 839,7 

1964 9.595 139,3 180,8 574,6 59,5 954,2 

1965 8.897 103,2 182,5 589,0 63,9 938,6 

1966 10.467 100 f 1 122,1 4-97,4 56,9 776,5 

~~~!:.!:.Bulletins mensuels de Statistiques du commerce exttrieur ... ISTAT 

TABLEAU 13 AFRIQUE DU SUD • EXPORTATIONS DE JUS D'ORANGES 

tonnes 

1961 1962 1963 1964 196~ 

Jus simples 2.385,5 1.941,0 4.600,4 2.795,7 3.316,4 

Jus concentrts 1. 681 ,9 1. 772,8 4.177,6 4.832,2 4.265,9 

TOT Al ( 1) 1 o. 796,0 10.805,0 25.488,4 26.956,7 24.645,9 

(1) Exprf~ en }us simple (coefficient de conversion du jus eoncent~ • 5) 

So"rce : I.F.A.C •• Institut Français de Recherches Fruitiftres d'Outre-mer, Paris. 
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TABLEAU 11+ A IMPORTATIONS OE JUS D'AGRUMES PAR LES ETATS MEMBRES DE LA C.f .f. 

tonnes 

PF Allemagne Belgique/ France Pays-Bas 
TOTAL 

Luxembour·•J CEE (1) 

1961 - Nat. 11.422 2.304 7.937 499 22.162 ----
Co ne. 10.853 489 468 2.316 14.126 

Tot. 65.687 4.749 10.277 12.079 92.792 

1962 - Nat. 20.513 1. 732 12.064 654 34.963 ----
Co ne. 10.851 56 522 2.618 14.04 7 

Tot. 74.768 2.012 1ft. 674 13.744 105.198 

1963 . Nat. 18.174 1.688 13.23 7 821 33.920 ---
Co ne. 13.481 766 807 3.282 18.336 

Tot. 85.5 79 5.518 17.272 17.231 125.600 

1964 . Nat. 18.962 2.579 12.936 969 35.446 ---
Co ne. 13.201 456 536 3.875 18.068 

Tot. 84.967 4.859 15.616 20.344 125.786 

1965 - Nat. 21.836 2.217 15.384 1.184 40.621 ---
Co ne. 16.628 200 360 4.734 21.931 

Tot. 104.976 3.217 17.229 24.854 150.276 

(l) Non co•prfs l'Italie quf n'a pas fmpor~ de jus, sauf de quantitts tris rlhduftes en 1965 (~ 150 t.) 

Nat. • jus naturels 
Conc.. }us concentr's 
Tot. • total exprf•' en )us naturels (coefffcfént de conversion des jus concentrlhs • 5) 

Source: MarcHh des jus d'agrumes en Europe- G.A.T.T., 1966 (sauf R.F. d'Alle•a9ne 1965). 
------ les statistiques du commerce exttrieur des bulletins nationaux n'indiquant pas 

dans la plupart de cas la ventilation en ]us naturels et concentrlhs, les dondhes 
fndiq~es au tableau ne correspondent pas dans tous les cas avec celles des 
bulletins nationaux de statistiques du co11erce exttrieur. 
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TABLEAU 15 A IMPORTATIDrdS DE JUS D1AGRUNES SELON LES PRINCIPAUX PAYS DE PP.OVEUANCE -
-1965- Tonnes 

-
R.F. U.E.B.l. FRAUCE · ITALIE PAYS-BAS TOTAL 

d'AllEMGf'JE .. . cME.r 

TOTAl 38.464 2.744 16.006 154 5.918 63.286 -
dont en provenance du Bassin 

42.340 1) 
1 

méd 1 terranéen 24.671 1.674 1.2.051 78 3.866 

Algérie 
.-

380 380 - - ... .. 
Espagne 3.790 264 61 .. 700 4.815 

Grèce 4.285 546 1.200 6 240 6.285 

1 sra!l 11.040 800 2.753 72 2.055 16.720 

Italie 4.561 64 385 - 424 5 .. 434 

Liban - .. 3 - - 3 l 
r-ia roc 995 - .. 7.25,1 - 447' ~.693 

Tu ni sie - - 10 po - 1

·' 0 
1 

dont en provenance d'autres ,. 
,. 

pays .. .. 

Autriche 1.128 - .. - ... "l 1.128 
: •' 

Royaume-tJni 202 - .. ... - 202 
'' 

République de 1 1 Af~ique du. . .. .. ' ... 

Sud 2.393 - - - 487. 2.880 

U.S.A. 3.633 544 ·3.815 '74 487 8.553 t 
f 
) 

Bres il t 4.256 l •, 4.256 
1 

.. ' - ..,. -.. "· .. '· ' ...... .. '' 

i·lexi que 5 - .. - ... ~ 

Jamatque .. 90 .. ~ ~~ -. 90 
: 

.. 
,,.\ ... 

'_.,, . .... ~ ,, ... ~ ' . ., 

(1) soit 66,9~du total 

. ~ : Bulletins nationau~ de st~tf~tiques d~ commerc: extérieur 
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A.E.l.E. 

TABLEAU 15 8 - IMPORTATIONS DE JUS D'AGRUMES SEtOtl LES PRINCIPAUX PAYS DE PRO\'ENAr!CE 

-1965-

Tonnes 

AUTRICHE DANEM.~RK NORVEGE PORTUGAL SUEDE SUISSE R .. tJ. TOTAL 
(1) At LE 

TOTAL 2.623 3.754 1.598 - 6.583 4 .• 837 ; 58.626 78.021 --
dont en provenance du Bassin mé-

47.614
2 

di terranéen 1.669 2.839 1.010 - 4 .. 718 2.527 34.851 

Chypre - .. .. .. - - 51 51 

Espagne 183 437 301 ... 200 297 3.455 4.873 

France - 1 - .. .. 20 - 21 

Grèce 5 1.337 110 .. 420 213 965 3.050 

lsrat!l 1.143 784 554 - 3.653 1.338 23 .. 725 31.197 

1 ta lie 338 280 17 - 395 659 6.452 8.142 
l 

~la roc - - 28 - 49 .. - 77 i 
Portugal ... - ... - ... .. 203 203 

dont en provenance d'autres 
pays 

Ghana - .. - - - - 2. 791• 2.794 

Rép~ de l'Afr. du Sud 164 105 122 - 175 34 4.674 5.274 

U.S.A. 108 387 287 - 1.302 1.589 356 4.029 

Trinidad .. - .. - .. - 5 .. 893 5.893 
-

Honduras Br. - - .. .. . - 2.845 2.845 

JamaTque 27 - 12 .. - - 3.810 3.849 

( 1) Année f 964 
(2) Soit 61,0% du total 

~ : Bulletins nationaux de statistiques du commerce extérieur 



l
' 
. 

1 

1 

·~ 

~ 
m 
ffl 

·~ 

....: A-

SOMMAIRE DETAILLE 

Avant-propos 

RECAPITULATION ET CONSIDERATIONS FINALES 

§ I -Principales caractéristiques et situation de la produc­
tion, la commercialisation et la consommation d'agrumes 
du Bassin méditerranéen 

§ II - Considérations finales 

- Introduction 

- Note préliminaire 

PREMIERE PARTIE - PRODUCTION 

CHAPITRE I Les superficies plantées en agrumes 

·§ I - Pays du :Bassin méditerranéen 

§ II- Autres pays producteurs d'agrumes 

CHAPITRE II Le nombre d'arbres 

CHAPITRE III- Les variétés d'agrumes cultivées 

CHAPITRE IV - Les productions moyennes par ha planté en agrumes 

CHAPITRE V La production des agrumes 

CHAPI T.RE VI 

§ I - Production et évolution dans les pays du 
Bassin méditerranéen 

§ II- La production mondiale d'oranges 

§ III- Evolution de la production d'agrumes compa­
rée à celle d'autres fruits 

Les coûts de production 

§ I - Nature et composition des coûts de produc­
tion 

§ II - Coûts de récolte et de commercialisation 

§ III- Différence de la valeur indicative des cal­
culs de coûts de production 

§ IV- Coûts de production et rentabilité 

I 

1 

1 

13 

20 

21 

24 

24 

30 

32 

36 

52 

58 

58 
64 

74 

75 

11 
·78 

19 
82 



§ v 

- B -

Résultats de production et connaissance 
technique 

§ VI - Coûts de production et encouragement de 
la production par l'Etat 

§ VII- Diversité de la structure de production 

§VIII- Culture d'agrumes aux différents stades 
du développement 

§ IX - Conclusions 

83 

83 

84 

84 

88 

CHAPITRE VII - Prix à la production 90 

CHAPITRE VIII- Quelques indications au sujet des interventions 
des Etats 91 

CHAPITRE IX - L'industrie de transformation des agrumes 102 

102 

103 

104 

111 

CHAPITRE X 

A. Nombre d'usines 

B. Quantités d'agrumes transformés 

C. Produits obtenus 

Conclusions 

Prévisions de production d'agrumes .en "1970" et 
"1975" 113 

§ I -Méthodes d'évaluation 113 

§ II - Résultats des évaluations 117 

A. L'évaluation des superficies 117 

B. L'évolution des rendements 122 

C. L'évolution future de la production 
d'agrumes dans le Bassin méditèrranéen 124 

D. La production d'agrumes des pays du 
Bassin méditerranéen et la production 
mondiale 127 

DEUXIEME PARTIE - CONSOMMATION 

- Introduction 

CHAPITRE I Aperçu général de la consommation 

A. Les pays producteurs 

B. Les pays importateurs 

130 

. 131 

133 

133 



CHAPITRE II 

- c-

La consommation d'agrumes dans les pays d'Europe 
et dans le Bassin méditerranéen 

§ I - Communauté Economique Européenne 

A. La consommation apparente globale 
d'agrumes 

B. Sources d'approvisionnement 

C. Consomwation par tête 

D. Les variétés consommées 

E. La consommation apparente dans les dif­
férents Etats membres de la C.E.E. 

§II -Pays de l'Association Européenne de Libre 
Echange ( AELE) 

A. Consommation apparente 

B. Les variétés consommées 

C. Sources d'approvisionnements 

D. La consommation dans les différents pay~ 
de l'AELE 

§ III - La consommation apparente dans les pays pro­
ducteurs du Bassin méditerranéen 

§IV -La consommation dans les pays de l'Europe 
orientale 

CHAPITRE III - Les facteurs déterminants de la consommation 

§ I - Les Etats membres de la C.E.E. et les pays 
de l'.AELE 

1. La population 

2. Evolution du revenu 

3. Les prix 

4. Autres facteurs 

§ II - Les pays du Bassin méditerranéen 

§ III Les pays de l'Europe orientale 

CHAPITRE IV - Le développement futur de la consommation 

§ I - Aperçu sur les méthodes d'approche du pro­
blème 

§ II - Estimations de la consommation annuelle ap­
parente d'agrumes en "1970" et "1975" 
1. Etats membres de la C.E.E. 

135 
135 

135 
140 
141 
141 

143 

147 
147 
150 
150 

150 

155 

164 

166 

166 

166 

167 
171 

175 

185 

186 

189 

189 

193 
193 



- D -

2. Etats membres de l'A.E.L.E. 197 

3. Les pays producteurs du Bassin méditerranéen 201 

4. Les pays de l'Europe orientale 206 

5· Quelques autres pays européens 210 

6. Récapitulation 210 

1. Influence de l'évolution des prix des agru-
mes sur la consommation 212 

TROISIEME PARTIE - LES ECHANGES 

CHAPITRE I 

CHAPITRE II 

CHAPITRE III 

CHAPITRE IV -

CHAPITRE V 

Aperçu général succinct du commerce international 
d'agrumes et de son évolution 

a• ·Les exportations d'oranges et de mandarines 

b. Les exportations de citrons et autres espèces 

c, Commerce mondial de pamplemousses 

Les exportations d'agrumes des pays du Bassin médi­
terranéen 

A. Aperçu général 

B. Situation des différents pays du Bassin méditer­
ranéen 

1 • Part de la production qui est exportée 

2. Part de chaque pays dans l'ensemble 

3. Valeur des exportations 

4. Les exportations par zone de destination 

Les importations de la Communauté Européenne 

Les échanges de produits transformés d'agrumes 

1 • Les exportations de jus d'agrumes du Bassin mé-
diterranéen 

2. Les importations de jus d'agrumes dans la C.E.E. 

3. Exportations d'autres produits de transformation 

L'acheminement des agrumes produits dans le Bassin 
méditerranéen vers les pays consommateurs de la CEE 

§ I -·Aperçu de l'organisation de l'exportation 
d'agrumes dans certains pays exportateurs du 
Bassin méditerranéen 

1. Espagne 

2. Maroc 

220 

220 

221 

221 

223 

223 

226 

226 

229 

231 

231 

232 

241 

241 
242 

242 

244 

244 
244 
246 



i' 

i' 

- E-

3. Algérie 

4. Tunisie 

5· Italie 

6. Chypre 

7. Grèce 

8. Israel 

9. LibarJ. 

10. Turquie 

§ II -Frais d'approche des agrumes du pays produc­
teur du Bassin méditerranéen jusqu'à la con-

~ 

246 

247 

247 

248 

248 

248 

250 

250 

sommation dans un Etat membre de la C.E.E. 250 

1. Les frais d'approche entre les producteurs 
et le lieu d'expédition 251 

2. Les frais d'approche entre le lieu d'expédi-
tion et l'arrivée dans le pays destinataire 251 

3. Les frais du port d'arrivée jusqu'au commer-
ce de détail 253 

CH.APITRE VI - Régime des échanges entre la C.E.E. et les pays tiers 
pour les agrumes 259 

A. Généralités 259 

I. Régime douanier 259 

1. Régime intracommunautaire 259 
2. Régime envers les pays tiers 259 

II. Autres instruments de l'organisation commune 
du marché 259 

1. Sur le plan intracommunautaire 259 

2. Pays tiers 260 

B. Régime appliqué pour les agrumes 260 

I. Régime envers les pays tiers 260 

1. Régime des prix de référence 260 

2. Droits de douane 262 

3. Régimes "privilégiés" ou "associés" dont 
bénéficient certains pays exportateurs 
d'agrumes 262 

4. Obligations non-discriminatoires vis-à-vis 
d'autres pays tiers 264 

CHAPITRE VII- Quantités probables disponibles pour l'exportation 
dans les pays du Bassin méditerranéen en "1970" et 
"197 5" et consommation dans les pays importateurs 26 5 

Annexes 278 



.sauuegdorna

s.lnDunuiuro] 3.P .nbllsllols erl}orl eP t s.nblrsllols suollDuroJulr etr?s Dl .P 9961/z ou .l sno3 e od 16..Puour.llo *j;ji":ra"l?

.ernounurrol s.p.nbllsltotr etllo,l .p.senbrtsltots BuolrDurorulr e!rg. ol .p t96l/l o!.1snot.niod lse ePuDuello uorrrer' 61 17;
'.?trnd. rs..ptrDur.llo t'ots/.^ o-t (t)

(e)'f 196 [ srDtn se6oPuos

ep u?^ou nD llot9q np sluouresueleJ sop slol srn.rF sop uollouluuel.C 9[oN

'6 uoltolodgrd ue '3 1s11: I - selorlldo

196l re!r^91 stlnpod xnDdltulrd sep xnolPuour 3?q)rDu seP s.)uDPur't lr uolpnlls gloN

'O'J 9961 lloo .eur^oq oPupr^ - sul^oq t - selotuoo
sl!npord xnDd!2ul.rd r.p xnolpuour sgqlIoU sap seruDPuel to uqltpnt!S tIoN

'c'l 9%! r0oo . :lll ol eP serqur.ur slDl3 sel ruDP s.lD!l!ruo, s?lotlrop

suollotloldxe,p snueler s.p uoltDnt!r pl le ?l!^!lznPod .P suo!l!Puo: l.'l 0toN

'O'l 9961 tgoo llf, Dl .P s..queu Blod

rel ruDp rqoslr6D suollDlloldx. e4ue nue ..l .p te gtl^ll)nPod eP ar?rlDtu

uo suo:loroduto: .P tueuess!lqDl?,1 JDd s?rod seobl6oloPotllgru s.t!?lqo.td Zl oN

'0'l 996I ltr^o senblqdDroouour suollnq!4uo3 - .lot!60 uolltnPod eP serqrn.4s

scl ms .leluozuorl l. .lotltl. uog1or69tu1,1 ep tueueddoleagpnp erueptru; tloN

'o'J 996[ ll''o

'C'J 9961 tat,ruo!

'0'J 996[ elqua^ou

'0'J 9961 u!n!

(z)'r 996[ looo

'O'J 9961 reglrn!

'o'l 996[ to*

'0'J 996[ srDul

'o'J ?96[ lell'nl

, ( r)'c'J ?961, uln!

sen6uo'1 eto6

Jlf Dl suDp srno,p s1,1npord saP gqtrou e'l 01, oN

sa^ rlDJls ru

-lurpD seJnseu sap ua{oru nD selolg16o sllnpord sep elllo,l eP uollDllur!l o'l 6 oN

llJ Dl ep saqurau slotl sel suDp elDInr gtglrdord
ol ap lueuette)rolu np uorsserddns of g st!lDler saure;qo.rd 1a sernseyy g oN

salDgr?J 't aur^oq apuDrn 'z srallrDl strnpord 'I
(0/6Lr sanrlrads.rad sap apq?,t suDp snlard xnae 1e

uollDtutuosuo) ep le uorlfnpord ap staqlD (spue,t1D sel e4ue uosroloduo3 / oN

a;oru6o arlno,p-urDur Dl ep a6;aq enbrlsrlogs
Dl ep tuauess!;qol?,t ep en^ ue aenbr;ddo eDouuollltuDqla,p apo{l9W 9 oN

3lf Dl ep s(od sat suop lDlJ,l ap

sernseur eP ePlD,l p errneq nP eq)rDur nP uollDsrlljots Dl aP seu.?lqord I oN

llf Dl ap s{od sel suDP rrDtll

ap lalnod np uorlostlD!)Jeuuo) Dt ap le uotlrnpo.rd o1 eP uollostuo619 V oN

s ro.rl 6ueroq

np xlrd np uorlDruJot Dl suDp lueuuetlralur rnb stnalrDl sal le sog's{o6
xnD le au6orua;lv,p elDr?p9; enbrlqndgl ua slDrt suosstod ep a{lrDu e'l t oN

all!Dlo^ eP ePuD!^ aP le stno,P

'rrod ap epuDrl ep uollrnpord o; ep uotlnlolarl eure)uor lnb el ue 3fJ
Dt suDp salDera) sep xgrd np luauteuOlgo un,p ourel unor o suolssnfradeg Z oN

salourbrou sallal sap lueuesroq e'l I oN

: sntod gFp luo5

SunllnfHgv,l rns sauralu! suolleulrorut



Sont dijri porus :

No 17 Lcs obottoirs dons lo CEE

l. Anolyse de lo situolion

No 18 Les oboiloirs dons lo CEE

ll. Contribution i I'onolyse des principoles conditions de fonclionnement

No l9 Situotion et fcndonces des morch6s mondioux des principoux produits ogri-

coles - *produits loitiersr

No 20 Les tendonces d'6volulion des struclures des exploitotions ogricoles

- Couses ci motifs d'obondon et de reslrucfurotion

No2l Accis i I'exploitotion ogricole

No 22 L'ogrumiculture dons lcs poys du Bossin m6diferron6en

Dote Longues

iuin 1967

D. en pr6porolion

octobre 1967

D. en pr6porotion

octobre 1967

F. en pr6porotion

d6cembrc 1967

F. en pr6porotion

d6cembre 1967

D. cn pr6porotion

d6cembre 1967

D. en pr5porotion

-/u



87 40/ 3/ Vt/ 66- F


	Avant-Propos

	Sommaire

	Recapitulation et considerations finales

	Rapport

	Introduction

	Partie I: Production 

	Chapitre I

	Chapitre II

	Chapitre III

	Chapitre IV

	Chapitre V

	Chapitre VI

	Chapitre VII

	Chapitre VIII

	Chapitre IX

	Chapitre X


	Partie II: Consommation

	Introduction

	Chapitre I

	Chapitre II

	Chapitre III

	Chapitre IV


	Partie III: Les Echanges

	Chapitre I

	Chapitre II

	Chapitre III

	Chapitre IV

	Chapitre V

	Chapitre VI

	Chapitre VII



	Annexes

	Sommaire detaillée




